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AVANT-PROPOS 

Le  recensement  du  Canada  represente  une  mine  de  renseignements  sur  la 
situation  des  groupes  et  collectivites  du  peuple  canadien,  pour  une  periode 
s'etendant  sur  de  nombreuses  annees.   II  s'est  revele  avantageux  au  Canada, 
comme  dans  d'autres  pays,  de  completer  ces  rapports  statistiques  de  recensement 
par  des  monographies  analytiques  sur  un  certain  nombre  de  sujets  choisis.   Le 
recensement  de  1931  a  servi  de  source  a  plusieurs  monographies  tres  utiles, 
mais,  pour  diverses  raisons,  il  a  ete  impossible  de  reprendre  cette  formule 
dans  un  programme  semblable  avant  1961.   Les  monographies  du  recensement  de 
1961  ont  ete  bien  reijues  par  le  public,  et  ont  ete  citees  a  plusieurs  reprises 
dans  de  nombreux  documents  donnant  sur  les  problemes  de  planification  ayant 
rapport  a  diverses  questions  telles  que  la  main-d'oeuvre,  1' urbanisation,  le 
revenu,  le  statut  de  la  femme  et  les  tendances  du  marche.   Elles  ont  eu  aussi 
une  importance  capitale  dans  l'evaluation  et  1' amelioration  dans  la  qualite  et 
la  pertinence  des  donnees  sociales  et  economiques  fournies  par  Statistique 
Canada.   Cet  heureux  resultat  a  mene  a  la  decision  d'elargir  ce  programme 
d' etudes  analytiques  de  recensement  en  passant  un  contrat  avec  la  Federation 
canadienne  des  sciences  sociales.   La  presente  serie  d' analyses  est  largement 
basee  sur  les  resultats  du  recensement  de  1971. 

L'objet  de  ces  etudes  est  de  fournir  une  analyse  des  phenomenes  sociaux 
et  economiques  au  Canada.   Bien  que  s'appuyant  en  grande  par tie  sur  les  resultats 
du  recensement  de  1971,  ces  etudes  ont  aussi  utilise  des  renseignements  provenant 
d'autres  sources.   Ces  exposes  sont  presentes  de  telle  facon  que  leurs  conclu- 
sions essentielles  et  leurs  interpretations  peuvent  etre  comprises  par  une 
audience  generale  de  citoyens  et  de  fonctionnaires  interesses,  qui  tres  souvent 
ne  disposent  pas  des  ressources  necessaires  pour  intepreter  et  digerer  les 
rangees  de  chiffres  qui  apparaissent  dans  les  bulletins  statistiques  de  recen- 
sement.  Pour  ces  personnes,  des  textes  interpretatifs  qui  ramenent  a  la  vie 
des  statistiques  arides  sont  un  aspect  important  de  la  diffusion  des  donnees  de 
recensement.   Ces  textes  sont  souvent  la  seule  facon  que  les  citoyens  et 
fonctionnaires  interesses  ont  pour  percevoir  les  benefices  de  placements  de  fonds 
nationaux  dans  le  recensement.   Le  present  ouvrage  s'inscrit  dans  le  cadre  de  la 
serie  qui  sera  publiee  traitant  de  plusieurs  aspects  de  la  population  canadienne, 
comprenant  le  revenu,  1' usage  de  la  langue,  1' agriculture,  la  composition  de  la 
famille,  la  migration,  1' immigration,  la  fertilite  humaine,  la  participation  a 


la  main-d'oeuvre,  le  logement,  le  trajet  journalier  entre  la  residence  et  le 
lieu  de  travail  et  la  repartition  de  la  population. 

Je  tiens  a  remercier  les  universites  qui  ont  permis  aux  membres  de  leur 
personnel  de  contribuer  a  cette  serie,  les  auteurs  a  Statistique  Canada  qui 
ont  donne  genereusement  un  effort  supplementaire,  en  dehors  des  heures  de 
bureau,  dans  la  preparation  de  leurs  etudes,  et  un  certain  nombre  d'autres 
membres  de  Statistique  Canada  qui  ont  egalement  prete  main-forte.   Un  comite 
de  direction  de  la  Federation  canadienne  des  sciences  sociales  a  organise  et 
dirige  le  progres  de  la  selection  des  auteurs  pour  plusieurs  de  ces  etudes, 
et  a  pris  les  dispositions  necessaires  pour  la  critique  de  sept  des  manuscrits. 
Nous  remercions  egalement  les  divers  lecteurs,  tous  experts  dans  leur  domaine, 
dont  les  observations  ont  grandement  aide  les  auteurs. 

Bien  que  ces  etudes  aient  ete  redigees  a  la  demande  de  Statistique  Canada 
qui  se  charge  de  les  publier,  chaque  auteur  assume  l'entiere  responsabilite  de 
ses  analyses  et  conclusions. 

Le  statisticien  en  chef  du  Canada, 
PETER  G.  KIRKHAM. 


PREFACE 

Les  variations  du  comportement  procreateur  des  femmes  au  Canada,  qui  ont 
ete  observees  au  cours  des  dernieres  annees,  ont  eu  des  repercussions  importantes 
sur  un  bon  nombre  d1 institutions  sociales,  politiques  et  economiques.   Les  varia- 
tions de  la  recondite  risquent  d' avoir  des  repercussions  plus  determinantes  au 
cours  des  prochaines  annees.   En  consequence,  1' etude  des  rythmes  de  procreation 
des  femmes  doit  occuper  une  place  de  premier  plan  dans  les  travaux  de  demographie 
au  Canada.   La  presente  etude,  quoique  limitee,  se  situe  dans  cette  optique.   A 
partir  principalement  des  donnees  du  recensement  de  1971,  elle  donne  une  descrip- 
tion globale  et  une  analyse  des  regimes  de  fecondite  au  Canada,  aussi  que  des  dif- 
ferences de  fecondite  dans  certains  groupes.   Bien  que  le  recensement  ne  fournisse 
aucune  donnee  sur  les  desirs,  les  motivations  et  les  attentes  des  gens,  il  cons- 
titue  une  source  fiable  de  donnees  pour  les  analyses  portant  sur  les  nombreux  as- 
pects socio-economiques  de  la  procreation.   Les  totalisations  speciales  etablies 
par  Statistique  Canada  ainsi  que  les  bandes-echantillon  a  grande  diffusion  fournis- 
sent  des  micro-donnees  sur  la  population  feminine  et  permettent,  en  consequence, 
d'aller  plus  loin  que  1' analyse  courante  des  donnees  publiees. 

Dans  la  presente  monographie,  on  a  cherche  avant  tout  a  aborder  1' etude  de 
la  fecondite  a  partir  d'une  analyse  a  variables  multiples,  en  utilisant  les  bandes- 
echantillon  pour  determiner  l'effet  relatif  de  divers  facteurs  sur  le  comportement 
procreateur.  Nous  esperons  que  le  present  ouvrage  aidera  dans  une  certaine  mesure 
a  expliquer  et  a  mieux  comprendre  ce  type  de  comportement  particulierement  complexe. 
L'etude  de  tout  comportement  demographique  requiert  necessairement  l'utilisation  de 
donnees  sur  les  caracterlstlques  socio-economiques;  par  ailleurs,  pour  etre  d'une 
utilite  quelconque,  un  recensement  doit  pouvoir  fournir  ce  type  de  donnees.   II  est 
a  souhaiter  que  le  recensement  du  Canada  continuera  de  recueillir  les  donnees  ne- 
cessaires  a  l'etude  de  1' incidence  de  divers  facteurs  sociaux,  economiques  et  geo- 
graphiques  sur  une  grande  variete  de  comportements  de  la  population  canadienne. 

La  presente  etude  a  debute  en  1974  lorsque  Statistique  Canada,  en  collabo- 
ration avec  le  Conseil  canadien  de  recherches  en  sciences  sociales  (CRSS),  a  demande 
aux  organismes  interesses  de  soumettre  des  projets  d' etude  approfondie  de  divers 
aspects  du  comportement  demographique  a  partir  des  donnees  du  recensement  de  1971. 
C'est  a  la  suite  de  plusieurs  entretiens  avec  ces  deux  organismes,  en  particulier, 


avec  les  responsables  du  programme,  M.  Marvin  Mclnnes  du  CRSS  et  M.  Leroy  Stone  de 
Statistique  Canada,  que  l'on  a  determine  la  forme  que  prendrait  cette  etude.  Nous 
tenons  a  remercier  tout  specialement  M.  Mclnnes  pour  l'aide  qu'il  nous  a  accordee 
lors  de  1' elaboration  du  projet.   La  contribution  apportee  des  de  debut  par  Sta- 
tistique Canada  et  M.  Stone  en  particulier  nous  a  ete  tres  precieuse.   Sans  leur 
aide  financiere  genereuse  et  leur  contribution  sous  forme  de  totalisations  speciales 
ou  sous  d'autres  formes,  l'enquete  n'aurait  pu  etre  menee  a  terme.   Dans  une  periode 
de  restrictions  budgetaires  et  de  compressions  de  programmes,  Statistique  Canada 
reconnait  et  soutient  qu'il  est  necessaire  de  poursuivre  les  travaux  de  recherche 
specialises  sur  les  questions  interessant  le  peuple  Canadian.   Nous  ne  saurions 
etre  trop  reconnaissant  envers  M.  Stone,  en  particulier.  Pendant  pres  de  trois 
annees,  il  nous  a  donne  de  son  temps  sans  compter  et  nous  a  eclaires  sur  les  ques- 
tions financieres;  il  s'est  montre  comprehensif  lorsqu'il  s'est  avere  difficile  de 
respecter  les  delais  impartis  et,  surtout,  il  nous  a  beaucoup  aides  par  ses  criti- 
ques et  ses  commentaires  judicieux  lors  de  la  redaction  de  cet  ouvrage. 

Un  bon  nombre  de  personnes  et  d'organismes  orit  contribue  a  cette  etude.   II 
serait  impossible  de  les  enumerer  tous,  toutefois  certains  doivent  etre  mentionnes 
plus  specialement,  entre  autres  le  departement  de  sociologie,  qui  a  mis  son 
laboratoire  de  recherche  demographique  a  la  disposition  des  auteurs.   L'universite 
Western  Ontario,  qui  a  fourni  gratuitement  des  periodes  considerables  de  temps 
machine,  de  meme  que  d'autres  commodites  qui,  a  premiere  vue,  semblent  peu  impor- 
tantes  mais,  en  fait,  facilitent  la  recherche  empirique  a  grande  echelle.   M'.K.G. 
Basavarajappa  nous  a  egalement  prete  son  concours  lors  de  l'elaboration  du  projet 
de  recherche  et  de  la  redaction  du  rapport  soumis  en  vue  d'obtenir  l'aide  finan- 
ciere.  Seul  un  changement  d'emploi  l'a  empeche  de  faire  partie  de  l'equipe  de 
travail.   Nous  avons  beaucoup  apprecie  les  commentaires  de  MM  E.T.  Pryor  et  T.K. 
Burch  sur  les  parties  de  l'etude  qui  leur  out  ete  soumises  a  divers  stades  de  la 
recherche.   Les  personnes  chargees  de  revoir  les  travaux  preliminaires  ont  prodigue 
des  conseils  tres  utiles  concernant  leur  parachevement . 

A  l'interieur  meme  du  departement  de  sociologie  de  l'universite  Western 
Ontario,  plusieurs  personnes  nous  ont  prodigue  leur  temps  et  leur  talent;  sans 
elles,  la  realisation  de  la  presente  etude  aurait  ete  plus  difficile,  voire  impos- 
sible.  Mad.  Dorothy  Worth  a  fait  un  travail  de  qualite  superieure  dans  l'elabora- 
tion des  programmes  informatiques  et  des  totalisations.  Mad.  Sandra  Bell, 


M.  Twumasi-Ankrah  et  Mad.  Maureen  Tenune,  qui  ont  participe  au  programme  a  titre 
d'aides-stagiaires,  ont  etabli  une  grande  partie  des  tableaux.  Mad.  Karney  Thomas 
a  passe  de  longues  heures  de  dur  labeur  a  la  machine  ecrire  pour  respecter  les 
delais  du  programme,  satisfaire  les  exigences  des  auteurs  et  fournir  des  copies 
soignees  et  sans  faute.  Nous  tenons  a  exprimer  notre  reconnaissance  a  tous  ces 
collaborateurs.   S'il  y  a  des  erreurs  ou  des  lacunes  dans  l'etude,  nous  en  sommes 
les  seuls  responsables. 

Enfin,  nous  ne  saurions  oublier  nos  plus  proches  collaboratrices,  celles 
qui  ont  a  coeur  de  nous  faciliter  la  t9che  et  de  nous  aider  de  leur  comprehension 
et  de  leur  affection,  Ruth,  Marryl  et  Annie. 


T.R.  Balakrishnan, 

Professeur  de  sociologie, 

G.  Edward  Ebanks, 

Professeur  adjoint  de  sociologie, 

Carl  F.  Grinds taff, 

Professeur  adjoint  de  sociologie, 

Universite  Western  Ontario, 

London,  Canada 

1979 
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CHAPITRE  1 

TENDANCES  HISTORIQUES  DE  LA  Fe'cONDITE  ET  SOURCES  DES  DONNEES 

1.1.  Introduction 

La  presente  etude  est  une  analyse  de  la  fecondite  et  de  ses  facteurs  correla- 
tlfs  (les  determinants)  fondee  sur  les  donnees  du  recensement  de  1971.  A  ce  titre, 
elle  s'inscrit  dans  les  lignes  de  l'analyse  de  Henripin  (1972)  qui  portait  sur  les 
donnees  du  recensement  de  1961.   Cependant,  la  presente  etude  se  distingue  de  celle 
de  Henripin  en  ce  qu'elle  est  fondee  essentiellement  sur  les  donnees  des  bandes- 
echantillon  a  grande  diffusion.   La  plupart  des  etudes  sur  la  fecondite  faites  a 
partir  des  donnees  du  recensement  sont  basees  sur  les  donnees  de  tableaux  agregatifs. 
Grace  aux  bandes-echantillon  a  grande  diffusion,  l'analyse  a  porte  sur  des  donnees 
individuelles  et  non  plus  uniquement  sur  des  donnees  de  groupes.   Le  present  ouvrage 
vise  a  brosser  un  tableau  de  la  fecondite  au  Canada  jusqu'a  1971,  sous  reserve  des 
limites  inherentes  a  toute  etude  de  fecondite  basee  sur  les  donnees  du  recensement. 
Nous  esperons  qu'il  suscitera  des  etudes  exhaustives  des  determinants  de  la  fecondite 
a  l'echelle  natipnale  et  provinciale. 

Le  taux  relativement  bas  de  fecondite  au  Canada  et  sa  baisse  continue  ont  eu 
et  continuent  d'avoir  des  repercussions  importantes  sur  de  nombreux  aspects  de  la 
vie  sociale,  culturelle  et  economique  du  pays  et,  de  ce  fait,  justifient  une  etude 
du  phenomene,  si  l'on  veut  mieux  planifier  l'avenir  de  la  societe  canadienne.   Les 
tendances,  les  variations,  les  determinants  et  les  consequences  de  la  fecondite  ont 
un  effet  sur  tous  les  aspects  de  la  structure  administrative  et  institutionnelle  du 
pays.   Autrement  dit,  le  comportement  procreateur  d'un  peuple  trace  en  quelque  sorte 
une  esquisse  du  type  de  societe  qu'il  se  choisit;  il  en  definit  l'evolution  sur  le 
plan  economique,  educationnel,  social  et  politique.   Le  taux  de  natalite  propre  dux 
divers  groupes,  les  courbes  de  procreation  et  leurs  variations  sont  une  mine  de  ren- 
seignements  sur  la  structure  fondamentale  d'une  societe. 

"On  ne  saurait  surestimer  1' importance  tant  sur  le  plan 
individuel  que  social  d'une  'connaissance  adequate  de  ce 
phenomene  (la  fecondite).  Le  schema  des  relations  inter- 
personnelles,  la  nature  des  activites,  la  repartition  des 
droits  et  des  responsabilites  sont  transformes  du  fait  de 
l'arrivee  d'un  nouyeau-ne  dans  la  famille.   Sur  un  plan 
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plus  general  et  bien  que  la  loi  des  grands  nombres 
n'autorise  pas  une  comparaison  aussl  rigoureuse,  les 
variations  du  comportement  procreateur  d'une  societe 
sont  des  elements  importants  de  toute  modification  de 
la  destines  d'une  societe.  Toute  variation  du  taux 
de  reproduction  des  nouveaux  membres  presage  des  chan- 
gements  qui  toucheront  ulterieurement  le  nombre  de 
consommateurs  dans  les  groupes  d'age  avance,  les 
besoins  en  matiere  d 'education,  l'entree  des  jeunes 
sur  le  marche  du  travail,  la  demande  domiciliaire 
occasionnee  par  les  mariages  et  ainsi  de  suite  jusqu'au 
troisieme  age  ou  l'individu,  apres  sa  retraite,  s' at- 
tend a  ce  qu'une  certaine  securite  mater ielle  sinon 
psychologique  lui  soit  garantie  par  ses  economies,  sa 
progeniture  et  son  gouvernement  (Ryder,  1959:400).   (Tra- 
duction libre)" 

La  fecondite  au  Canada  n'a  pas  cesse  de  diminuer  depuis  plus  d'un  siecle,  a 
l'instar  des  Etats-Unis  et  des  autres  pays  industrialises.  Toutefois,  1' etude  in- 
tensive des  causes  demographiques  et  socio-culturelles  de  ce  phenomene  est  relati- 
vement  recente  puisqu'elle  remonte  aux  annees  quarante,  soit  au  lendemain  de  la 
Seconde  Guerre  mondiale.   L' explosion  demographique  qui  s'est  amorcee  aux  environs 
de  1945  et  qui  a  dure  plus  d'une  decennie,  l'inquietude  soulevee  par  la  surnatalite 
dans  les  pays  du  Tiers  monde  et  1' incidence  de  la  croissance  demographique  sur  les 
ressources  naturelles  et  1 ' environnement  ont  suscite  un  grand  interet  et  ont  ete  a 
l'origine  de  diverses  recherches  sur  la  fecondite.  Ainsi,  au  cours  des  vingt  der- 
nieres  annees,  on  a  beaucoup  appris  sur  la  nature  des  determinants  de  la  procreation. 
Toutefois,  a  cause  de  la  complexite  du  comportement  humain  dans  ce  domaine,  il  s  est 
avere  impossible  d'enoncer  une  theorie  generale  sur  la  question  et  il  est  apparu 
indispensable  de  poursuivre  la  recherche  en  vue  d'elaborer  des  modeles  causals  de 
fecondite.   La  presente  etude  tentera  done  implicitement  et  explicitement  de  combler 
ces  lacunes. 

Au  Canada,  la  fecondite  a  ete  l'element  principal  des  changements  d'ordre  de- 
mographique observes  dans  le  passe  et  son  incidence  ira  s'accentuant  alors  que  le 
taux  de  mortalite  va  se  stabiliser  et  que  le  taux  d' immigration  va  probablement  se 
maintenir  ou  bien  decroitre.  Apres  avoir  atteint  des  niveaux  particulierement  bas 
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a  l'epoque  de  la  grande  crise  economique,  le  taux  de  fecondite  est  vite  remonte  au 
lendemain  de  la  Seconde  Guerre  mondiale.   L'indice  synthetique  de  fecondite  est 
passe  de  2.646  en  1937  a  3.935  en  1959,  date  qui  marque  le  debut  de  la  nouvelle 
baisse  de  fecondite.   Depuis  1960,  les  taux  de  fecondite  ont  diminue  de  moitie;  en 
1974,  le  taux  brut  de  natalite  (15.4)  et  l'indice  synthetique  de  fecondite  (1.87) 
etaient  les  plus  bas  jamais  enregistres  au  Canada.   Cette  baisse  spectaculaire  et 
generalisee  de  la  fecondite  au  cours  des  15  dernieres  annees  a  eu  des  repercussions 
sociales  et  demographiques  considerables. 

Tandis  que  la  fecondite  diminue,  l'age  moyen  de  la  population  s'eleve.   Ce 
vieillissement  de  la  population  se  manifeste  par  une  augmentation  du  nombre  de  per- 
sonnes  agees  de  65  ans  et  plus  qui  representent  9  %  de  la  population  totale  a  l'heure 
actuelle.   Cette  tendance  va  se  maintenir  tant  que  la  fecondite  sera  en  baisse.   La 
diminution  du  nombre  d' enfant  a  et  continuera  d' avoir  un  effet  sur  les  effectifs 
scolaires  ainsi  que  sur  les  estimations  fondees  sur  des  hypotheses  en  rapport  avec 
la  fecondite.   La  composition  par  age  de  la  population  active  va  tres  probablement 
subir  des  modifications  fondamentales  a  cause  de  la  baisse  continue  de  la  fecondite. 
Bien  que  les  enfants  des  cohortes  plus  nombreuses  issues  de  1' explosion  demographi- 
que  contribuent  a  grossir  le  nombre  absolu  des  naissances,  la  tendance  a  la  baisse 
de  la  fecondite  se  retrouve  dans  la  diminution  des  taux  de  fecondite  par  age  (voir 
tableau  1.2).   La  part  grandissante  des  femmes  dans  l'economie  a  des  effets  sur  la 
procreation  au  niveau  du  nombre  et  de  l'espacement  des  naissances. 

L1 etude  des  tendances  de  la  fecondite  et  des  differences,  a  partir  des  donnees 
du  recensement  de  1971,  est  particulierement  interessante  pour  de  nombreuses  et 
diverses  raisons.   Premierement ,  la  fecondite  a  accuse  une  baisse  particulierement 
rapide  au  cours  des  dernieres  annees  et  le  taux  net  de  reproduction  est  actuellement 
inferieur  a  un.  Par  ailleurs,  l'infecondite  a  augmente  dans  les  groupes  d'age  jeune 
et  on  observe  egalement  une  legere  elevation  de  l'age  au  mariage.  L' etude  des 
donnees  sur  les  enfants  mis  au  monde  par  des  femmes  appartenant  a  des  cohortes  d'age 
jeune,  en  fonction  des  diverses  categories  socio-economiques,  devrait  permettre  de 
determiner  si  ces  tendances  sont  universelles.  Une  telle  etude  permettrait  egale- 
ment de  determiner  si  l'on  assiste  a  une  reduction  des  differences  du  niveau  de  la 
taille  des  families.   S'il  est  difficile  d'en  connaitre  les  causes  precises,  il 
serait  possible,  du  moins,  de  decouvrir  les  facteurs  lies  a  l'evolution  des  regimes 
de  fecondite  observee  ces  dernieres  annees.   Cependant,  il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  que,  dans  le  cas  des  femmes  qui  sont  au  debut  de  leur  periode  de  procreation, 
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les  donnees  sur  la  fecondite  recueillies  en  1971  et  au  cours  des  annees  precedences 
ne  sont  pas  toujours  un  bon  indice  de  la  fecondite  future.   Deuxiemement ,  les 
donnees  sur  les  enfants  mis  au  monde  par  des  femmes  appartenant  a  des  cohortes 
d'age  mur,  entre  40  et  49  ans  par  exemple,  correspondent  a  des  meres  qui  ont  eu  la 
plupart  de  leurs  enfants  au  moment  de  1' explosion  demographique,  c'est-a-dire  dans 
les  annees  cinquante.   Une  analyse  de  la  descendance  finale  des  femmes  appartenant 
a  ces  cohortes  fournirait  probablement  quelques  renseignements  sur  les  facteurs 
lies  au  taux  de  fecondite  eleve  enregistre  au  cours  de  ces  annees.   Par  consequent, 
une  comparaison  particulierement  interessante  sera  faite  entre  les  cohortes  de 
femmes  qui  etaient  dans  les  dernieres  annees  de  leur  periode  de  procreation  en  1971 
et  les  cohortes  de  femmes  se  trouvant  dans  la  mane  situation  en  1961.   Henripin 
(1972)  a  tire  la  plupart  de  ses  conclusions  des  donnees  sur  la  descendance  finale 
des  cohortes  de  femmes  qui  avaient  entre  45  et  49  ans  en  1961,  c'est-a-dire  des 
femmes  qui  ont  eu  leurs  enfants  surtout  vers  la  fin  des  annees  trente,  epoque 
marquee  par  une  tres  faible  fecondite.   Par  contre,  les  femmes  qui  avaient  entre 
40  et  49  ans  en  1971  ont  .ete  les  artisanes  de  l'explosion  demographique.   Par 
consequent,  la  comparaison  des  cohortes  selon  l'age  peut  mettre  en  evidence  les 
facteurs  lies  aux  changements  radicaux  de  la  fecondite  qui  se  sont  produits  entre 
les  annees  de  la  depression,  la  periode  de  l'explosion  demographique  d'apres- 
guerre  et  la  derniere  decennie.   Troisiemement ,  les  conclusions  de  notre  analyse 
des  rapports  existant  entre  divers  facteurs  socio-economiques  et  la  fecondite 
seront  comparees  a  celles  d' etudes  anterieures  similaires,  ce  qui  devrait  vous 
indiquer  1' evolution  de  1' importance  de  ces  facteurs. 

II  y  a  eu  relativement  peu  d' etudes  portant  sur  les  regimes  de  fecondite. 
La  derniere  grande  etude  du  genre  a  ete  celle  de  Henripin,  Tendances  et  facteurs 
de  la  fecondite  au  Canada,  basee  principalement  sur  les  donnees  du  recensement  de 
1961.   Cette  etude  comblait  une  lacune  importante  et  1' utilisation  considerable 
qui  en  a  ete  faite  est  la  preuve  de  son  importance  dans  la  recherche  demographique 
au  Canada. 

La  decennie  qui  a  debute  en  1961  a  ete  tres  significative  du  point  de  vue 
de  l'evolution  de  la  fecondite.   Outre  l'evolution  sociale  et  economique,  d'autres 
faits  ont  influe  sur  le  comportement  de  procreation;  ainsi  1' utilisation  de  la 
pilule  contraceptive,  la  liberalisation  des  lois  sur  l'avortement ,  la  sensibillsa- 
tion  du  public  aux  problemes  de  la  croissance  demographique  mondiale  et  de  la 
deterioration  de  1 ' environnement  ont  contribue  a  modifier  le  taux  de  natalite.   De 
plus,  la  population  canadienne  continue  d'etre  surtout  urbaine  et  tres  mobile.   Le 
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niveau  d' instruction  atteint  par  les  femmes  s'est  eleve  et  celles-ci  sont  entrees 
sur  le  marche  du  travail  en  plus  grand  nombre  qu'auparavant .   L1 immigration  est 
demeuree  a  des  taux  assez  eleves,  mais  l'origine  des  immigrants  a  change.   L'ensemble 
de  ces  facteurs  a  influe  et  influe  encore  de  fagons  tres  complexes  sur  1' evolution 
de  la  recondite. 

La  presente  etude  contient  les  resultats  d'une  analyse  des  donnees  du  recen- 
sement  de  1971  portant  sur  la  fecondite  et  les  divers . facteurs  socio-economiques 
qui  y  sont  relies.   Etant  donne  que  les  donnees  du  recensement  en  rapport  avec  la 
fecondite  sont  essentiellement  des  donnees  par  cohorte  sur  les  enfants  nes  avant  le 
recensement,  nous  nous  appliquerons  a  etudier  les  modifications  et  les  differences 
du  nombre  d'enfants  mis  au  monde,  selon  les  cohortes  etablies  en  fonction  de  l'age, 
de  meme  que  les  caracteristiques  socio-economiques  des  femmes  canadiennes.   Notre 
objectif  principal  n' est  pas  de  decrire  1' evolution  et  les  tendances  des  taux  de 
fecondite  par  periode,  a  cause  de  la  nature  meme  des  donnees  et  parce  que  ce  type 
de  renseignements  se  trouve  dans  les  publications  sur  la  statistique  de  l'etat 
civil.   De  plus,  les  tendances  historiques  de  la  fecondite  jusqu'en  1961  ont  fait 
l'objet  d'une  monographie  anterieure  (Henripin,  1972) .   Une  publication  recente  du 
recensement  etudie  egalement  les  variations  de  la  fecondite  par  periode,  le  role 
joue  par  les  comportements  de  nuptialite  dans  la  fecondite  et  les  effets  de  l'ille- 
gitimite  sur  la  procreation  (Collishaw,  1976).   L'objet  premier  du  present  rapport 
n'est  pas  d'etudier  ces  facteurs  mais  plutot  la  relation  entre  les  mesures  de  la 
fecondite  sur  les  donnees  de  1971  et  diverses  autres  variables  determinantes .   La 
disponibilite  de  donnees  fragmentaires  permet  de  faire  des  analyses  approfondies  a 
plusieurs  variables,  les  femmes  non  celibataires  etant  les  unites  d' analyse.   Les 
resultats  publies  dans  le  present  rapport  sont  bases  principalement  sur  les  bandes- 
echantillon  a  grande  diffusion  constitutes  a  partir  d'un  echantillon  de  1  %  des 
personnes  seules  et  des  families.  Les  limites  imposees  par  les  donnees  elles-memes 
ont  determine  le  choix  du  type  d' analyse. 

Comme  la  fecondite  est  consideree  ici  comme  la  principale  variable  depen- 
dante,  nous  chercherons  a  determiner  les  variables  independantes  qui  sont  a  l'ori- 
gine des  variations  chronologiques  des  regimes  de  fecondite  et  des  differences  ob- 
servees  dans  la  fecondite  de  divers  groupes  a  un  moment  donne.   Les  nombreuses 
etudes  menees  dans  les  pays  en  voie  de  developpement  revelent  qu'il  n'y  a  pas  de 
modeles  uniformes  regissant  les  relations  entre  la  fecondite  d'une  population  et  ses 
caracteristiques  socio-culturelles  (Stycos,  1968;  Caldwell  et  al. ,  1975;  Freedman 
et  Takeshita,  1969;  Hawthorn,  1970).   Toutefois,  certaines  grandes  etudes  ont  tente 
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d'englober  toutes  les  variables  pertinentes  dans  un  modele  theorique  permettant 
d'expliquer  le  phenomene  de  la  fecondite.   Ces  modeles  theoriques  ont  servi  de  point 
de  depart,  d'esquisse  pour  definir  et  mettre  a  l'essai  diverses  hypotheses  specifi- 
ques.  Le  nombre  considerable  de  variables  independantes  peut  etre  regroupe  en  fac- 
teurs  sociaux,  comme  l'origine  ethnique,  la  religion,  le  niveau  d' instruction,  la 
profession,  la  langue  maternelle  et  les  regions  rurales  et  urbaines;  en  facteurs 
demographiques  et  biologiques,  tels  que  la  fertilite,  l'age  et  la  nuptialite;  enfin, 
en  facteurs  psychologiques  comme  1 'attitude  et  la  motivation  vis-a-vis  de  la  pro- 
creation, de  la  planification  des  naissances,  du  mariage  et  de  la  repartition  des 
roles  propres  a  chaque  sexe. 

Bien  qu'il  soit  admis  que  de  nombreux  facteurs  influent  sur  la  fecondite,  la 
plupart  des  etudes  anterieures  ont  porte,  pour  des  raisons  evidentes,  sur  le  petit 
nombre  de  variables  offert  par  les  recensements.  Des  etudes  anterieures  faites  au 
Canada  et  a  1' Stranger  sur  les  donnees  de  recensement  ont  demontre  1' importance  de 
certaines  variables  dans  les  differences  de  fecondite  (Charles,  1948;  Henripln, 
1972;  Collishaw,  1976;  Grabill  et  al.,  1958;  Rindfuss  et  Sweet,  1977).  Le  lieu  de 
residence,  la  religion,  l'origine  ethnique,  le  pays  de  naissance  et  la  langue  mater- 
nelle continuent  d'etre  relies  a  la  taille  de  la  famille.   En  plus  de  ces  variables, 
les  caracteristiques  acquises  comme  1' instruction,  la  profession,  le  revenu  et  la 
situation  des  femmes  dans  la  population  active  ont  une  incidence  considerable  sur 
la  fecondite.   Certaines  caracteristiques  du  mari  sont  egalement  importantes,  telles 
que  la  religion  dans  laquelle  il  a  ete  eleve,  son  niveau  d' instruction  et  sa  profes- 
sion, dans  la  mesure  oii  elles  influent  sur  le  comportement  procreateur  de  l'epouse. 
La  nature  des  donnees  du  recensement  nous  oblige  a  nous  en  tenir  aux  variables  pre- 
citees.  La  presente  monographie  examine  les  relations  entre  la  fecondite  et  ces 
variables  determinantes  prises  separement  et  ensemble. 

Le  chapitre  1  donne  un  resume  historique  de  1 'evolution  demographique  au 
Canada,  presente  sous  1' angle  de  la  fecondite,  et  fait  une  analyse  des  sources  de 
donnees  utilisees,  de  leurs  limites  et  de  leurs  avantages,  ainsi  que  des  mesures 
employees.   La  chapitre  2  expose  les  resultats  de  1' etude  des  relations  entre  la 
fecondite  et  certaines  variables  independantes  comme  l'age  au  mariage,  la  religion 
l'origine  ethnique,  le  niveau  d' instruction,  et  la  situation  vis-a-vis  de  l'activi- 
te;  ces  resultats  sont  presentes  principalement  sous  forme  de  tableaux  dans  le  but 
d' assurer  une  certaine  continuite  et  d'etablir  des  comparalsons  avec  les  etudes 
anterieures.  Le  chapitre  3  expose  les  modeles  a  plusieurs  variables  et  la  methode 
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statistique  utilisee.   Le  chapitre  4  donne  les  resultats  de  l'analyse  a  plusieurs 
variables  des  "enfants  mis  au  monde"  et  les  facteurs  demographiques  et  socio-eco- 
nomiques  qui  s'y  rapportent.   II  fournit  egalement  une  evaluation  de  1' importance 
de  ces  variables  pour  chaque  cohorte  de  femmes  par  age.  Le  chapitre  5  fait  l'ana- 
lyse de  l'indice  synthetique  de  recondite  en  fonction  des  taux  des  propres  enfants 
et  d'apres  les  etudes  sur  l'espacement  des  naissances.   Le  chapitre  6  fait  un  paral- 
lele  entre  la  fecondite  et  certains  indices  caracteristiques  du  mode  de  vie.   Le 
chapitre  7  est  un  resume  qui  met  en  relief  les  principaux  resultats  et  l'efficacite 
des  modeles  a  plusieurs  variables,  et  propose  des  themes  de  recherche  pour  l'avenir. 

Du  a  des  limites  d'espace  et  de  couts,  plusieurs  tableaux  et  graphiques  deja 
prepares  ne  sont  pas  presentes  dans  la  presente  etude.   Toutefois,  ces  donnees  sont 
analysees  dans  le  texte.   Ces  tableaux  et  graphiques  sont  disponibles  en  s'adressant 
aux  auteurs. 

1.2.  Tendances  historiques  de  la  fecondite  au  Canada 

L' evolution  des  taux  de  fecondite  au  Canada  au  cours  du  dernier  siecle  a  ete 
tres  bien  expliquee  dans  deux  recentes  publications  de  Statistique  Canada:  la  mono- 
graphic du  recensement  de  1961  sur  la  fecondite,  par  Henripin  (1972)  et  1' etude  sche- 
matique  du  recensement  de  1971  sur  la  fecondite,  par  Collishaw  (1976).   Par  conse- 
quent, l'analyse  qui  suit  est  breve  et  fait  ressortir  uniquement  les  principaux 
points  deja  exposes  par  ces  deux  auteurs,  afin  de  fournir  un  cadre  au  present 
rapport  sur  les  regimes  de  fecondite  en  1971. 

Dans  quelle  mesure  la  croissance  et  les  changements  demographiques  au  Canada, 
sont-ils  attribuables  a  la  fecondite?  Chacun  sait  que  nous  sommes  une  nation  d' immi- 
grants venus  de  divers  pays  du  monde.   D'un  certain  point  de  vue,  cette  constatation 
est  juste;  en  effet,  aucun  de  nous  ne  serait  ici,  a  l'exception  evidemment  des  au- 
tochtones,  si  nos  ancetres  ou  nous-meme  n'avions  pas  immigre  au  Canada.   Toutefois, 
il  convient  egalement  de  souligner  que  la  croissance  demographique  du  Canada  est 
due  en  majeure  partie  a  la  fecondite  de  ces  immigrants  et  de  leurs  descendants,  et 
non  pas  a  1' immigration  proprement  dite.   Pour  illustrer  ce  point,  il  suffit  d'etu- 
dler  les  statistiques  sur  la  fecondite  et  la  mortalite,  et  celles  sur  1' immigration 
et  l'emmigration.   De  1851,  alors  que  la  population  s'elevait  a  environ  2.3  millions 
d' habitants,  a  1971  ovi  elle  atteignait  21.6  millions,  on  a  enregistre  au  Canada 
approximativement  9.5  millions  d'immigrants  et  6.5  millions  d'emigrants,  ce  qui 
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represente  une  augmentation  nette  d'a  peu  pres  trois  millions  d'habitants.   Au  cours 
de  la  meme  periode,  il  y  a  eu  plus  de  28  millions  de  naissances  et  11.5  millions  de 
deces,  ce  qui  represente  un  accroissement  naturel  d' environ  16.5  millions.   Par  con- 
sequent, il  est  possible  de  conclure  que  la  fecondite  a  joue  un  role  plus  important 
que  1' immigration  dans  l1 accroissement  de  la  population  canadienne,  mais  il  faut 
preciser  que  les  immigrants  ont  ete  les  principaux  responsables  de  la  natalite  au 
pays.   De  facon  generale,  au  cours  de  ces  120  annees  d'histoire,  il  y  a  eu  un  immi- 
grant pour  trois  naissances. 

Comme  les  statistiques  nationales  sur  l'etat  civil  sont  disponibles  a  partir 
de  1921  seulement,  les  chiffres  obtenus  pour  les  annees  anterieures  sont  forcement 
des  estimations  brutes  calculees  a  l'aide  des  donnees  de  recensement.   Le  tableau 
1.1  contient  les  taux  bruts  de  natalite  au  Canada  pour  chaque  annee  de  recensement 
depuis  1851  et  a  tous  les  cinq  ans  depuis  la  creation  des  registres  de  l'etat  civil 
en  1921. 

Apres  avoir  atteint  un  sommet  de  pres  de  50  naissances  pour  1,000  habitants 
en  1851  (peu  de  pays,  meme  parmi  ceux  en  voie  de  developpement,  ont  accuse  un  taux 
de  naissance  aussi  eleve  durant  les  annees  soixante-dix) ,  le  taux  brut  de  natalite 
au  Canada  a  connu  une  baisse  continue  jusqu'au  milieu  de  la  grande  depression  en 
1936,  alors  qu'il  etait  de  20  naissances  pour  1,000  habitants,  soit  une  chute  de. 
60  %  par  rapport  au  taux  de  1851.   Au  cours  de  ces  80  annees,  le  taux  de 
natalite  a  reagi  aux  changements  economiques  et  industriels  qui  sont  survenus  au 
Canada.   Au  cours  des  annees  quarante  et  cinquante,  le  Canada  a  connu  ce  qu'il  est 
convenu  d'appeler  une  explosion  demographique .   En  effet,  le  taux  de  natalite  a 
augmente  de  40  %  durant  cette  periode  pour  atteindre  28  naissances  pour  1,000  habi- 
tants en  1956.   Cette  augmentation  a  ete  liee  a  une  baisse  de  l'age  au  mariage,  a 
la  reprise  economique  et  a  la  reduction  des  intervalles  intergenesiques  (Petersen, 
1969,  pp.  530  et  531).   Depuis  1961,  le  taux  brut  de  natalite  a  regresse  de  facon 
constante  et  atteint  maintenant  presque  15  naissances  pour  1,000  habitants.   Ce 
taux  est  de  loin  de  plus  bas  de  notre  histoire  et  les  recentes  tendances  n'indiquent 
aucune  augmentation  importante.   Les  facteurs  lies  a  cette  reduction  considerable 
des  taux  de  natalite  sont  1 'augmentation  de  l'age  au  mariage,  la  conjoncture  econo- 
mique, les  methodes  de  contraception  plus  efficaces,  la  liberalisation  de  l'avorte- 
ment  et  le  nouveau  role  des  femmes  dans  tous  les  secteurs  de  la  societe  canadienne. 
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Le  tableau  1.1  revele  egalement  que  le  Quebec  a  suivi  cette  tendance  gene- 
rale  et  a  aujourd'hui  un  des  taux  de  natalite  les  plus  faibles  au  Canada.   Le 
Quebec  est  dans  la  meme  situation  que  le  reste  du  Canada,  mais  comme  le  taux  brut  de 
natalite  n'est  pas  une  mesure  particulierement  precise,  le  faible  taux  enregistre 
dans  la  province  n'est  peut-etre  pas  une  mesure  tres  raffinee.   Par  consequent,  il 
faudrait  etudier  d'autres  types  d' analyses  plus  detaillees  pour  connaitre  plus  exac- 
tement  1' evolution  de  la  fecondite  au  Canada. 

Bien  que  le  taux  brut  de  natalite  donne  une  premiere  "impression"  du  compor- 
tement  procreateur,  il  s'avere  insuffisant  et  peut  brosser  un  tableau  trompeur  de 
la  situation  globale.   Le  denominateur  du  taux  brut  de  natalite  est  la  population 
totale  et  non  pas  la  population  exposee  au  risque  de  procreation.  En  outre,  la  re- 
partition par  age  des  femmes  en  age  de  procreer  a  une  incidence  sur  les  taux  bruts 
de  natalite.   L'indice  synthetique  de  fecondite,  soit  la  somme  des  taux  par  age,  est 
une  mesure  considerablement  plus  precise  que  le  taux  brut  de  natalite,  etant  donne 
que  cet  indice  ne  tient  pas  compte  de  la  repartition  selon  l'age  et  qu'il  est  fonde 
uniquement  sur  la  population  feminine  agee  de  15-49  ans .   II  peut  egalement  indi- 
quer  le  nombre  total  d' enfant  nes  vivants  auxquels  une  femme  aura  vraisemblablement 
donne  naissance  a  la  fin  de  sa  periode  de  reproduction,  si  elle  est  soumise  au  taux 
courant  de  fecondite  de  toutes  les  femmes  actuellement  en  age  de  procreer.  Autre- 
ment  dit,  il  s'agit  de  la  somme  des  taux  de  fecondite  des  femmes  de  differents 
groupes  d'age  au  cours  d'une  periode  determinee,  habituellement  une  annee.   Le  taux 
brut  de  reproduction  est  simplement  l'indice  synthetique  de  fecondite  representant 
la  natalite  feminine  et  qui,  dans  la  plupart  des  pays,  s' Sieve  a  environ  48.5  %  de 
toutes  les  naissances.   Le  tableau  1.2  presente  les  taux  par  age,  les  indices  syn- 
thetiques  de  fecondite  et  les  taux  de  reproduction  brute  de  certaines  annees. 

Ces  taux  de  fecondite  qui  etaient  eleves  en  1921,  ont  regresse  de  fagon  sou- 
tenue  jusqu'en  1937  et  sont  montes  en  fleche  apres  la  Seconde  Guerre  mondiale  jus- 
que  vers  la  fin  des  annees  cinquante,  atteignant  un  sommet  en  1959.   Depuis,  les 
taux  n'ont  cesse  de  diminuer  jusqu'aux  tres  faibles  taux  actuels.   L'indice  synthe- 
tique de  fecondite  est  passe  de  3.935  en  1959  a  1.875  en  1974.  Depuis  1971,  les 
taux  bruts  de  reproduction  ont  ete  molns  que  d'une  unite.   Bien  qu'une  baisse  con- 
siderable ait  ete  enregistree  dans  tous  les  groupes  d'age,  cette  diminution  relative 
est  beaucoup  plus  prononcee  chez  les  cohortes  plus  agees  que  chez  les  plus  jeunes. 
Ce  phenomene  n'est  pas  imputable  uniquement  a  la  diminution  des  naissances  de  rangs 
plus  eleves,  c.-a-d.  a  la  reduction  du  pourcentage  des  naissances  du  quatrieme  rang 
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TABLEAU  1.1.   Taux  bruts  de  natalite,  Canada,  Ontario  et  Quebec,  1851-1977 


Population 

Nombre 

Taux  bruts  d 

e  naissance 

pour  1,000 

Annee 

du 

de 

Canada 

naissances 

Canada 

Quebec 

Ontario 

1851 

2,312,919 

112,400 

48.6 

45.0 

47.5 

1861 

3,090,561 

145,' 100 

46.9 

43.1 

46.8 

1871 

3,689,257 

166,200 

45.0 

43.2 

44.8 

1881 

4,324,810 

169,800 

39.3 

41.9 

37.2 

1891 

4,833,239 

172,700 

35.7 

39.3 

31.4 

1901 

5,371,315 

193,200 

35.9 

38.3 

28.7 

1911 

7,206,643 

248,200 

34.4 

38.0 

29.2 

1921 

8,788,483 

264,879 

29.3 

37.6 

25.3 

1926 

9,451,100 

240,015 

24.7 

31.6 

21.4 

1931 

10,376,786 

247,205 

23.2 

29.1 

20.2 

1936 

10,950,000 

227,980 

20.3 

24.3 

17.3 

1941 

11,506,655 

263,993 

22.4 

26.8 

19.1 

1946 

12,292,000 

343,504 

27.2 

30.7 

23.8 

1951 

14,009,429 

381,092 

27.2 

29.8 

25.0 

1956 

16,080,800 

450,739 

28.0 

29.4 

26.6 

1961 

18,238,247 

475,700 

26.1 

26.1 

25.3 

1966 

20,014,900 

387,710 

19.4 

19.0 

19.0 

1967 

20,378,000 

370,894 

18.2 

17.3 

17.9 

1968 

20,701,000 

364,310 

17.6 

16.3 

17.4 

1969 

21,001,000 

369,647 

17.6 

16.0 

17.7 

1970 

21,297,000 

371,988 

17.5 

15.3 

17.8 

1971 

21,568,311 

362,187 

16.8 

14.8 

16.9 

1972 

21,820,500 

347,319 

15.9 

13.8 

16.0 

1973 

22,094,700 

343,373 

15.5 

13.8 

15.6 

1974 

22,446,300 

350,650 

15.6 

14.6 

15.3 

1975 

22,831,000 

359,323 

15.8 

15.1 

15.3 

1976 

23,025,000 

359,987 

15.7 

15.5 

14.8 

1977(D 

23,315,600 

363,660 

15.7 

15.1 

14.8 

Estimations. 

Source:   Les  chiffres  obtenus  pour  les  annees  1851  et  1861  portent  uniquement 
sur  les  quatre  provinces  qui  faisaient  partie  du  Canada  a  l'origine,  soit 
l'Ontario,  le  Quebec,  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Nouveau-Brunswick.   Les  donnees 
des  annees  suivantes  portent  sur  1' ensemble  de  la  population  du  Canada  et  de 
ses  territoires.  Henripin  (1972,  p.  368);  Kalbach  et  McVey  (1971,  pp.  71  et 
21);  Recensement  du  Canada  de  1921,  vol.  1,  p.  4;  Recensement  du  Canada  de  1971, 
vol.  1,  p.  1-1;  La  statistique  de  l'etat  civil  de  1973,  vol.  1,  pp.  2,  46  et 
47;  Rapport  annuel  preliminaire  sur  la  statistique  de  l'etat  civil  de  1974,  pp. 
6  et  9;  Bulletin  trimestriel  de  la  statistique  de  l'etat  civil,  vol.  25,  n°  2  et 
vol.  24,  n°  2;  Revue  statistique  du  Canada,  vol.  53,  n°  1,  section  2. 


TABLEAU  1.2.   Taux  de  fecondite  par  age,  indices  synthetiques  de  fecondite  et  taux  bruts  de  reproduction 

au  Canada  (certaines  annees) 


Taux  de 

fecondite 

pour  1, 

,000  femmes 

selon  le 

groupe 

d'age 

Indice 

Taux  brut 

Annee 

synthetique 
de  fecondite 

de 

15-19 

20-24 

25-29 

30-34 

35-39 

40-44 

45-49 

reproduction 

1921 

38.0 

165.4 

186.0 

154.6 

110.0 

46.7 

6.6 

3,536 

1.712 

1926 

29.0 

139.9 

177.4 

153.8 

114.6 

50.7 

6.0 

3,357 

1.628 

1931 

29.9 

137.1 

175.1 

145.3 

103.1 

44.0 

5.5 

3,200 

1.555 

1937 

25.6 

113.6 

142.2 

123.4 

85.3 

34.7 

4.2 

2,646 

1.286 

1941 

30.7 

138.4 

159.8 

122.3 

80.0 

31.6 

3.7 

2,832 

1.377 

1946 

36.5 

169.6 

191.4 

146.0 

93.1 

34.5 

3.8 

3,374 

1.640 

1951 

48.1 

188.7 

198.8 

144.5 

86.5 

30.9 

3.1 

3,503 

1.701 

1956 

55.9 

222.2 

220.1 

150.3 

89.6 

30.8 

2.9 

3,858 

1.874 

1959 

60.4 

233.8 

226.7 

147.7 

87.3 

28.5 

2.7 

3,935 

1.915 

1966 

48.2 

169.1 

163.5 

103.3 

57.5 

19.1 

1.7 

2,812 

1.369 

1971 

40.1 

134.4 

142.0 

77.3 

33.6 

9.4 

0.6 

2,187 

1.060 

1972 

38.5 

119.8 

137.1 

72.1 

28.9 

7.8 

0.6 

2,024 

0.982 

1973 

37.2 

117.7 

131.6 

67.1 

25.7 

6.4 

0.4 

1,931 

0.937 

1974 

35.3 

113.1 

131.1 

66.6 

23.0 

5.5 

0.4 

1,875 

0.911 

1975 

35.3 

112.7 

131.2 

64.4 

21.6 

4.8 

0.4 

1,852 

0.902 

1976 

33.4 

110.3 

129.9 

65.6 

21.1 

4.3 

0.3 

1,825 

0.887 

Source: 

Statistique  de 

s  l'etat  c 

ivil  de 

1974,  vol. 

1,  tableau  6. 
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ou  d'un  rang  plus  Sieve,  mais  egalement  aux  changements  de  comportement  concernant 
l'echelonnement  et  l'espacement  des  naissances. 

1.3.  Fecondite  des  cohortes 

Le  tableau  1.3  contient  les  taux  de  fecondite  de  certaines  cohortes  de 
femmes  nees  entre  1874  et  1938.   Une  cohorte  est  un  groupe  de  personnes  ayant  vecu 
un  evenement  semblable  au  cours  d'une  meme  periode  de  temps.   Ainsi,  les  femmes  qui 
sont  nees  en  1900  ont  toutes  eu  15  ans  la  meme  annee  et  etaient  exposees  aux  taux 
de  fecondite  de  toutes  les  femmes  agees  de  15  ans.   II  en  va  de  meme  pour  chaque 
annee  subsequente  et  ce,  jusqu'en  1944  ou  l'on  obtient  la  taille  finale  de  la  famil- 
le  de  la  cohorte  des  femmes  nees  en  1900.   Ainsi  tous  les  ans,  il  est  possible  d'a- 
nalyser  une  cohorte  de  femmes.   De  facon  generale,  la  fecondite  d'une  cohorte  cor- 
respond aux  enfants  nes  d'un  groupe  particulier  de  femmes  (nees  au  cours  d'une  meme 
annee)  durant  une  periode  donnee,  habituellement  toute  leur  periode  de  procreation. 
Evidemment,  il  est  possible  d'effectuer  une  etude  ponctuelle  au  cours  de  la  periode 
de  reproduction  afin  de  determiner  le  nombre  d' enfants  mis  au  monde  a  un  moment 
donne  a  un  age  donne.   Les  taux  de  fecondite  des  cohortes  sont  particulierement 
utiles  a  cause  des  problemes  d'echelonnement  et  d'espacement  inhe rents  a  toute 
periode  de  1' annee  civile  au  cours  de  laquelle  les  parents  peuvent  decider  de  conce- 
voir  ou  de  retarder  la  conception  d'un  enfant  pour  des  motifs  d'ordre  temporel. 

La  taille  finale  de  la  famille  qui  etait  de  4.1  dans  la  cohorte  nee  en  1874 
a  diminue  de  facon  constante  pour  atteindre  2.9  dans  la  cohorte  nee  en  1911,  avant 
de  progresser  a  nouveau.   Les  femmes  nees  autour  de  1910  ont  eu  la  plupart  de  leurs 
enfants  au  cours  de  la  grande  depression,  ce  qui  explique  les  faibles  taux  enregis- 
tres.  Chez  les  cohortes  nees  entre  1919  et  1937,  la  descendance  finale  s'est  eche- 
lonnee  entre  3.0  et  3.3  enfants.   La  cohorte  nee  en  1938  a,  selon  les  estimations, 
enregistre  une  descendance  finale  de  moins  de  3.0  enfants;  il  s'agit  la  du  taux  le 
plus  bas  depuis  celui  enregistre  par  les  cohortes  nees  entre  1910  et  1914  qui  ont 
eu  la  majorite  de  leurs  enfants  durant  la  Depression.   D'apres  les  recentes  tendances 
influencees  par  1 'utilisation  de  methodes  contraceptives  et  les  changements  d'atti- 
tudes  concernant  la  procreation,  la  descendance  finale  des  cohortes  nees  apres  1938 
devrait  etre  legerement  moins  elevee. 

Le  graphique  1.1  indique  clairement  que  les  taux  de  fecondite  des  cohortes 
ont  des  variations  nettement  inferieures  a  celles  des  taux  calcules  par  periode. 
A  vrai  dire,  l'indice  synthetique  de  fecondite  et  le  taux  de  fecondite  des  cohortes 


31  - 


TABLEAU  1.3.   Descendance  finale  des  cohortes  de  femmes  nees  entre  1874  et  1938, 

pour  certaines  annees  et  par  femme 


Annee 

Descendance 

Annee 

Age 

Descendance 

de 

finale  de  la 

de 

en 

finale  de  la 

nalssance 

cohorte 

naissance 

1971 

cohorte 

1874 

4.118 

1924 

3.208 

1879 

4.067 

1925 

3.246 

1884 

4.007 

1926 

3.258 

1889 

3.891 

1927 

44 

3.241(1) 

1894 

3.714 

1928 

43 

3.273 

1899 

3.444 

1929 

42 

3.288 

1904 

3.138 

1930 

41 

3.273 

1909 

2.944 

1931 

40 

3.239 

1911 

2.891 

1932 

39 

3.217 

1914 

2.943 

1933 

38 

3.239 

1919 

3.120 

1934 

37 

3.185 

1920 

3.098 

1935 

36 

3.127 

1921 

3.115 

1936 

35 

3.078 

1922 

3.173 

1937 

34 

3.020 

192  3 

3.178 

1938 

33 

2.954 

Les  femmes  nees  a  partir  de  1927  avaient  moins  de  45  ans  en  1971;  par  consequent, 
la  fecondite  des  cohortes  est  une  estimation  de  la  taille  finale  de  la  famille, 
calculee  d'apres  les  donnees  sur  les  enfants  mis  au  monde  depuis  1971.   Toutef ois , 
comme  90  %  des  enfants  canadiens  sont  nes  de  femmes  agees  de  moins  de  34  ans,  la 
marge  d'erreur  du  taux  estimatif  de  fecondite  (future)  durant  le  reste  de  leur  pe- 
riode  de  reproduction  est  vraisemblement  minime. 


Source:  Les  chiffres  jusqu'en  1919  sont  tires  de  la  monographie  de  Henripin 
(1972,  tableau  2.4,  page  33)  et  ceux  a  partir  de  1920  sont  tires  de 
l'etude  schematique  de  Collishaw  (1976,  tableau  8,  page  66). 


Graphique  —1.1 

Indice  synthetique  de  fecondite,  1902-1971,  et  fecondite 
des  cohortes  nees  de  1874  a  1938,  Canada 
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Source:   Recensement  du  Canada  1971,  bull.  5.1-6,  graphique  6. 
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ne  sont  pas  directement  comparables.   En  effet,  le  taux  des  cohortes  correspond  a 
la  fecondite  du  meme  groupe  de  femmes  au  cours  d'une  periode  donnee,  alors  que  l'in- 
dice  synthetique  de  fecondite  est  calcule  pour  differents  groupes  de  femmes  en  meme 
temps.   D'apres  le  graphique  1.1,  l'indice  synthetique  de  fecondite  a  une  courbe 
plus  accidentee  (entre  les  taux  eleves  et  faibles) ,  reagissant  ainsi  aux  changements 
dans  l'echelonnement  et  l'espacement  des  naissances,  (ce  qui  produit  une  surestima- 
tion  ou  une  sous-estimation  de  la  fecondite  "reelle"  d'une  cohorte) ,  alors  que  la 
fecondite  d'une  cohorte  correspond  a  toute  la  periode  de  procreation  jusqu'a  l'age 
ou  les  femmes  sont  moins  touchees  par  certains  facteurs  a  court  terme  qui  peuvent 
augmenter  ou  reduire  la  periode  de  fecondite.   Par  consequent,  la  fecondite  des  co- 
hortes presente  un  regime  plus  stable  et  est  peut-etre  une  mesure  plus  precise  de 
1' ensemble  des  normes  et  valeurs,  alors  que  l'indice  synthetique  de  fecondite  brosse 
un  tableau  plus  detaille  des  taux  a  court  terme  qui  peuvent  etre  modifies  par  toute 
une  serie  de  variables,  habituellement  de  nature  socio-economique.   De  facon  gene- 
rale,  les  indices  et  les  taux  de  cohortes  connaissent  les  memes  fluctuations,  alors 
que  celles  des  taux  de  cohortes  sont  moins  fortes. 

Le  tableau  1.4  indique  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde  par  des  femmes  clas- 
sees  par  groupe  d'age  de  cinq  ans  selon  trois  annees  de  recensement  ou  les  questions 
sur  la  fecondite  etaient  posees  clairement :  1941,  1961,  et  1971.   Si  l'on  compare 
les  donnees  recueillies  en  1961  et  en  1971,  on  remarque  une  tendance  de  fecondite 
precise  qui  temoigne  de  1' explosion  demographique  de  1947  a  1961.   En  1961,  les 
femmes  agees  de  20-29  ont  atteint  leur  meilleure  periode  de  procreation  vers  la 
fin  des  annees  cinquante,  soit  durant  1' explosion  demographique,  et  leur  taux  de 
fecondite  a  ete  de  25  %  superieur  a  celui  des  femmes  de  groupes  d'age  correspondants 
en  1971.   Par  ailleurs,  les  femmes  du  groupe  d'age  30-44  ans  en  1971  etaient  egale- 
ment  dans  leur  meilleure  periode  de  fecondite  durant  1' explosion  demographique  et 
leur  taux  de  fecondite  a  ete  en  moyenne  legerement  superieur  a  celui  des  femmes  du 
meme  age  en  1961  et  presque  indent ique  a  celui  des  femmes  du  groupe  d'age  30-44  ans 
en  1941.   La  fecondite  des  femmes  d'age  mur  temoigne  de  la  reduction  importante  de 
la  descendance  finale  particuliere  au  vingtieme  siecle. 
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TABLEAU  1.4.  Enfants  mis  au  monde  selon  l'age  des  femmes  non  celibataires 
agees  de  15  ans  et  plus,  1941,  1961  et  1971 


Age 

1941 

1961 

1971 

Pourcentage  de  la 
variation  entre 
1961  et  1971 

15-19 

.529 

.735 

.634 

-13.7 

20-24 

1.003 

1.327 

.910 

-31.4 

25-29 

1.640 

2.178 

1.706 

-21.7 

30-34 

2.425 

2.775 

2.621 

-  5.5 

35-39 

3.206 

3.102 

3.158 

+  1.8 

40-44 

3.795 

3.231 

3.348 

+  3.6 

45-49"^ 

4.167 

3.110 

3.315 

+  6.7 

50-54  J 

3.154 

3.189 

+  1.1 

55-59  1 

4.398 

3.285 

3.037 

-10.2 

60-64  J 

3.650 

3.061 

-16.1 

65+ 

4.818 

4.038 

3.565 

-11.7 

Source: 

Recensement  du 

Canada  de  1971, 

vol.  1,  par tie 

2  (bulletin  1.  2-6)  , 

n°  92-718  au  catalogue,  tableau  23. 

1.4.  Repartition  par  parite 

Le  tableau  1.5  contient  des  donnees  sur  la  repartition  en  pourcentage  des 
femmes  selon  le  nombre  d' enfants  qu'elles  avaient  mis  au  monde  en  1971.   Le  nombre 
moyen  d1 enfants  par  groupe  d'age  de  femmes  represente  le  nombre  d' enfants  mis  au 
monde  par  chaque  femme,  et  la  repartition  en  pourcentage  nous  permet  d 'analyser 
cette  variation  individuelle. 

Selon  les  previsions,  le  pourcentage  de  femmes  qui  n'ont  pas  d 'enfants  ou 
qui  n'en  ont  qu'un  seul  est  assez  eleve  dans  les  groupes  d'age  jeune  (pres  de  90  % 
dans  le  groupe  15-19  ans)  et  tres  bas  (moins  de  20  %)  dans  celui  des  30-44  ans, 
Les  taux  tres  eleves  d'infecondite  chez  les  femmes  plus  agees  (50  ans  et  plus)  peu- 
vent  s'expliquer  par  leur  age  avance  au  mariage,  les  conditions  economlques  ou  des 
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TABLEAU   1.5.    Repartition  en  pourcentage  des   feiranes   non  celibataires 
selon  le  nombre  d'enfants  mis   au  monde,    par  groupe  de 
cinq  ans,    1971 


Nombre  d'enfants  mis  au  monde 


0  12  3  4  5  6+ 


Age      Moyenne 


15+  2.755       15.84       16.19     (22.76)      16.94       10.73       6.24       11.29 


15-19  .634  (4917T>  41.24  7.29  1.05  .28  .10  .33 

20-24  .910  (41797)  33.48  18.49  4.57  1.04  .28  .17 

25-29  1.706  20.71  24.31  ^31. 15)  14.94  5.35  1.86  1.07 

30-34  2.621  9.36  12.81  (j.9 .5j)  (^Tll)  13.13  5.92  5.17 

35-39  3.158  7.37  9.38  (^23.53)  23.58  16.37  8.87  10.88 

40-44  3.348  8.16  9.77  (21/70)  20.99  15.62  9.42  14.34 

45-49  3.315  9.58  11.26  (22. 00)  19.62  13.96  8.45  15.12 


50-54       3.189       11.77       13.14     (22T41)      17.96       12.24       7.66       14.83 
55-59       3.039       14.51       14.84     fnTH)      16.71       10.94       6.87       14.32 


60-64        3.061        16.56        15.89     ^20.57/      14.72  9.88        6.54        15.81 


65-69        3.234        16.65        15.37     Cl9-_0p      14.24  9.99        6.77        17.97 

70+     3.733   14.11   13.30  Q6.79)   14.17  10.56   7.81   23.25 

Source:  Recensement  du  Canada  de  1971,  vol.  1,  partie  2  (bulletin  1.2-6), 
n°  92-718  au  catalogue,  tableau  24. 


problemes  de  sante.  De  fagon  generale,  d'apres  les  taux  actuels  de  la  taille  fi- 
nale des  families  (pour  les  femmes  de  35  ans  et  plus),  il  y  a  peu  de  families  sans 
enfants  ou  a  enfant  unique.   Cette  constatation  fait  ressortir  la  regie  que  les 
families  devraient  compter  quelques  enfants,  presque  toujours  deux  ou  plus,  mais 
moins  de  cinq.   Les  femmes  du  groupe  d'age  30-39  ans  ayant  six  enfants  ou  plus  sont 
relativement  rares  et,  a  chaque  nouvelle  generation,  le  pourcentage  de  families  de 
cinq  ou  six  enfants  diminue,  exception  faite  des  meres  qui  ont  enfante  durant. 
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1' explosion  demographique.  Les  chiffres  encercles  dans  le  tableau  1.5  indiquent  la 
multitude  de  femmes  qui  ont  deux  enfants. 

II  convient  de  signaler  un  autre  element  revelateur  du  tableau,  soit  le  taux 
d'infecondite  plutot  eleve  des  cohortes  agees  de  20-24  ans  (41.97  %)  et  de  25-29  ans 
(20.71  %) .   En  1961,  les  chiffres  correspondants  s'elevaient  a  respect ivement  26.3  % 
et  a  13.6  %.   Bien  que  la  plupart  de  ces  jeunes  femmes  finiront  par  avoir  des 
enfants,  le  fait  qu'elles  retardent  leur  premiere  grossesse  devrait  avoir  pour  effet  de 
reduire  leur  descendance  finale  (Grindstaff,  1975).   II  est  probable  que  les  femmes 
qui,  durant  leur  periode  de  procreation  (groupe  d'age  de  20-29  ans),  remettent  a 
plus  tard  leur  grossesse  auront  moins  d' enfants,  non  seulement  a  cause  de  la  dimi- 
nution de  leur  fertilite  vers  la  fin  de  leur  periode  de  procreation,  mais  egalement 
a  cause  de  leur  hesitation  a  changer  le  mode  de  vie  auquel  elles  sont  habituees, 
notamment  un  emploi,  des  voyages,  un  niveau  de  vie  plus  eleve  et  une  vie  sociale 
active  dont  les  enfants  sont  exclus. 

1.5.  Age  au  premier  mariage  et  fecondite 

Le  tableau  1.6  indique  le  nombre  d' enfants  mis  au  monde  selon  l'age  de  la 
femme  et  l'age  au  premier  mariage.   Plus  l'age  au  premier  mariage  est  jeune,  plus 
une  femme  a  d'enfants,  et  ce  rapport  est  evident  dans  tout  le  tableau.   Les  families 
les  plus  nombreuses  (celles  qui  ont  un  enfant  au  moins  de  plus  que  les  autres 
families)  se  trouvent  chez  les  femmes  de  70  ans  et  plus  qui  avaient  entre  15  et  19 
ans  a  leur  mariage. 

Fait  interessant  a  signaler,  chez  les  femmes  qui  se  sont  mariees  relativement 
jeunes  (avant  20  ou  25  ans),  la  taille  de  la  famille  diminue  generalement  avec 
chaque  nouvelle  generation,  bien  que  leur  periode  de  procreation  soit  terminee. 
Par  exemple,  les  femmes  qui  etaient  agees  entre  15-19  ans  a  leur  mariage  et  qui 
se  trouvaient  dans  le  groupe  d'age  45-49  ans  en  1971,  ont  4.164  enfants,  celles 
dans  le  groupe  d'age  65-69  ans,  4.739  enfants.   Ces  chiffres  traduisent  bien  la 
tendance  generale  a  la  baisse  de  la  fecondite,  laquelle  est  visible  meme  si  l'age 
au  mariage  etudie  est  le  meme.   Dans  le  cas  des  femmes  qui  avaient  plus  de  25  ans 
a  leur  mariage,  il  est  impossible  de  tracer  des  tendances  aussi  nettes  d'une  gene- 
ration a  une  autre.  De  toute  evidence,  le  mariage  precoce  a  pour  effet  d'engendrer 
des  families  relativement  nombreuses,  et  ce  rapport  s 'applique  a  presque  toutes  les 
donnees  presentees. 
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TABLEAU  1.6.  Enfants  mis  au  monde  selon  l'age  de  la  femme  et  son  age 
au  premier  mariage,  1971 


^ 

~ 

Age  au 

premier 

mariage 

Age 

15-19 

20-24 

25-29 

30-34 

35-39 

40-44 

45+ 

15-19 

.634 

20-24 

1.393 

.557 

25-29 

2.534 

1.458 

.648 

30-34 

3.402 

2.527 

1.574 

.853 

35-39 

3.955 

3.150 

2.377 

1.499 

.944 

40-44 

4.153 

3.428 

2.747 

1.960 

1.201 

.815 

45-49 

4.164 

3.473 

2.851 

2.147 

1.422 

.859 

.778 

50-54 

4.256 

3.413 

2.784 

2.104 

1.420 

.850 

.740 

55-59 

4.271 

3.431 

2.656 

2.028 

1.371 

.878 

.808 

60-64 

4.405 

3.510 

2.596 

1.852 

1.255 

.802 

.802 

65-69 

4.739 

3.640 

2.693 

1.891 

1.241 

.817 

.918 

70+ 

5.391 

4.169 

3.076 

2.363 

1.659 

1.066 

1.219 

Source: 

Recensement  du  Canada  de  1971,  vol. 

1,  partie 

2  (bulle! 

:in  1.2-6), 

n°  92-718  au  catalogue,  tableau  27. 

1.6.  Sources  des  donnees 

II  n'y  a  jamais  eu  d'enquete  nationale  sur  la  recondite  au  Canada  et  les  mo- 
nographies  anterieures  (Charles,  1948;  et  Henripin,  1972)  portant  sur  ce  sujet 
ont  ete  fondees  sur  1' analyse  des  donnees  au  recensement.  Au  recensement  de  1971, 
on  a  demande  aux  femmes  non  celibataires  agees  de  15  ans  et  plus  d'indiquer  le  nom- 
bre  d' enfants  auxquels  elles  avaient  donne  naissance.  Cette  seule  question  sur  la 
recondite  ne  permettait  pas  de  calculer  1 ' echelonnement  ou  l'espacement  des  nais- 
sances.   II  n'y  a  aucune  donnee  sur  le  nombre  d1 enfants  mis  au  monde  par  des  femmes 
celibataires  (environ  9  %  du  nombre  total  de  naissances  en  1971)  ou  par  des  jeunes 
filles  agees  de  moins  de  15  ans.   Toutefois,  cette  exclusion  n'est  peut-etre  pas 
aussi  importante  qu'on  serait  porte  a  le  croire  a  premiere  vue,  etant  donne  la  pro- 
gression du  taux  de  naissances  illegitimes  au  Canada  ainsi  que  le  nombre  reel  de 
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naissances  illegitimes,  puisqu'en  effet,  si  une  femme  a  deja  ete  mariee,  elle  inclut 
dans  sa  reponse  ses  enfants  illegitimes,  qu'ils  soient  nes  avant  ou  apres  son  mariage. 

Voici  un  extrait  de  la  monographie  de  Collishaw  (1976)  ou  il  traite  des  pro- 
blemes  que  pose  la  collecte  de  ces  donnees  dans  le  cadre  du  recensement. 

"Comme  les  autres  donnees  du  recensement  provenant  de 
l'echantillon  au  tiers  des  menages,  les  donnees  sur  la 
fecondite  sont  sujettes  a  deux  types  d'erreurs:   des 
erreurs  d'echantillonnage  et  des  erreurs  non  dues  a 
l'echantillonnage.   Les  erreurs  non  dues  a  l'echantil- 
lonnage  peuvent  etre  reparties  en  erreurs  de  reponse  de 
depouillement.   II  y  a  erreur  de  reponse  lorsque  des 
reponses  sont  laissees  en  blanc,  donnees  incorrectement 
ou  ne  sont  pas  donnees  pour  la  bonne  personne.  Par 
exemple,  la  reponse  a  la  question  sur  le  nombre  d' enfants 
mis  au  monde  pourrait  avoir  ete  laissee  en  blanc  par 
erreur;  la  femme  aurait  pu  indiquer  cinq  enfants  alors 
qu'elle  en  avait  six  en  realite;  ou  encore  la  reponse 
aurait  pu  etre  donnee  par  une  celibataire  ou  un  homme... 
Une  etude  d' evaluation  postcensitaire  a  revile  que  la 
reponse  a  la  question  sur  le  nombre  d' enfants  mis  au 
monde  a  ete  laissee  en  blanc  par  erreur  dans  3.3  %  des 
cas.   Chacune  des  trois  parties  de  la  question  sur  la 
date  du  premier  mariage,  soit  le  mois,  la  decennie  et 
l'annee,  a  ete  laissee  en  blanc  dans  environ  5  %  des 
cas.   Ces  chiffres  sont  tres  acceptables  si  on  les 
compare  au  taux  global  de  non-reponse  de  4.9  %  pour 
1' ensemble  des  questions  dans  l'echantillon  au  tiers 
des  menages...  Les  autres  types  d'erreurs  non  dues  a 
l'echantillonnage  comprennent  les  erreurs  relatives 
au  champ  couvert  et  les  erreurs  de  depouillement. 
Les  erreurs  relatives  au  champ  couvert  concernent  la 
population  omise  au  cours  du  denombrement.   En  gene- 
ral, il  y  a  moins  de  femmes  mariees  omises  au  cours 
d'un  recensement  que  dans  bien  d' autres  groupes  de  la 
population.   La  non-exhaustivite  ne  constitue  done 
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pas  un  gros  probleme  dans  le  cas  des  donnees  du  recen- 
sement  sur  la  f econdite.   Les  erreurs  de  depouillement 
peuvent  se  produire  lorsqu'on  essaie  de  corriger  les 
erreurs  de  reponse  et  lors  des  nombreuses  etapes  de  la 
manipulation  et  de  la  transcription  par  lesquelles 
doivent  passer  les  donnees  avant  d'atteindre  l'etape 
finale  de  la  presentation  informatisee.   II  ne  semble 
pas  que  les  donnees  sur  la  recondite  aient  ete  affectees 
plus  que  les  autres  genres  de  donnees  par  les  nombreuses 
etapes  du  depouillement."   (Collishaw;  1976,  p.  3) 

II  est  done  evident  que,  bien  que  les  donnees  du  recensement  posent  certains 
problemes,  leur  qualite  est,  dans  l'ensemble,  satisfaisante.   Nous  n'hesitons  pas 
a  les  utliser  comme  donnees  de  base  pour  les  analyses  effectuees  dans  la  presente 
etude. 

Trois  grandes  categories  de  donnees  du  recensement  seront  utilisees  dans 
cette  etude.   Premierement,  on  procedera  a  une  analyse  sommaire  des  donnees  publiees 
provenant  de  1' echantillon  au  tiers  des  menages.   Deuxiemement ,  les  responsables  du 
recensement  nous  ayant  fourni  plusieurs  totalisations  speciales  a  double  entree  por- 
tant  sur  des  variables  qui  ne  figurent  pas  dans  les  documents  publies,  ces  totali- 
sations seront  utilisees  dans  le  cas  des  petits  echantillons  preleves  dans  certains 
sous-groupes  de  la  population. 

Enfin,  pour  la  premiere  fois  dans  ce  genre  d' etude  de  la  f econdite  effectuee 
a  partir  des  donnees  du  recensement,  nous  avons  preleve  un  echantillon  de  l'ensemble 
des  donnees  recueillies,  c.-a-d.  de  la  bande-echantillon  a  grande  diffusion.   Cette 
bande  est  un  echantillon  de  1  %  du  recensement  et  elle  est  presentee  sous  forme  de 
trois  fichiers  distincts:  celui  des  menages,  des  families  et  des  particuliers. 

Comme  le  fichier  des  menages  ne  contient  pas  de  donnees  sur  les  enfants  mis 
au  monde  et  qu'il  est  impossible  d'apparier  les  trois  fichiers  pour  des  raisons  de 
confidentiality ,  il  a  ete  decide  d'en  faire  un  usage  tres  limite  (voir  l'indice  du 
mode  de  vie.au  chapitre  6).  Le  fichier  des  families  pourrait  etre  consul te,  mais 
comme  il  ne  fournit  aucun  renseignement  additionnel  sur  les  enfants  mis  au  monde 
et  qu'il  ne  contient  pas  beaucoup  de  variables  sur  les  femmes,  il  est  apparu  plus 
logique  d'utiliser  le  fichier  des  particuliers.   En  effet,  ce  fichier  est  celui  qui 
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renferme  le  plus  de  donnees  sur  les  enfants  mis  au  monde,  l'age  au  mariage,  la  duree 
du  mariage,  et  les  caracteristiques  socio-demographiques  de  la  mere. 

Les  renseignements  sur  l'epoux,  contenus  dans  le  questionnaire  de  l'epouse, 
sont  tres  limites.  Le  niveau  de  scolarite  est  en  effet  la  seule  donnee  disponible 
sur  l'epoux.   Nous  avons  done  consulte  le  fichier  des  families  chaque  fois  qu'il 
pouvait  etre  utile  d'etudier  les  caracteristiques  du  mari.  Le  fichier  des  families 
contient  des  donnees  sur  la  religion,  la  langue  maternelle,  la  scolarite,  le  groupe 
ethnique  et  l'activite  des  deux  epoux. 

Le  fichier  des  families,  provenant  d'un  echantillon  de  1  %,  contient  50,219 
questionnaires  des  families.  De  ce  nombre,  42,397  representaient  des  families  ou 
les  epoux  etaient  toujours  maries  et  vivaient  ensemble,  et  qui  etaient  tous  deux 
maries  depuis  le  meme  nombre  d'annees.  Ainsi,  ils  correspondent  a  la  categorie  des 
couples  maries  au  moins  une  fois  et  actuellement  maries.   Une  comparaison  de  la  fe- 
condite  de  ces  femmes  et  de  celles  choisies  dans  le  fichier  des  particuliers  revele 
qu'elle  est  similaire  selon  les  diverses  repartitions  socio-economiques ,  et  que  les 
ecarts  enregistres  ne  sont  pas  suffisamment  importants  pour  annihiler  les  comparai- 
sons.  Le  tableau  1.7  presente  le  nombre  moyen  d'enfants  mis  au  monde  par  des  femmes 
non  celibataires  (fichier  des  particuliers),  par  des  femmes  mariees  au  moins  une 
fois  et  actuellement  mariees  (fichier  des  families) ,  agees  de  15-59  ans 

Les  bandes-echantillon  a  grande  diffusion  ne  comprennent  pas  1 ' Ile-du-Prince- 
Edouard,  le  Yukon  et  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  parce  que  ces  regions  ne  comp- 
taient  pas  250,000  habitants  en  1971.   Ces  bandes  nous  permettent  toutefois  d'etu- 
dier separement  Montreal  et  Toronto,  ainsi  que  les  autres  provinces. 

La  bande-echantillon  a  grande  diffusion  (1  %  de  la  population)  fournit  une 
population  de  base  de  57,073  femmes  agees  de  15  ans  et  plus  et  qui  ont  ete  mariees. 
II  convient  alors  de  se  demander  dans  quelle  mesure  1' echantillon  represente  1' en- 
semble de  la  population  recensee  au  Canada.  Notre  analyse  indique  que  la  reparti- 
tion des  deux  series  de  donnees  sur  certaines  variables  est  tres  similaire. 

Les  tableaux  1.8,  1.9  et  1.10  comparent  la  bande  echantillon  a  grande  diffu- 
sion et  les  rapports  publies,  a  partir  des  donnees  du  recensement,  et  portant  sur 
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TABLEAU  1.7.   Nombre  moyen  d'enfants  par  femme  non  celibataire  (fichier  des  particuliers)  et  par 

femme  mariee  au  molns  une  fois  et  actuellement  mariee  (fichier  des  families)  agee  de  15-59 

ans,  selon  certaines  caracteristiques  demographiques  et  socio-economiques,  Canada 


Caracteristique  de  la  femme 


Femmes  non  celibataires 
(fichier  des  particuliers) 

Nombre  de 
femmes 


Femmes  mariees  au  moins  une 

fois  et  actuellement  mariees 

(fichier  des  families) 


Nombre  moyen 
d'enfants 


Nombre  de 
femmes 


Nombre  moyen 
d'enfants 


Total 


45,106 


2.594 


36,986 


2.600 


Age 


15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 
55-59 


771 

.615 

640 

.614 

5,302 

.897 

4,704 

.867 

6,602 

1.694 

5,754 

1.700 

6,023 

2.623 

4,983 

2.656 

5,771 

3.145 

4,838 

3.182 

5,755 

3.363 

4,783 

3.437 

5,623 

3.303 

4,600 

3.367 

4,992 

3.167 

3,620 

3.255 

4,267 

3.028 

3,064 

3.128 

Religion 


Catholique 
Protestante 
Autre 
Aucune 


20,499 

2.844 

17,143 

2.826 

19,454 

2.403 

13,914 

2.416 

3,512 

2.479 

4,723 

2.475 

1,641 

1.990 

1,206 

2.017 

Scolarite 


Moins  d'une  9   annee 
9e  a  lle  annee 
12e  et  13e  annees 
Universite 


14,221 

3.341 

11,429 

3.314 

17,140 

2.495 

14,138 

2.531 

10,129 

1.994 

8,523 

2.012 

3,616 

1.810 

2,887 

1.853 

Region  de  residence 

Urbalne  30,000  et  plus 
Urbaine  moins  de  30,000 
Rurale  non  agricole 
Rurale  agricole 


26,868 

2.274 

21,463 

2.289 

8,668 

2.780 

7,238 

2.738 

7,000 

3.220 

5,941 

3:128 

2,570 

3.614 

2,344 

3.689 

Origine  ethnique 

Britannique 

Francaise 

Autre  europeenne 

Autre 


20,172 

2.476 

16,193 

2.490 

12,447 

2.955 

10,410 

2.898 

9,184 

2.407 

5,927 

2.554 

3,303 

2.477 

4,456 

2.365 

Date  du  dernier  travail 

1970-1971 

Avant  1970 

N'a  jamais  travaille 


!3,496 

2.149 

18,638 

2.161 

L3,994 

.2.741 

11,866 

2.739 

7,616 

3,698 

6,482 

3.609 

Langue  maternelle 

Anglais 

Francais 

Autre 


26,205 

11,793 

7,108 


2.454 
2.984 
2.463 


21,196 
9,850 
5,940 


2.471 
2.915 
2.541 


Source:   Recensement  du  Canada  de  1971,  vol.  1,  partie  2  (bulletin  1.2-6),  n   92-718  au  catalogue, 


tableau  27. 
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TABLEAU  1.8.   Comparaison  entre  les  donnees  du  recensement  de  1971  et  l'echantillon 
d'un  pour  cent  -  Femmes  non  celibataires  et  nombre  d'enfants  selon 

certains  groupes  d'age 


Age  selon 
le  nombre 
d'enfants 


Recensement 

Nombre 

Pourcentage 

de 

de  la 

femmes 

population 

totale 

Echantillon  d'un  pour  cent 


Nombre 

de 
femmes 


Pourcentage 

de  la 

population 

totale 


20-24 

0 
1 

2   • 
3 

4 
5 
6+ 

Nombre 


224,540 

41.9 

2 

,209 

41.7 

179,105 

33.5 

1 

,836 

34.6 

98,945 

18.5 

961 

18.1 

24,440 

4.6 

223 

4.2 

5,590 

1.0 

57  ' 

1.1 

1,490 

0.3 

11 

0.2 

910 

0.2 

2 

0.0 

535,035 


100.0 


5,299 


100.0 


30-34 

0 
1 
2 
3 
4 
5 
6+ 

Nombre 


54,885 

9.4 

540 

9.0 

75,105 

12.8 

769 

12.8 

173,075 

29.5 

1,773 

29.3 

141,370 

24.1 

1,474 

24.5 

77,000 

13.1 

831 

13.8 

34,705 

5.9 

337 

5.6 

30,310 

5.2 

299 

5.0 

586,455 


100.0 


6,023 


100.0 


40-44 

0 
1 
2 
3 
4 
5 
6+ 

Nombre 


47,105 

8.2 

493 

8.6 

56,330 

9.8 

539 

9.4 

125,270 

21.7 

1,224 

21.3 

121,160 

21.0 

1,188 

20.6 

90,160 

15.6 

929 

16.1 

54,385 

9.4 

545 

9.5 

82,765 

14.3 

837 

14.5 

577,180 


100.0 


5,755 


100.0 


Source:   Recensement  du  Canada  de  1971,  vol.  1, 
n°  92-718  au  catalogue,  tableau  24. 
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TABLEAU  1.9.   Comparaisoh  entre  les  donnees  du  recensement  de  1971  et  l'echantillon 
d'un  pour  cent  -  Femmes  non  celibataires  et  nombre  d'enfants  selon 
un  certain  groupe  d'age  et  niveaux  de  scolarite 


Age  selon 
la  scolarite 
et  le  nombre 
d'enfants 


Recensement 


Pourcentage 
Nombre     de  la 

de    population 
femmes    totale 


Echantillon  d'un  pour   ciint 


Nombre 

de 
femmes 


Pourcentage 

de  la 

population 

totale 


15-44 


Moins  d'une  9  annee 


0 
1 
2 
3 
4 
5 
6+ 

Nombre 


77,575 

9. 

.9 

116,065 

14. 

.8 

186,875 

23. 

.8 

146,830 

18. 

.6 

99,725 

12. 

.6 

60,945 

7. 

.8 

98,720 

12. 

.5 

789 

10.0 

1,194 

15.2 

1,864 

23.7 

1,483 

18.8 

970 

12.3 

603 

7.7 

975 

12.4 

786,745    100.0 


7,878 


100.0 


9e  a  13e  annee 


0 
1 
2 
3 
4 
5 
6+ 

Nombre 


377,490 

19. 

.3 

385,500 

19. 

.7 

501,305 

25, 

.7 

337,610 

17. 

.3 

184,825 

9. 

.5 

86,010 

4. 

.4 

79,920 

4. 

.1 

,952,650 

100. 

.0 

3,778 

19.3 

3,852 

19.7 

4,976 

25.5 

3,330 

17.0 

1,964 

10.0 

859 

4.4 

800 

4.1 

19,559 


100.0 


Universite 


0 
1 
2 
3 
4 
5 
6+ 

Nombre 


89,905 

32.6 

56,255 

20.4 

61,000 

22.0 

38,240 

13.9 

18,195 

6.6 

7,135 

2.6 

5,380 

1.9 

902 

32.4 

547 

19.6 

603 

21.6 

412 

14.8 

187 

6.7 

86 

3.1 

50 

1.8 

276,105   100.0 


2,787 


100.0 


Source:   Recensement  du  Canada  de  1971,  vol.  1,  partie  5  (bulletin  1.5-11), 


92-751  au  catalogue,  tableau  34. 
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TABLEAU  1.10.   Comparaison  entre  les  donnees  du  recensement  de  1971  et  1 'echantillon 
d'un  pour  cent  -  Femmes  non  celibataires  et  nombre  moyen  d'enfants 
selon  certains  groupes  d'age 


Age 


Recensement 


Pourcen- 
Nombre  tage  de   Nombre 
de   la  popu-   moyen 
femmes  lation   d'enfants 
totale 


Echantillon  d'un  pour  cent 
Pourcen- 
Nombre  tage  de   Nombre 
de   la  popu-   moyen 
femmes  lation   d'enfants 
totale 


15+ 
15-44 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 
55-59 
60-64 
65-69 
70-74 
75+ 


5,743,230     100.0        2.775 
3,015,500        52.5        2.307 


77,775 

1, 

.4 

0. 

.634 

535,035 

9. 

.3 

0. 

.910 

663,040 

11, 

.6 

1. 

.706 

586,455 

10. 

.2 

2. 

.621 

576,010 

10. 

.0 

3. 

.158 

577,180 

10. 

.1 

3. 

.348 

581,190 

10. 

,1 

3. 

.315 

493,860 

8. 

.6 

3. 

.189 

438,275 

7. 

.6 

3. 

,039 

355,945 

6. 

,2 

3. 

,061 

289,065 

5. 

.0 

3. 

,234 

569,390 


9.9    3.733 


57,073 

100.0 

2.767 

30,244 

53.0 

2.307 

771 

1.4 

0.615 

5,302 

9.3 

0.897 

6,602 

11.6 

1.694 

6,023 

10.6 

2.623 

5,771 

10.1 

3.145 

5,775 

10.1 

3.363 

5,623 

9.9 

3.303 

4,992 

8.7 

3.167 

4,267 

7.5 

3.028 

3,446 

6.0 

3.015 

2,849 

5.0 

3.236 

2,139 

3.7 

3.537 

3,533 

6.2 

3.882 

Source:   Recensement  du  Canada  de  1971,  vol.  1,  partie  2  (bulletin  1.2-6). 
n°  92-718  au  catalogue,  tableau  24. 
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certaines  variables,  notamment  les  femmes  non  celibataires,  le  nombre  d'enfants  mis 
au  monde,  l'age  de  la  femme,  la  scolarite  et  le  nombre  moyen  d'enfants.   Les  donnees 
fournies  dans  la  bande  et  les  rapports  publies  concordent,  les  ecarts  etant  pour  la 
plupart  des  fractions  de  pourcentage.   Le  tableau  1.10  indique  que  le  nombre  moyen 
d'enfants  mis  au  monde  par  les  femmes  non  celibataires  en  age  de  procreer  (15-44 
ans)  est  le  meme  dans  les  rapports  et  dans  1' echantillon  de  1  %,  soit  2.307  enfants 
par  femme.   Si  l'on  compare  par  groupe  d'age,  l'ecart  maximum  dans  le  nombre  moyen 
d'enfants  est  de  l'ordre  de  .02.   Les  comparaisons  revelent  que,  meme  dans  le  cas 
de  sous-groupes  de  1 ' echantillon  ne  comptant  que  50  femmes,  la  valeur  de  1' echan- 
tillon est  presque  egale  aux  chiffres  du  recensement . 

1.7.  Definition  et  mesure  des  variables 


1.7.1.  Variables  independantes 

La  presente  section  enumere  toutes  les  variables  independantes  utilisees  dans 
cette  etude  (pour  une  liste  complete  des  definitions  et  des  categories,  voir  le 
document  de  travail  Bandes-echantillon  a  grande  diffusion,  Documentation  des  utili- 
sateurs  de  Statistique  Canada,  1975) .   Les  categories  etablies  dans  les  bandes-echan- 
tillon de  1  %  sont  souvent  moins  detaillees  que  celles  du  recensement,  pour  des 
raisons  de  taille.  Les  categories  qui  comportent  moins  de  cas  sont  souvent  reparties 
dans  les  donnees  de  1' echantillon. 

1.  Niveau  de  scolarite:   Derniere  annee  d'etudes  primaires,  secondaires,  ou 
universitaires . 

2.  Langue  maternelle:   Premiere  langue  apprise  et  encore  comprise.   Les  per- 
sonnes  qui  ne  comprennent  plus  la  premiere  langue  apprise,  indiquent  la  deuxieme 
langue  apprise  et  encore  comprise. 

3.  Lieu  de  naissance:   Province  de  naissance  pour  les  personnes  nees  au 
Canada,  et  pays  de  naissance,  selon  sa  constitution  territoriale  au  jour  du  recen- 
sement, pour  celles  nees  a  l'etranger. 

4.  Groupes  ethniques:   Antecedents  ethniques  ou  culturels  du  cote  paternel. 

5.  Religion:   Organisme,  confession,  secte,  communaute  ou  culte  religieux 
indique  en  reponse  a  la  question  "Quelle  est  votre  religion?" 
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6.  Langue  d' usage:   Langue  la  plus  souvent  parlee  a  la  maison. 

7.  Statut  migratolre:   (a)  Personnes  ayant  demenage  et  personnes  n'ayant  pas 
demenage  (statut  de  mobilite) ,  et  (b)  migrants  et  non-migrants  (statut  migratoire) 
entre  le  ler  juin  1966  et  le  ler  juin  1971.   Les  personnes  ayant  demenage  sont 
celles  qui,  le  jour  du  recensement,  demeuraient  dans  un  logement  different  de  celui 
qu'elles  occupaient  cinq  ans  plus  tot.   Les  migrants  sont  les  personnes  dont  le 
lieu  de  residence  cinq  ans  avant  le  recensement  etait  en  dehors  de  leur  munici- 
palite de  residence  le  jour  du  recensement.   Les  non-migrants  sont  les  personnes 
qui  demeuraient  dans  la  meme  municipalite  cinq  ans  avant  le  recensement,  meme  si, 
entre-temps,  elles  ont  change  de  logement  dans  la  municipalite  ou  sont  parties 
puis  revenues  dans  la  municipalite. 

8.  Taux  d'activite:  (a)  Date  du  dernier  travail:   annee  ou  periode  au  cours 
de  laquelle  les  personnes  agees  de  15  ans  et  plus  ont  travaille  pour  la  derniere 
fois,  ne  fut-ce  que  quelques  jours;  (b)  semaines  travaillees  en  1970:   nombre  de 
semaines  au  cours  desquelles  le  recense  a  travaille,  ne  fut-ce  que  quelques  heures. 

9.  Revenu  de  la  famille:   Somme  des  revenus,  de  toutes  sources,  touches  par 
tous  les  membres  de  la  famille  ages  de  15  ans  et  plus  au  cours  de  1 'annee  civile 
1970. 

10.  Lieu  de  residence:   Endroit  ou  le  recense  habite  habituellement ,  c'est- 
a-dire  son  foyer. 

11.  Age  au  premier  mariage:   On  obtient  l'age  au  premier  mariage  en  faisant 
un  rapprochement  entre  la  date  du  premier  mariage  et  la  date  de  naissance. 

12.  Age:   Dans  les  publications  du  recensement,  l'age  est  habituellement  re- 
parti  en  tranches  de  cinq  ans.   Dans  la  bande-echantillon  a  grande  diffusion,  les 
groupes  d'age  generalement  utilises  pour  etudier  les  regions  sont:  (a)  15-24  ans, 
(b)  25-34  ans,  (c)  35-44  ans  et  (d)  45  ans  et  plus.  Le  but  premier  ce  cette  cate- 
gorisation est  d'obtenir  un  nombre  suffisant  de  chiffres  dans  les  tableaux  croises. 
En  outre,  ces  groupes  d'age  correspondent  (i)  au  faible  taux  de  fecondite  au  debut 
de  la  periode  de  procreation,  (ii)  au  taux  eleve  de  fecondite  a  la  meilleure  pe- 
riode de  procreation,  (iii)  au  faible  taux  de  fecondite  vers  la  fin  de  la  periode 
de  procreation,  et  (iv)  a  la  descendance  finale  a  la  fin  de  la  periode  de  procrea- 
tion. 
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Depuis  toujours,  la  profession  de  l'epoux  a  ete  utilisee  comme  variable 
explicative  de  la  recondite  dif ferentielle.   En. 1971,  les  categories  profession- 
nelles  etaient  differentes  de  celles  des  recensements  precedents  et  n'etaient  pas 
directement  comparables  aux  autres  analyses  effectuees,  puisque  nous  sommes 
surtout  interesses  a  etudier  les  caracteristiques  de  l'epouse. 

La  profession  comme  variable  independante  dans  1' analyse  de  la  fecondite  ne 
sera  pas  beaucoup  utilisee  dans  cette  etude.   Plusieurs  nouvelles  classifications 
des  groupes  prof essionnels  ont  ete  etablies  pour  le  recensement  de  1971  et ,  par 
consequent,  ne  se  comparent  pas  a  celles  des  recensements  precedents.   Seulement 
environ  50  %  des  femmes  non  celibataires,  qui  forment  l'objet  principal  de  la 
presente  monograhie,  font  partie  de  1' ensemble  prof essionnel  et  bon  nombre  des 
femmes  se  cantonnent  dans  un  nombre  relativement  restreint  de  professions.   Dans 
le  cas  de  1' etude  comparative  des  caracteristiques  epoux-epouse,  les  donnees  sur 
la  profession  seront  quelque  peu  utiles,  mais  dans  1' ensemble  celles  sur  la 
profession  et  la  fecondite  ne  seront  pas  utilisees. 

1.7.2.   Variable  dependante 

La  variable  dependante  de  la  fecondite  peut  se  mesurer  de  plusieurs  f aeons . 
Toutefois,  les  degres  de  liberte  sont  tres  limites  lorsque  le  recensement  du 
Canada  est  la  source  des  donnees.   Le  recensement  de  la  population  de  1971  fournit 
deux  mesures  de  fecondite  satisfaisantes.   La  premiere,  de  loin  la  plus  facile  a 
obtenir  et  la  plus  repandue,  est  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde.   D'apres  la  de- 
finition du  recensement,  il  s'agit  des  "enfants  nes  vivants,  qu'ils  soient  issus  de 
mariage  actuel  ou  d'un  mariage  anterieur".   Par  consequent,  comme  l'indique  la  de- 
finition, seuls  les  enfants  nes  vivants  mis  au  monde  par  des  femmes  non  celibataires 
sont  pris  en  compte.   Cette  mesure  de  la  fecondite  n'est  pas  une  mesure  de  la  gra- 
vidity, pas  plus  qu'elle  ne  nous  renseigne  exactement  sur  le  nombre  d'enfants  que 
chaque  repondant  ajoute  a  la  population  canadienne.   Les  grossesses  qui  ne  se  termi- 
nent  pas  par  une  naissance  vivante  sont  exclues .   Par  contre,  les  nouveaux-nes  qui 
meurent  et  autres  enfants  morts  doivent  etre  comptes. 

Cette  mesure  de  la  fecondite  ne  fournit  aucun  renseignement  sur  l'echelonne- 
ment  et  l'espacement  des  naissances.   Ainsi,  une  femme  qui  a  donne  naissance  a 
quatre  enfants  alors  qu'elle  avait  entre  16  et  21  ans  et  une  autre  qui  a  accouche 
le  meme  nombre  de  fois  a  intervalles  de  trois  ans,  alors  qu'elle  etait  agee  entre  22 
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et  35  ans,  seraient  considerees  connne  ayant  la  meme  incidence  sur  le  plan  familial 
et  social  en  raison  de  leur  fecondite. 

Le  nombre  d'enfants  mis  au  monde  est  une  mesure  de  la  fecondite  d'une  cohorte. 
D'apres  les  donnees  utilisees  dans  cette  etude,  la  cohorte  peut  etre  definie  selon 
un  certain  nombre  de  caracteristiques  socio-demographiques,  notamment  l'age,  l'age 
au  premier  mariage,  le  niveau  de  scolarite  et  la  religion.   II  est  possible  d'etu- 
dier  les  cohortes  de  femmes  non  celibataires  par  annee  d'age  ou  par  groupes  de  cinq 
ans.   Dans  le  cas  des  cohortes  plus  jeunes,  nous  connaissons  leur  fecondite  jusqu'au 
moment  de  1' interview  en  1971.   Quant  aux  cohortes  de  40  ans  et  plus,  nous  avons  la 
descendance  finale.   Nous  sommes  done  en  mesure  d 'analyser  1 'evolution  de  la  fecon- 
dite, plus  particulierement  chez  les  cohortes  de  femmes  qui  ne  sont  desormais  plus 
en  age  de  procreer.   Si  nous  supposons  que  les  taux  de  mortalite  sont  egaux  chez 
les  enfants,  nous  pouvons  alors  egalement  etudier  les  changements  de  la  taille  des 
families  chez  les  cohortes  de  femmes  de  40  ans  et  plus.   Cette  mesure  de  la  fecondi- 
te presente  cependant  une  lacune;  en  fait,  nous  possedons  des  donnees  sur  la  des- 
cendance finale,  mais  aucune  sur  la  taille  finale  de  la  famille  ou  le  nombre  d'en- 
fants vivants. 

Selon  cette  mesure  de  fecondite,  les  enfants  dont  la  mere  est  decedee  ou  n'a 
jamais  ete  mariee  sont  exclus.   II  est  par  consequent  impossible  de  mesurer  le  role 
global  de  la  fecondite  sur  le  taux  de  croissance  demographique  et  la  taille  de  la 
population. 

Les  enfants  adoptes  et  ceux  d'un  autre  lit  ne  sont  pas  inclus  dans  le  nombre 
de  naissances  vivantes  declarees  par  leur  mere  actuelle,  mais  sont,  esperons-le, 
declares  par  leur  vraie  mere,  s'il  s'agit  d'une  femme  non  celibataire.   Les  femmes 
separees,  divorcees  et  veuves  devaient  indiquer  le  nombre  d'enfants  qu'elles  ont  mis 
au  monde,  elles  sont  regroupees  aux  fins  de  1 'analyse  de  la  presente  etude  sous  la 
rubrique  "femme  non  celibataires". 

La  majorite  des  analyses  relatives  aux  enfants  mis  au  monde  repose  sur  la 
bande-echantillon  a  grande  diffusion  de  1  %  (f ichier  des  particuliers) .   La  ques- 
tion sur  les  enfants  mis  au  monde  a  ete  posee  a  une  echantillon  de  femmes.   En 
effet,  une  femme  non  celibataire  sur  trois  devait  repondre  a  cette  question.   Grace 
a  ses  estimations,  Statistique  Canada  a  pu  etablir  la  representativite  tant  de  l'e- 
chantillon  (1  sur  3)  que  du  sous-echantillon  (1  %) .   Les  comparaisons  entre  l'echan- 
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tillon  et  le  sous-echantillon  revelent  une  correlation  tres  etroite  en  ce  qui  a  trait 
au  nombre  d'enfants  mis  au  monde  et  aux  rapports  entre  cette  variable  et  plusieurs 
facteurs  socio-demographiques.   Nous  assurons  incontestablement  la  representatives 
du  sous-echantillon  par  rapport  a  l'echantillon  canadien . 

La  seconde  mesure  de  fecondite  qu'il  est  possible  d'etablir  a  partir  des 
donnees  du  recensement  est  plus  complexe.   En  se  limitant  aux  jeunes  enfants  de 
moins  de  cinq  ans,  on  peut  construire  une  mesure  de  la  fecondite  courante  ou  la  plus 
actuelle  possible.   Cette  notion  du  taux  des  propres  enfants  est  tres  utilisee  dans 
1' analyse  des  donnees  du  recensement  sur  la  fecondite,  en  particulier  dans  les  pays 
ou  les  statistiques  sur  l'etat  civil  sont  peu  nombreuses.   Comme  ce  n'est  pas  le  cas 
du  Canada,  il  est  vraiment  inutile  de  mesurer  la  fecondite  courante  a  partir  des 
donnees  du  recensement  qui  ne  sont  tout  au  plus  qu'une  approximation  brute.   II 
convient  toutefois  de  noter  que  le  recensement,  contrairement  a  la  statistique  de 
l'etat  civil,  fournit  des  donnees  correlees  sur  les  caracteristiques  socio-economi- 
ques  des  femmes. 

Etant  donne  que  les  donnees  du  recensement  portent  sur  les  membres  d'un  mena- 
ge et  pas  forcement  sur  une  famille  nucleaire,  il  faut  prendre  diverses  mesures 
pour  eviter  les  erreurs  qui  risquent  de  se  glisser  si  l'on  prend  en  compte  les  en- 
fants dans  un  menage  qui  ne  sont  pas  necessairement  les  enfants  de  la  femme  non 
celibataire  de  ce  menage.   Dans  un  recent  bulletin  de  Statistique  Canada  sur  les 
taux  de  propres  enfants,  on  a  choisi  to.utes  les  femmes  actuellement  mariees  agees 
de  15-44  ans  qui  ont  ete  mariees  une  seule  fois  et  ont  donne  naissance  a  au  moins 
un  enfant  vivant  pour  calculer  ces  taux.   Cette  methode  de  selection  ne  devait  pas 
tenir  compte  des  couples  sans  enfants,  de  ceux  qui  avaient  des  enfants  d'un  autre 
lit  ou  de  ceux  qui  avaient  adopte  des  enfants.   Les  enfants  de  zero  a  quatre  ans 
etaient  ensuite  apparies  aux  meres  admissibles,  les  taux  ont  ete  calcules  pour 
1,000  femmes  (Bulletin  special  du  recensement  de  1971,  n°  92-777  au  catalogue). 
Nous  avons  procede  quelque  peu  differemment .   L' expulsion  des  femmes  sans  enfants 
du  denominateur  des  taux  a  pour  effet  d'augmenter  considerablement  ces  taux  et  de 
priver  de  tout  interet  les  taux  des  propres  enfants  ages  de  moins  d'un  an.   C'est 
pourquoi  ces  femmes  sont  incluses  au  denominateur.   II  fallait  choisir  toutes  les 
femmes  deja  mariees,  actuellement  mariees  et  agees  de  15-44  ans,  a  condition  que 
le  nombre  d'enfants  dans  le  menage  etait  inferieur  ou  egal  a  celui  des  enfants  mis 
au  monde  declare  par  la  femme.   Le  nombre  d'enfants  ages  de  moins  d'un  an  (nes 
entre  juin  1970  et  mai  1971)  et  de  moins  de  cinq  ans  (nes  entre  juin  1966  et  mai 
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1971)  a  ete  divise  par  le  nombre  correspondant  de  femmes  non  celibataires  et  ex- 
prime  pour  1,000  feiranes.   En  soi,  nos  rapports  ne  sont  pas  directement  comparables 
aux  chiffres  publies  par  Statistique  Canada. 

Ces  taux  sont  des  estimations  des  taux  de  la  recondite  courante  (recente)  et 
peut-etre  meme  des  sous-estimations  de  ces  taux,  vu  qu'ils  ne  tiennent  pas  compte 
de  la  mortalite  des  femmes  et  des  enfants,  des  enfants  qui  n'habitent  pas  avec  leur 
mere  et  des  enfants  nes  hors  mariage.   Toute  erreur  de  declaration  en  ce  qui  concer- 
ne  l'etat  matrimonial,  l'age  des  femmes,  l'age  des  enfants  et  le  nombre  d'enfants 
vivants  diminue  egalement  1' exactitude  de  ces  taux  comme  mesure  de  la  fecondite 
courante.   Ces  facteurs  de  meme  que  le  fait  qu'il  est  impossible  d'extraire  ces 
rapports  des  bandes-echantillon  a  grande  diffusion  font  qu'ils  sont  peu  utilises. 
Les  personnes  interessees  a  utiliser  ces  taux  voudront  bien  consulter  le  bulletin 
special  de  Statistique  Canada  mentionne  plus  haut .   La  statistique  de  l'etat  civil 
est  une  excellente  source  de  donnees  sur  les  taux  de  fecondite  courante,  mais  faute 
de  variables  socio-economiques,  il  est  impossible  d'entreprendre  une  etude  des  fac- 
teurs explicatifs  relatifs  a  la  fecondite,  a  partir  des  donnees  des  registres  de 
l'etat  civil. 

Les  deux  mesures  de  fecondite  utilisees  nous  ont  fourni  deux  types  de  ren- 
seignements  particuliers.   Les  enfants  mis  au  monde  qui  font  l'objet  d'une  analyse 
de  cohorte  peuvent  etre  pris  en  compte  dans  1' etude  de  la  fecondite  anterieure  et 
actuelle.   Chez  les  femmes  agees  de  45  ans  et  plus,  il  est  possible  d'etudier  des 
changements  dans  la  taille  finale  des  families.   Par  ailleurs,  les  taux  de  propres 
enfants  etant  une  mesure  de  la  fecondite  courante  des  mariages,  ils  fournissent 
quelques  indications  quant  aux  taux  de  fecondite  actuelle.   II  est  alors  possible 
de  faire  un  rapprochement  entre  les  caracteristiques  socio-economiques  actuelles  des 
femmes  et  leur  fecondite  actuelle,  ce  que  ne  nous  permettent  pas  les  donnees  sur 
les  enfants  mis  au  monde.   En  ef f et ,  si  nous  utilisons  ces  donnees,  nous  etablissons 
un  rapport  entre  les  caracteristiques  socio-economiques  actuelles  des  femmes  et  leur 
fecondite  anterieure.   Ceci  est  particulierement  vrai  dans  le  cas  des  cohortes  plus 
agees . 

Les  donnees  du  recensement  offrent  certains  avantages  et  inconvenlents  dans 
le  genre  d'etude  que  nous  avons  menee.   D'une  part,  l'etude  vise  1'. ensemble  de  la 
population  canadienne  ou  un  echantillon  national  tres  representatif ,  les  donnees 
sur  les  variables  independantes  et  dependates  sont  fiables  et  valides,  et  il  est 
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relativement  peu  coGteux  de  brosser  un  tableau  de  la  fecondite  a  l'echelle  nationale 
et  d'etablir  l'interdependance  de  la  fecondite  et  de  certaines  caracteristiques  de- 
mographiques  et  socio-culturelles  de  la  population.   Par  contre,  le  recensement 
recueille  un  nombre  limite  de  donnees  sur  la  fecondite  et  aucun  renseignement  sur 
le  comportement  ou  la  motivation. 

Nous  croyons  que  la  presente  etude  ou  toute  autre  analyse  similaire  est 
utile  et  esperons  qu'elle  sera  une  base  de  comparaison  pour  d'autres  etudes  cana- 
diennes  sur  la  fecondite.   Nous  esperons  egalement  que  cette  etude  incitera  les 
chercheurs  a  entreprendre  des  analyses  plus  approfondies  des  facteurs  determinants 
de  la  fecondite  au  Canada. 

1.8.  Sommaire 

Dans  le  present  chapitre,  nous  nous  sommes  ef forces  d'etudier  brievement  In- 
volution et  les  tendances  historiques  de  la  fecondite  au  Canada  en  fonction  des  co- 
hortes  et  d'une  certaine  periode,  et  de  definir  les  variables  appropriees.  Au  cha- 
pitre 2,  nous  procedons  a  l'analyse  des  donnees  du  recensement  de  1971  sur  la  fecon- 
dite, en  utilisant  des  tableaux  recoupes  et  trois  ou  quatre  variables  de  controle. 


CHAPITRE  2 

VARIATIONS  DE  LA  FECONDITE 

SELON  CERTAINS  FACTEURS  GEOGRAPHIQUES  ET  SOCIO-ECONOMIQUES 

2.1.  Introduction 

Dans  le  chapitre  precedent,  nous  avons  fait  un  bref  examen  des  tendances 
historiques  de  la  recondite  au  Canada  et  du  rapport  entre  la  recondite  et  certaines 
caracteristiques  demographiques  importantes  comme  l'age  de  la  feirane  et  l'age  au 
premier  mariage.   Pour  comprendre  ces  tendances,  il  est  particulierement  interessant 
d' examiner  les  differences  de  fecondite  parmi  les  divers  sous-groupes  d'une  popula- 
tion donnee.   C'est  precisement  ce  genre  d 'analyse  que  nous  ferons  dans  le  present 
chapitre  au  moyen  de  tableaux  recoupes.   Le  principal' sujet  d' analyse  est  le  groupe 
des  femmes  non  celibataires,  et  les  donnees  utilisees  sont  celles  de  l'echantillon 
de  1  %  fichier  des  particuliers .   Etant  donne  1' importance  considerable  que  joue 
l'age  dans  la  fecondite,  il  en  sera  tenu  compte  le  plus  possible. 

La  duree  du  mariage,  bien  qu'elle  soit  egalement  un  facteur  important,  sera 
moins  utilisee  comme  variable  de  controle,  et  ce  pour  deux  raisons .   En  premier  lieu, 
l'effet  de  la  duree  du  mariage  entre  deja,  en  grande  partie,  dans  la  caracteristi- 
que  de  l'age.   II  y  a  une  forte  correlation  entre  ces  deux  variables.   Plus  une 
femme  est  agee,  plus  il  y  a  de  chances  qu'elle  ait  beaucoup  d'enfants  et  qu'elle 
soit  mariee  depuis  longtemps.   II  est  necessaire  d'utiliser  la  duree  du  mariage 
comme  variable  de  controle  seulement  s ' il  y  a  une  difference  marquee  dans  la  duree 
moyenne  du  mariage  parmi  les  divers  groupes  socio-economiques  d'une  categorie  d'age 
donnee.  L' examen  des  donnees  indique  que  tel  n'est  pas  le  cas  pour  la  plupart  des 
categories  de  femmes.  D' autre  part,  comme  1' utilisation  simultanee  des  variables 
de  l'age  et  de  la  duree  du  mariage  aurait  pour  resultat  de  reduire  la  taille  des 
cases  de  facon  considerable,  ce  qui  pourrait  nuire  a  1 'etude  de  l'incidence  d'autres 
variables  sur  la  fecondite,  nous  avons  tenu  compte  davantage  de  l'age  que  de  la  duree 
du  mariage.   Nous  avons  toutefois  utilise  les  deux  variables  chaque  fois  qu'il  etait 
necessaire.   Par  exemple,  il  est  probable  que  la  duree  du  mariage  des  jeunes  cohortes 
varie  plus  que  celle  des  cohortes  plus  agees  et  qu'on  ait  besoin,  dans  ce  cas,  de 
tenir  compte  de  cette  variable. 

A  part  l'age,  il  est  peu  probable  qu'on  ait  a  utiliser  plus  de  deux  ou  trois 
autres  variables  de  controle.  Le  probleme  pose  par  la  petite  taille  des  cases  n'en 
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est  pas  la  seule  raison;  il  est  en  effet  difficile  d' interpreter  les  chiffres  quand 
des  tableaux  contiennent  quatre  ou  cinq  variables  a  la  fois.   Outre  1' analyse  des 
facteurs  socio-economiques  precites  par  rapport  a  la  fecondite,  le  present  chapitre 
contient  un  bref  examen  de  1' incidence  des  facteurs  demographiques  de  l'age  au  pre- 
mier mariage  et  de  l'intervalle  protogenesique. 

2.2.  Lieu  de  residence 

Les  differences  geographiques  representent  certainement  un  des  facteurs  les 
plus  signif icatifs  de  la  fecondite  differentielle  au  Canada.   Historiquement ,  la 
fecondite  a  varie  selon  la  province  ainsi  qu'en  fonction  du  degre  d' urbanisation  et 
de  la  taille  d'une  region.   Ces  variations  subsistent  en  1971,  quoique  les  taux  de 
fecondite  aient  ete,  dans  l'ensemble,  beaucoup  moins  eleves  qu'en  1961,  tel  que 
l'indiquent  les  rapports  enfants-f emmes  et  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde .   Le 
tableau  2.1  donne  le  nombre  d'enfants  de  0-4  ans  par  rapport  a  celui  des  f emmes 
non  celibataires  agees  de  15-49  ans  en  1961  et  en  1971.   On  y  trouve  une  diminu- 
tion de  pres  d'un  tiers  dans  les  rapports,  ce  qui  illustre  1' important  changement 
qui  s'est  produit  dans  les  taux  a  la  fin  des  annees  soixante  par  rapport  a  ceux  de 
1' explosion  demographique  a  la  fin  des  annees  cinquante. 

Les  differences  entre  les  regions  rurales  et  urbaines  sont  plus  marquees 
qu'entre  les  provinces.   Les  taux  urbains  sont,  en  1971,  d' environ  25  %  moins  eleves 
par  rapport  aux  taux  ruraux  qu'ils  ne  l'etaient  en  1961.   C'est  au  Quebec  que  1  on 
constate  la  baisse  la  plus  spectaculaire  des  rapports  enfants-f emmes  qui  sont  tombes 
de  .773  a  .466  dans  les  regions  urbaines  et  de  1.136  a  .647  dans  les  regions  rurales, 
soit  une  chute  de  plus  de  40  %.   C'est  toutefois  en  Ontario  et  en  Colombie-Britanni- 
que  que  les  taux  absolus  sont  les  plus  bas. 

Mors  que  les  rapports  enfants-femmes  representent  essentiellement  la  fecon- 
dite au  cours  de  la  periode  de  cinq  annees  precedant  le  recensement,  le  nombre 
d'enfants  mis  au  monde  donne  l'indice  de  la  fecondite  des  cohortes.   Le  nombre 
d'enfants  mis  au  monde  pour  1,000  f emmes  non  celibataires  selon  la  taille  du  lieu 
de  residence,  est  presente  au  tableau  2.2.   II  y  a,  dans  les  regions  urbaines,  une 
forte  relation  inverse  entre  la  taille  de  la  population  et  la  fecondite.   II  en  est 
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TABLEAU  2.1.   Rapport  des  enfants  de  0-4  ans  pour  1,000  feiranes  non  celibataires, 
agees  de  15-49  ans,  Canada  et  provinces,  regions  urbaines  et 
rurales,  1961  et  1971 


1961 

1971 

Region 

Urbaine 

Rurale 

Urbaine 

Rurale 

Canada 

704 

923 

473 

626 

Ile-du-Prince-Edouard 

869 

988 

563 

704 

Nouvelle-Ecosse 

778 

874 

534 

626 

Nouveau-Brunswick 

802 

1,037 

551 

685 

Quebec 

773 

1,136 

466 

647 

Ontario 

652 

833 

454 

562 

Manitoba 

655 

878 

486 

685 

Saskatchewan 

752 

826 

527 

618 

Alberta 

762 

870 

508 

631 

Colombie-Britannique 

628 

831 

443 

560 

Source:   Taux  etablis  a  partir  des  publications  du  recensement  du  Canada. 


de  meme  pour  tous  les  groupes  d'age.   Dans  le  cas  d'une  jeune  cohorte  (25-29  ans), 
le  nombre  d'enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non  celibataires  varie  de  1,891 
dans  les  regions  urbaines  de  moins  de  10,000  habitants  a  1,472  dans  les  grandes 
regions  metropolitaines  de  plus  de  100,000  habitants.   Dans  le  cas  de  la  cohorte  des 
feiranes  qui  viennent  de  depasser  l!age  de  la  procreation  (45-49  ans),  les  taux 
varient  de  3,800  a  2,796.   Cette  tendance  est  remarquablement  uniforme  dans  toutes 
les  cohortes.   La  recondite  est  generalement  la  plus  elevee  dans  les  regions  rurales 
agricoles;  elle  est  quelque  peu  plus  faible  dans  les  regions  rurales  non  agricoles, 
bien  qu'elle  y  soit  quand  meme  beaucoup  plus  elevee  que  dans  les  regions  urbaines. 


TABLEAU  2.2.   Nombre  d'enfants  nes  vivants  pour  1,000  femmes  non  celibataires  selon  leur  age  en  1961  et  en  1971  et  selon  divers 

lieux  de  residence,  Canada 


Age   des    femmes 

Residence 

15-19 

20-24 

25-29 

30-34 

35-39 

40-44 

45-49 

50-54 

55-59 

60-64 

65+ 

Taux  d' ensemble: 

1961 
1971 

735 
6  34 

1,327 
910 

2,178 
1,706 

2,775 
2,621 

3,102 
3,158 

3,231 
3,348 

3,110 
3,315 

3,154 
3,189 

3,385 
3,039 

3,650 
3,061 

4,038 
3,565 

Toutes   les   regions  urbaines: 
Moins   de   10,000 
10,000  a   29,999 
30,000  a  99,000 
100,000   et  plus 

1971 

592 
678 
614 
594 
561 

832 
1,026 
948 
850 
765 

1,583 
1,891 
1,732 
1,675 
1,472 

2,448 
2,836 
2,672 
2,592 
2,298 

2,9  36 
3,464 
3,220 
3,162 
2,734 

3,098 
3,740 
3,446 
3,358 
2,861 

3,055 
3,800 
3,436 
3,315 
2,796 

2,912 
3,626 
3,309 
3,164 
2,640 

2,779 
3,494 
3,167 
3,022 
2,501 

2,791 
3,512 
3,195 
3,103 
2,495 

3,320 
4,029 
3,699 
3,659 
2,998 

Regions   rurales   non  agricole: 

1971 

766 

1,244 

2,184 

3,258 

3,964 

4,223 

4,202 

4,044 

3,835 

3,912 

4,404 

Regions   rurales   agricoles: 

1971 

704 

1,211 

2,249 

3,286 

3,998 

4,329 

4,328 

4,216 

4,057 

4,136 

4,753 

Source:      J.    Henripin    (1972), 

tableau  4, 

.3  et   Recensement   du 

i  Canada 

de    1971, 

n°   92- 

■718   au  < 

:atalogue, 

vol.1, 

partie 

2    (bullc 

2tin   1.2-6) 

tableau  24. 
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Bien  que  lieu  de  residence  soit  relie  a  d'autres  facteurs  comme  la  scolarite,  la 
profession  et  le  revenu,  qui  influent  sur  la  fecondite,  nous  demontrerons  plus  loin 
que  meme  si  nous  controlons  pour  ces  facteurs,  le  lieu  de  residence  a,  en  soi,  une 
forte  incidence  sur  la  fecondite.   II  semble  que  le  milieu  rural,  notamment  sa 
structure  economique,  son  environnement  et  les  relations  sociales  et  familiales 
qu'on  y  trouve,  favorise  particulierement  une  forte  fecondite.   En  effet,  l'utilite 
des  enfants  au  point  de  vue  economique  est  plus  evidente  dans  les  regions  rurales 
agricoles  que  dans  les  regions  urbaines.   La  vie  sociale  en  dehors  du  foyer  est 
quelque  peu  limitee  dans  les  regions  rurales,  ce  qui  favorise  probablement  la  for- 
mation de  grandes  families  et  de  liens  familiaux  plus  etroits.   Les  frais  marginaux 
qu'entraine  un  plus  grand  nombre  d' enfants  sont  generalement  plus  bas  dans  les  re- 
gions rurales  compte  tenu  du  cout  moins  Sieve  de  la  propriete  fonciere  et  du  loge- 
ment.   La  question  de  la  mobilite  sociale  et  geographique  est  moins  aigue  dans  ces 
regions  et,  par  voie  de  consequence,  les  enfants  n'y  sont  pas  consideres  comme  des 
charges  economiques ,  les  residents  y  etant  moins  mobiles  que  dans  les  regions  ur- 
baines.  De  plus,  les  activites  des  femmes  dans  les  regions  rurales  leur  permettent 
facilement  de  mettre  des  enfants  au  monde  et  de  les  elever.   En  bref ,  le  mode  de 
vie  dans  les  regions  rurales  est  fortement  familial  et  se  prete  bien  a  la  fondation 
d'une  famille  nombreuse. 

Le  rapport  inverse  entre  1' urbanisation  et  la  fecondite  de  toutes  les  cohor- 
tes  de  femmes  apparait  egalement  quand  on  tient  compte  de  la  duree  du  mariage 
(tableau  non  inclus) .   Dans  l'echantillon  de  1  %,  le  nombre  moyen  d'enfants  mis  au 
monde  par  des  femmes  agees  de  15-24  ans  et  mariees  depuis  moins  de  cinq  ans  est, 
dans  les  regions  rurales  non  agricoles,  de  0.939  enfants,  tandis  qu'il  n'est  que  de 
0.610  dans  les  regions  urbaines  ayant  une  population  de  plus  de  30,000  habitants. 
La  difference  est  la  meme  pour  les  femmes  plus  agees,  quelle  que  soit  la  duree  du 
mariage.   Par  exemple,  la  fecondite  moyenne  des  femmes  agees  de  35-44  ans,  mariees 
depuis  plus  de  15  ans,  est  de  4.525  dans  les  regions  rurales  agricoles  contre  3.157 
dans  les  grandes  regions  urbaines. 

L'analyse  par  region  revele  que  la  fecondite  est,  dans  les  provinces  de 
l'Atlantique,  plus  elevee  que  la  moyenne  nationale,  comme  elle  l'a  toujours  ete 
(Henripin,  1972).   Le  nombre  d'enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non  celiba- 
taires  des  cohortes  qui  viennent  de  depasser  l'age  de  la  procreation  (45-49  ans), 
est  de  5,223  a  Terre-Neuve,  4,391  a  l'lle-du-Prince-Edouard,  4,270  au  Nouveau- 
Brunswick  et  3,737  en  Nouvelle-Ecosse.   Ce  taux  est  un  peu  plus  faible  au  Quebec, 
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soit  3,759.   Le  taux  de  fecondite  le  plus  bas  est  celui  de  l1 Ontario  et  de  la 
Colombie-Britannique,  2,914  et  2,869  respectivement  (tableau  non  inclus) .   Les 
provinces  des  Prairies  se  situent  entre  le  Quebec  et  1' Ontario. 

L'echelle  des  rapports  relatifs  des  jeunes  cohortes  qui  sont  en  age  de  procreer 
demeure  uniforme  dans  toutes  les  provinces,  a  1' exception  du  Quebec  ou  l'on  consta- 
te un  changement  radical.   En  ef f et ,  le  taux  de  fecondite  de  toutes  les  cohortes  de 
moins  de  35  ans  y  est  le  plus  bas  au  Canada.   Dans  cette  province,  le  nombre  d'en- 
fants  mis  au  monde  par  des  femmes  agees  de  25-29  ans  s'eleve  a  seulement  1.552  par 
femme,  ce  qui  est  bien  inferieur  a  la  moyenne  nationale  (1.706)  et  plus  bas  meme 
que  celui  de  l'Ontario  (1.652).   La  chute  rapide  de  la  fecondite  au  Quebec  est  le 
trait  le  plus  frappant  des  tendances  recentes  de  la  fecondite  au  Canada.   Ce  phe- 
nomene  fera  l'objet  d'analyses  approfondies;  soulignons  toutefois  que  la  principale 
raison  en  est  sans  doute  le  processus  de  modernisation  qui  a  pris  place  au  Quebec 
au  cours  des  vingt  dernieres  annees. 

Pour  ce  qui  est  des  differences  interprovinciales ,  il  semble  y  avoir  un  re- 
trecissement  de  l'ecart  entre  les  taux  de  fecondite  des  jeunes  cohortes  l'orsqu'on 
les  compare  aux  cohortes  plus  agees.   Cependant,  comme  leur  periode  de  procreation 
n'est  pas  encore  terminee,  il  est  difficile  d'etablir  en  ce  moment  si  cette  ten- 
dance se  maintiendra  jusqu'a  la  fin  de  cette  periode. 

Le  taux  de  fecondite  urbaine  est  inferieur  d'un  tiers  a  celui  des  regions 
rurales  dans  la  plupart  des  provinces  et  des  groupes  d'age.   La  difference  de  fecon- 
dite est  beaucoup  moins  prononcee  entre  les  regions  rurales  agricoles  et  non  agri- 
coles  qu' entre  les  regions  urbaines  et  rurales.   Ce  n'est  qu'au  niveau  des  cohor- 
tes les  plus  agees  que  la  fecondite  rurale  agricole  est  sensiblement  plus  elevee 
que  la  fecondite  rurale  non  agricole. 

Le  tableau  2.3  indique  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde  dans  les  diverses 
regions  metropolitaines.   Dans  le  cas  des  jeunes  cohortes  (jusqu'a  40  ans),  les 
taux  de  fecondite  les  plus  faibles  sont  observes  dans  les  trois  regions  metropoli- 
taines les  plus  importantes,  Toronto,  Montreal  et  Vancouver.   Le  rapport  inverse 
que  l'on  trouve  generalement  entre  la  fecondite  et  la  taille  du  lieu  de  residence 
est  moins  evident  dans  les  autres  regions  metropolitaines.   Le  taux  de  fecondite 
dans  des  villes  comme  London  et  Kitchener-Waterloo  n'est  pas  plus  eleve  que  celui 
dans  les  plus  grands  centres  comme  Ottawa  et  Winnipeg.   D'autres  facteurs,  tels 


TABLEAU  2.3.   Nombre  d'enfants  nes  vivants  pour  1,000  femmes  non  celibataires,  selon  leur  age 

en  1971,  regions  metropolitaines  du  Canada 


Region 

ine 

Age  des   femmes 

en   1971 

metropolita 

15-19 

20-24 

25-29 

30-34 

35-39 

40-44 

45-49 

50-54 

55-59 

60-64 

65+ 

Calgary 

Edmonton 

Halifax 

561 
566 

823 
830 

1,595 
1,649 

2,427 
2,573 

2,881 
3,040 

2,950 
3,141 

2,782 
3,091 

2,599 
2,890 

2,441 
2,676 

2,489 
2,873 

2,914 
3,494 

611 
566 

844 
842 

1,634 
1,591 

2,567 
2,435 

3,136 
2,845 

3,292 
2,880 

3,209 
2,737 

2,922 
2,566 

2,828 
2,445 

2,79  3 
2,397 

3,361 
2,639 

Kitchener-Wate 
London 
Montreal 
Ottawa 

rloo 

489 
551 
531 
551 
560 

820 
813 
734 
766 
893 

1,618 
1,563 
1,440 
1,529 
1,734 

2,499 
2,457 
2,230 
2,485 
2,743 

2,914 
2,867 
2,693 
3,027 
3,378 

3,014 
2,973 
2,912 
3,164 
3,817 

2,870 
2,790 
2,937 
3,132 
3,866 

2,774 
2,559 
2,810 
2,918 
3,762 

2,472 
2,348 
2,701 
2,75  2 
3,640 

2,401 
2,326 
2,752 
2,767 
3,764 

2,907 
2,644 
3,462 
3,377 
4,817 

Regina 

St.    Cathari 

Saskatoon 

Saint  John 

St.    John's 

Sudbury 

Thunder  Bay 

Toronto 

Vancouver 

Victoria 

Windsor 

Winnipeg 

628 

811 

1,692 

2,606 

2,941 

3,128 

2,928 

2,684 

2,618 

2,905 

3,537 

nes 

(N. 
(T. 

-B.) 
-N.) 

625 
606 
5  79 
631 
585 

1 
1 

935 

811 

,080 

,046 

899 

1,777 
1,682 
1,997 
1,857 
1,980 

2,636 
2,676 
2,924 
2,980 
2,899 

3,026 
3,035 
3,479 
3,901 
3,498 

3,112 
3,171 
3,578 
4,295 
3,609 

2,921 
3,107 
3,274 
4,195 
3,466 

2,726 
2,860 
3,117 
4,229 
3,258 

2,595 
2,757 
2,794 
3,987 
3,160 

2,625 
2,885 
2,677 
4,025 
3,350 

2,963 
3,564 
3,351 
4,296 
4,090 

702 
559 

1 

,015 
768 

1,739 
1,401 

2,660 
2,191 

3,068 
2,558 

3,117 
2,611 

3,121 
2,485 

2,876 
2,359 

2,655 
2,256 

2,508 
2,202 

2,943 
2,590 

571 
576 
618 
578 

761 
790 
951 
76  3 

1,453 
1,649 
1,792 
1,571 

2,279 
2,510 
2,711 
2,425 

2,668 
2,886 
3,306 
2,912 

2,747 
2,984 
3,254 
2,976 

2,606 
2,719 
3,223 
2,835 

2,383 
2,408 
2,933 
2,588 

2,190 
2,113 
2,738 
2,348 

2,080 
1,989 
2,669 
2,362 

2,620 
2,217 
3,067 
2,977 

Source:      Recensement 

du  Canada  de 

1971 

o 

92-718   au 

catalogue, 

vol.    1 

partie   2 

(bulletin 

1.2-6), 

tableau 

26. 

60 


que  la  situation  geographique  de  la  region,  semblent  avoir  une  plus  grande  incidence 
sur  la  recondite  dans  les  regions  metropolitaines  que  la  taille  de  la  population. 
Le  taux  de  recondite  dans  les  regions  metropolitaines  varie  selon  la  region  dans 
laquelle  elles  se  trouvent.   Par  exemple,  les  regions  des  provinces  de  l'Altantique 
et  la  ville  de  Quebec  enregistrent  des  taux  de  fecondite  quelque  peu  plus  eleves 
que  ceux  des  autres  regions.   Les  differences  regionales  de  fecondite  sont  difficiles 
a  expliquer.   On  peut  probablement  les  attribuer  a  toute  une  gamme  de  variables 
comme  l'origine  ethnique,  la  confession  religieuse,  le  mode  de  vie,  la  situation 
economique  et  le  niveau  de  scolarite. 

Bien  que  l'on  ne  doive  pas  negliger  les  differences  de  fecondite  entre  les 
regions  metropolitaines,  leurs  courbes  sont  remarquablement  uniformes  a  1' inter ieur 
des  centres  urbains.   Presque  sans  exception  dans  toutes  les  regions  metropolitaines, 
la  fecondite  dans  le  noyau  urbanise  est  inferieur  de  10  %  a  20  %  a  celui  dans  la 
banlieue.   Par  exemple,  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non  celi- 
bataires  agees  de  15  a  44  ans  vivant  dans  les  noyaux  urbanises  de  Montreal  et  de 
Toronto  est  de  1,986  et  1,850  respectlvement,  contre  2,418  et  2,209  dans  les  ban- 
lieues.  (Tableau  non  inclus.   Voir  le  Recensement  du  Canada  de  1971,  n°  92-718  au 
catalogue,  volume  1,  partie  2,  bulletin  1.2-6,  tableau  26.)   On  a  observe  une  evo- 
lution similaire  dans  les  autres  regions  metropolitaines.   Cela  est  certainement 
attribuable  au  genre  et  a  la  disponibilite  des  logements  et  aux  modes  d ' amenagement 
du  territoire.   Les  families  nombreuses  trouvent  plus  facilement  a  se  loger  dans 
les  banlieues  qu'au  centre  des  villes. 

Le  tableau  2.4  examine  le  rapport  qu'il  peut  y  avoir  entre  le  lieu  de  resi- 
dence et  d' autres  variables  comme  la  langue  maternelle  et  la  scolarite  relativement 
a  la  fecondite.   Les  differences  selon  le  lieu  de  residence  persistent  meme  lors- 
que  ces  variables  sont  prises  en  compte.   Le  nombre  moyen  d'enfants  des  groupes 
anglophones  aussi  bien  que  des  groupes  francophones  est  plus  eleve  dans  les  regions 
rurales  que  dans  les  regions  urbaines.  Meme  si  la  difference  de  fecondite  entre 
les  femmes  des  regions  rurales  agricoles  et  non  agricoles  est  minime,  elle  est  tres 
prononcee  dans  le  cas  des  deux  categories  urbaines.   Dans  le  groupe  des  femmes  agees 
de  plus  de  35  ans,  les  francophones  ont  plus  d'enfants  que  les  anglophones,  mais 
1' inverse  se  produit  dans  les  cohortes  de  moins  de  35  ans. 

Le  rapport  rural-urbain  est  egalement  evident  parmi  les  diverses  categories 
de  niveau  d' instruction.   Bien  que  la  fecondite  des  femmes  ayant  un  haut  niveau 
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TABLEAU  2.4.   Nombre  moyen  d'enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non  celibataires,  selon 
le  lieu  de  residence,  la  langue  maternelle  et  le  niveau  de  scolarite,  Canada(l) 


Region 

Region 

Region 

Caracteristique 

urbaine 

urbaine 

rurale     Region 

(Nombre 

30,000 

moins  de 

non       rurale 

Total 

de 

et  plus 

30,000 

agricole   agricole 

femmes) 

Langue  maternelle 

15-24 

Anglais 

748 

962 

1,192 

1,000 

878 

(3,892) 

Francais 

720 

773 

996 

(2) 

804 

(1,465) 

Autre 

833 

90  8 

1,222 

25-34 

(2) 

883 

(   716) 

Anglais 

1,931 

2,291 

2,607 

2,667 

2,169 

(7,157) 

Francais 

1,887 

2,16  3 

2,607 

2,900 

2,096 

(3,477) 

Autre 

1,864 

2,304 

3,014 

35-44 

2,932 

2,094 

(1,991) 

Anglais 

2,875 

3,348 

3,860 

3,829 

2,178 

(6,367) 

Francais 

3,157 

3,823 

4,479 

5,10  3 

3,619 

(3,107) 

Autre 

2,60  3 

3,262 

3,727 

45+ 

4,206 

2,935 

(2,052) 

Anglais 

2,543 

3,116 

3,443 

3,368 

2,855 

(16,132) 

Francais 

3,612 

5,063 

5,582 

6,600 

4,423 

(6,270) 

Autre 

2,844 

3,586 

4,415 

3,819 

3,237 

(4,447) 

Scolarite 

15-24 

Moins  d'une  9  annee 

1,115 

1,306 

1,566 

(2) 

1,274 

(   962) 

9e  a  lle  annee 

90  7 

1,005 

1,222 

1,162 

993 

(2,556) 

12e  et  13e  annees 

565 

665 

777 

862 

623 

(1,961) 

Universite 

368 

573 

510 

25-34 

(2) 

411 

(   594) 

Moins  d'une  9e  annee 

2,320 

2,762 

3,295 

3,052 

2,636 

(2,952) 

9e  a  lle  annee 

2,028 

2,304 

2,723 

2,855 

2,241 

(5,081) 

12e  et  13e  annees 

1,653 

1,937 

2,084 

2,466 

1,801 

(3,284) 

Universite 

1,354 

1,654 

1,606 

35-44 

2,264 

1,450 

(1,308) 

Moins  d'une  9e  annee 

3,183 

3,889 

4,620 

4,667 

3,701 

(3,964) 

9e  a  lie  annee 

2,902 

3,417 

3,769 

4,026 

3,198 

(4,422) 

12e  et  13e  annees 

2,614 

2,972 

3,188 

3,808 

2,807 

(2,255) 

Universite 

2,507 

3,254 

2,776 

45+ 

3,135 

2,670 

(   885) 

Moins  d'une  9e  annee 

3,266 

4,285 

4,790 

4,604 

3,856 

(13,483) 

9e  a  lle  annee 

2,562 

3,192 

3,345 

3,774 

2,867 

(7,945) 

12e  et  13e  annees 

2,369 

2,702 

2,771 

3,235 

2,511 

(4,185) 

Universite 

2,258 

2,390 

2,480 

3,226 

2,355 

(1,236) 

(1)  Sauf  le  Yukon,  les  Territoires  du  Nord  Ouest  et  l'lle-du-Prince-Edouard. 

(2)  Base  inferieure  a  50. 

Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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d' instruction  soit  plus  faible  que  celle  des  autres  groupes,  les  femmes  de  ce  groupe 
residant  dans  les  regions  rurales  connaissent  une  fecondite  plus  elevee.   Les  diffe- 
rences rurales-urbaines  s'attenuent  toutefois  avec  l'accroissement  du  niveau  de  sco- 
larite.   Au  plus  bas  niveau  de  scolarite  (n'ayant  pas  atteint  la  8e  annee) ,  la  fecon- 
dite rurale  est  d' environ  50  %  superieure  a  la  fecondite  urbaine,  alors  que  cette 
difference  n'est  que  de  10  %  au  niveau  universitaire.   L' instruction  semble  apporter 
un  contrepoids  a  l'effet  nataliste  du  milieu  rural.   On  peut  en  deduire  que  le  lieu 
de  residence  a  une  incidence  particuliere  sur  le  nombre  d'enfants,  laquelle  peut 
etre  imputable  au  mode  de  vie  rural  qui  favorise  de  diverses  facons  une  fecondite 
elevee. 

2.3.  Confession  religieuse 

On  a  toujours  considers  la  confession  religieuse  comme  une  variable  explica- 
tive importante  dans  les  etudes  de  la  fecondite.   Selon  certaines  d'entre  elles,  la 
religion  est  le  plus  important  facteur  socio-culturel  qui  joue  dans  les  differences 
de  fecondite  (Westoff  et  Ryder,  1971).   La  plupart  des  confessions  religieuses  du 
monde  sont  natalistes  et  insistent  sur  1' importance  des  enfants  dans  le  mariage, 
mais  le  succes  de  ce  precepte  aupres  de  leurs  fideles  varie  grandement . 

A  venir  jusqu'a  tout  recemment,  aux  Etats-Unis  et  au  Canada,  la  fecondite  des 
femmes  catholiques  a  toujours  depasse  celle  des  protestantes,  a  l'exception  de  cer- 
tains petits  groupes  comme  les  Hutterites.   Les  femmes  catholiques  desirerit  et  ont 
des  families  plus  nombreuses  que  les  non-catholiques.   La  fecondite  particuliere- 
ment  elevee  des  catholiques  a  ete  imputee  a  l'attitude  de  l'Eglise  a  l'egard  des 
methodes  de  limitation  des  naissances  et,  de  facon  generale  a  la  position  ferme  de 
l'Eglise  catholique  en  faveur  de  la  procreation.   Meme  apres  un  examen  soigneux  des 
divers  autres  facteurs  socio-economiques,  les  differences  de  fecondite  selon  la 
confession  religieuse  persistent.   Dans  son  analyse  des  donnees  des  recensements  de 
1931  a  1961,  Henripin  remarque  qu'un  des  rares  elements  qui  ont  resiste  a  la  con- 
vergence de  la  fecondite  est  celui  de  la  confession  religieuse.   La  descendance 
finale  des  femmes  catholiques  en  1961  etait  de  3.95  en  moyenne  par  rapport  a  2.57 
pour  les  femmes  protestantes. 

Compte  tenu  de  la  baisse  rapide  de  la  fecondite  qui  s'est  manifestee  parti- 
culierement  au  Quebec  ou  la  religion  catholique  predomine,  il  est  indispensable 
d'en  reexaminer  les  differences  avec  soin.   Le  tableau  2.5  presente  le  nombre  moyen 


TABLEAU  2.5.   Nombre  moyen  d'enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non  celibataires  par  groupe  d'age  et 

selon  la  confession  religieuse 


Confession 
religieuse 


Groupe  d ' age 


15-19   20-24  25-29   30-34   35-39   40-44   45-49   50-54   55-59   60-64   65+ 


Catholique 
romaine  et 
ukrainienne 

Grecque 
orthodoxe 

Denominations 
protestantes 


644  919        1,728        2,685        3,326        3,668        3,811        3,819        3,732        3,862        4,691 

473  893        1,478        2,039        2,358        2,473        2,499        2,614        2,674        2,977        3,908 

639  914        1,713        2,574        2,998        3,052        2,896        2,704        2,502        2,434        2,835 


ON 


Mennonite 

et 

hutterite 

591 

934 

1,913 

3,213 

Juive 

328 

507 

1,357 

2,285 

Autre 

614 

898 

1,628 

2,583 

Total 

634 

910 

1,706 

2,621 

3,878  4,363  4,585 

2,502  2,495  2,354 

3,137  3,287  3,189 

3,158  3,348  3,315 


4,556 

4,583 

4,700 

5,441 

2,071 

1,965 

1,871 

2,724 

3,052 

2,991 

3,027 

3,466 

3,189 

3,039 

3,061 

3,565 

Source:   Recensement  du  Canada  de  1971,  n  92-751  au  catalogue,  vol.  1,  partie  5  (bulletin  1.5-11), 
tableau  32. 
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d'enfants  par  groupe  d'age  et  selon  la  confession  religieuse  pour  1' ensemble  du 
Canada.   II  n'y  a  plus  de  differences  entre  les  jeunes  cohortes  catholiques  et  pro- 
testantes  de  moins  de  30  ans ,  leur  niveau  de  fecondite  etant  presque  le  meme.   Dans 
le  groupe  d'age  de  25-29  ans,  le  nombre  moyen  d'enfants  pour  1,000  femmes  non 
celibataires  catholiques  est  de  1,728  contre  1,713  pour  les  femmes  protestantes. 
Les  differences,  qui  etaient  considerables  dans  le  cas  des  cohortes  plus  agees,  se 
sont  reduites  a  mesure  que  l'age  diminuait  et  ont  disparu  au  niveau  des  jeunes 
femmes.   Ce  sont  les  femmes  mennonites  et  hutterites  qui  ont  les  taux  de  fecondite 
les  plus  Sieves  tandis  que  les  femmes  juives  presentent  le  taux  le  plus  faible, 
bien  qu'il  semble  se  produire  un  rapprochement  parmi  toutes  les  confessions  reli- 
gieuses.   II  est  risque  de  tirer  des  conclusions  au  sujet  de  la  convergence  des 
differences  de  fecondite  en  se  basant  sur  les  taux  des  jeunes  cohortes  puisqu'elles 
n'ont  pas  encore  terming  leur  periode  de  procreation.   Toutefois,  la  fecondite  des 
femmes  appartenant  aux  groupes  d'age  35-44  ans,  qui  ont  pratiquement  atteint  la 
fin  de  cette  periode,  indique  que  les  differences  de  fecondite  selon  la  confession 
religieuse  parmi  ces  groupes  sont  beaucoup  plus  faibles  que  parmi  les  femmes  plus 
agees,  par  exemple,  celles  agees  de  65  ans  et  plus. 

Etant  donne  que  les  protestants  et  les  catholiques  representent  pres  de  90  % 
de  la  population  totale  et  que  leur  nombre  est  plus  ou  moins  egal,  il  serait  utile 
d'examiner  de  plus  pres  les  differences  entre  ces  deux  groupes.   Le  tableau  2.6 
presente  la  fecondite  selon  les  principales  confessions  religieuses  et  selon  trois 
autres  variables.   La  fecondite  des  femmes  catholiques  nees  a  1' Stranger  est  uni- 
formement  plus  elevee  que  celle  des  protestantes,  meme  parmi  les  jeunes  cohortes. 
La  situation  est  toutefois  differente  dans  le  cas  des  femmes  nees  au  pays;  en 
effet,  bien  que  la  fecondite  des  femmes  catholiques  plus  agees  soit  la  plus  elevee 
des  deux  groupes,  celle  des  plus  jeunes  est  meme  inferieure  a  celle  des  protestantes. 
II  est  done  evident  que  les  Canadiennes-francaises  catholiques  nees  au  Canada 
enregistrent  le  taux  de  fecondite  le  plus  faible  puisqu'il  est  aussi  inferieur  a 
celui  des  femmes  catholiques  immigrantes  venant  d' Europe,  principalement  d'ltalie 
et  du  Portugal. 

La  comparaison  des  differences  entre  catholiques  et  protestantes  selon  la 
langue  maternelle  est  egalement  interessante.   Dans  le  groupe  anglophone,  la  fe- 
condite des  femmes  catholiques  est  la  plus  elevee,  meme  parmi  les  jeunes  cohortes. 
La  chute  rapide  de  la  fecondite  est  done  caracteristique  des  catholiques  franco- 
phones.  Ce  fait  est  probablement  lie  aux  changements  socio-economiques  qui  se  sont 
produits  au  Quebec  au  cours  des  20  dernieres  annees . 


TABLEAU  2.6.   Nombre  moyen  d'enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non  celibataires  selon  la  confession 
religieuse,  le  lieu  de  naissance,  la  langue  maternelle  et  le  niveau  de  scolarite 


15-24 


25-34 


35-44 


45+ 


Caracteristique 


Protes-  Catho-        Protes-  Catho-       Protes-  Catho-        Protes-  Catho- 

tante   lique  Autre   tante   lique  Autre  tante   lique  Autre  tante   lique   Autre 


Lieu  de  naissance 

Au  Canada 
A  1' Stranger 

Langue  maternelle 

Anglais 

Francais 

Autre 


891 
814 


865 
848 


809 
731 


875 

944 

771 

(1) 

803 

(1) 

,000 

858 

855 

2,197   2,231   2,129 
1,745   1,9  35   1,840 


2,122  2,397  1,964 
2,200  2,096  2,037 
2,109   2,079   2,113 


3,107   3,736   3,214 
2,488   2,718   2,878 


3,015   3,764   3,071 
2,841   3,649    (1) 
2,758   2,916   3,168 


2,788  4,218   3,033 
2,653   3,389   2,933 


2,702  3,619  2,815 
3,702  4,452  3,222 
3,088   3,383   3,182 


Niveau  de  scolarite 

Moins  d'une  9e  annee  1,540 
9e  a  lle  annee  1,097 
12e  et  13e  annees      636 


Universite 


401 


1,188  1,179 
906  1,033 
601  635 


497 


312 


2,815  2,557  2,674 

2,365  2,125  2,266 

1,783  1,859  1,717 

1,383  1,532  1,448 


3,477  3,805  3,534 

3,062  3,309  3,082 

2,656  3,062  2,845 

2,513  3,020  2,567 


3,200  4,453  3,421 

2,567  3,480  2,777 

2,363  3,114  2,233 

2,278  2,790  1,953 


(1)  Moins  de  50  cas. 

Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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Les  differences  entre  protestantes  et  catholiques  ne  sont  pas  uniformes  lors- 
qu'on  les  analyse  selon  les  divers  niveaux  de  scolarite.   Au  niveau  le  plus  bas, 
parmi  les  femmes  qui  n'ont  pas  atteint  la  9e  annee,  les  catholiques  agees  de  35  ans 
et  plus  ont  un  taux  de  fecondite  beaucoup  plus  eleve  que  celui  des  protestantes. 
L' inverse  se  produit  chez  les  plus  jeunes,  ou  la  fecondite  des  cohortes  protestantes 
de  moins  de  35  ans  est  nettement  super ieure  a  celle  des  catholiques.   Par  exemple, 
dans  le  groupe  d'age  25-34  ans,  les  femmes  protestantes  ont  en  moyenne  2.815 
enfants  contre  2.557  pour  les  femmes  catholiques,  et  dans  le  groupe  d'age  de  15  a 
24  ans,  la  fecondite  des  femmes  protestantes  est  de  1.540  contre  1.188  pour  les 
catholiques.   On  peut  expliquer  ce  dernier  cas  par  le  grand  nombre  de  grossesses 
chez  des  celibataires  qui  se  sont  mariees  par  la  suite,  dans  le  groupe  des  jeunes 
femmes  protestantes  peu  instruites  (Zelnick  et  Kantner,  1977).   Toutefois,  parmi 
les  femmes  les  plus  instruites,  la  fecondite  des  catholiques  demeure  plus  elevee 
que  chez  les  protestantes,  meme  parmi  les  plus  jeunes,  bien  que  cette  difference 
soit  plus  faible  que  parmi  les  cohortes  plus  agees.   Autrement  dit,  le  rapport 
inverse  entre  le  niveau  de  scolarite  et  la  fecondite  est  beaucoup  moins  prononce 
dans  le  cas  des  femmes  catholiques. 

La  fecondite  des  femmes  actuellement  mariees,  selon  leur  religion  et  celle 
de  leur  mari,  est  illustre  au  tableau  2.7.   En  regie  generale,  le  taux  de  fecondite 
des  couples  de  religion  differente  est  plus  faible  que  celui  de  ceux  qui  professent 
la  meme  religion.   A  part  les  plus  jeunes  cohortes  (15-24  ans),  les  couples  dont 
les  deux  conjoints  sont  catholiques  ont  la  plus  forte  fecondite.   Lorsqu'un  des 
conjoints  est  catholique  et  l'autre  ne  l'est  pas,  la  fecondite  est  plus  faible  que 
s'ils  etaient  tous  deux  protestants.   II  semble  done  que  la  fecondite  elevee  asso- 
ciee  au  catholicisme  dans  les  groupes  les  plus  ages  ne  se  produit  que  lorsque  les 
deux  conjoints  sont  catholiques.   On  ne  releve  aucune  uniformite  evidente  dans  les 
tendances  de  fecondite  des  couples  d 'autre  religion  differente. 

Le  tableau  2.8  indique  les  differences  entre  les  couples  catholiques  et  non 
catholiques  ainsi  que  le  rapport  entre  le  niveau  de  scolarite  et  la  fecondite  a 
1' inter ieur  de  ces  deux  groupes,  compte  tenu  de  l'age  actuel  de  la  femme.   Chez  les 
non-catholiques,  la  fecondite  des  couples  dont  les  deux  conjoints  ont  un  niveau  de 
scolarite  eleve  (12e  annee  et  plus)  est  la  plus  faible  et  celle  des  couples  dont 
les  deux  conjoints  sont  au  bas  de  l'echelle  de  scolarite  est  la  plus  elevee.   Le 


TABLEAU  2.7.   Nombre  d'enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  actuellement  mariees,  selon  leur  confession 

religieuse  et  celle  du  mari 


Confession  religieuse 
de  la  femme  et  du  mari 


15-24 


Age  de  la  femme 


25-34 


35-44 


45+ 


Femme  catholique  -  mari  catholique 
Femme  protestante  -  mari  protestant 
Femme  autre  ou  aucune  - 
mari  autre  ou  aucune 

Femme  catholique  -  mari  protestant 
Femme  catholique  -  mari  autre  ou  aucune 

Femme  protestante  -  mari  catholique 
Femme  autre  ou  aucune  - 
mari  catholique 

Femme  protestante  - 

mari  autre  ou  aucune 
Femme  autre  ou  aucune  - 

mari  protestant 


844      (2,025) 
•883      (1,625) 


729  (  269) 

598  (  126) 

86  3  (  293) 

1,000  (  71) 

814  (  226) 

687  (  115) 


2,184      (5,078) 
2,176       (3,230) 


3,332      (4,514)         3,440 
2,976       (3,332)         2,541 


849      (      725)         2,036      (1,646)         2,905       (1,493)         2,777 


1,944  (  302) 

1,815  (  216) 

1,965  (  312) 

1,924  (  118) 


2,959  (  224)  2,414 

2,681  (  135)  2,621 

2,921  (  179)  2,297 

2,569  (  72)  1,971 


1,781      (       329)         2,784       (      260)         2,529 
1,745      (      180)         2,576      (      137)         2,575 


6,804) 
7,349) 

2,584) 

345) 
161) 

286) 

10  3) 

448) 
193) 


Source:      Donnees  des  bandes-echantillon. 


TABLEAU  2.8.   Nombre  d'enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non  celibataires,  chez  des  couples  catholiques 
et  non  catholiques,  selon  le  niveau  de  scolarite  du  mari  et  de  la  femme,  et  selon 

l'age  de  la  femme,  Canada,  1971 


Niveau  de  scolarite*-  ' 


Age  de  la  femme 


15-24 


25-34 


35-44 


45-64 


65+ 


Deux  conjoints  non  catholiques. 
(N  =  21,940) 
Mari:    Sieve 
Femme:    faible 


Mari: 

faible 

Femme: 

Sieve 

Mari: 

Sieve 

Femme : 

eleve 

Mari: 

faible 

Femme: 

faible 

921  (  378)  2,128  (   625)  2,841  (   620)  2,428  (   882)  2,236  (   182) 

749  (  419)  1,947  (   718)  2,970  (   607)  2,472  (   931)  2,627  (   158) 

423  (  884)  1,560  (1,697)  2,616  (1,067)  2,362  (1,254)  2,054  (   223) 

1,289  (  901)  2,650  (1,964)  3,369  (2,492)  3,128  (4,462)  3,156  (1,476) 


00 


Deux  conjoints  catholiques 
(N  =  17,567) 
Mari:    eleve 
Femme:    faible 


Mari: 

faible 

Femme: 

eleve 

Mari: 

Sieve 

Femme: 

eleve 

Mari: 

faible 

Femme: 

faible 

692  (   260)  2,058  (   660)  3,262  (   450)  3,235  (   438)  3,393  (  59) 

707  (   276)  1,953  (   525)  3,389  (   339)  3,629  (   331)  4,000  (  61) 

568  (   340)  1,788  (   639)  3,220  (   370)  3,342  (   303)  2,483  (  29) 

986  (1,154)  2,388  (3,049)  3,707  (3,143)  4,109  (4,231)  4,611  (  910) 


(1)  Eleve  =  12  annee  ou  plus. 

Faible  =  moins  d'une  12e  annee. 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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taux  de  fecondite  des  couples  de  scolarite  differente  se  situe  entre  celui  des 
deux  groupes  precedents.   Dans  ces  couples  particuliers,  il  semble  qu'un  faible 
niveau  de  scolarite  chez  la  femme  entraine,  dans  les  groupes  de  moins  de  35  ans,  un 
taux  de  fecondite  eleve  tandis  que  1' inverse  se  produit  dans  les  groupes  de  35  ans 
et  plus.   La  tendance  est  generalement  la  meme  chez  les  couples  ou  les  deux  con- 
joints sont  catholiques. 

La  comparaison  entre  les  groupes  catholiques  et  non  catholiques  fait  ressor- 
tir  les  points  suivants.   Au  niveau  de  scolarite  le  plus  bas,  la  fecondite  des  cou- 
ples non  catholiques  des  deux  groupes  d'age  infer ieur  est  plus  elevee,  et  celle  des 
trois  groupes  d'age  superieur  est  plus  faible  que  celle  des  catholiques  dans  les 
groupes  correspondants.   Au  niveau  de  scolarite  le  plus  eleve,  la  fecondite  des 
couples  catholiques  est  super ieure  a  celle  des  couples  non  catholiques,  quel  que 
soit  le  groupe  d'age.   Cela  concorde  avec  les  tendances  constatees  aux  Etats-Unis 
(Ryder  et  Westoff,  1971).   La  fecondite  des  couples  dont  les  conjoints  ont  un  ni- 
veau de  scolarite  different  suit  la  meme  courbe  que  celle  des  couples  qui  ont  peu 
de  scolarite.   En  resume,  on  peut  constater  que  l'evolution  de  la  fecondite  diffe- 
rentielle  des  couples  catholiques  et  non  catholiques,  etudiee  en  fonction  du  niveau 
de  scolarite  et  de  l'age,  confirme  celle  qui  a  ete  etablie  pour  le  rapport  entre 
la  fecondite  et  la  confession  religieuse,  sauf  dans  le  cas  des  couples  hautement 
scolarises. 

Les  memes  tendances  subsistent  lorsque,  au  lieu  de  l'age  actuel  de  la  femme, 
on  utilise  le  nombre  d'annees  ecoulees  depuis  le  premier  mariage  comme  variable  de 
controle  (voir  le  tableau  2.9).   Les  couples  catholiques  et  non  catholiques  qui  ont 
un  niveau  de  scolarite  eleve  ont  une  plus  faible  fecondite  que  ceux  qui  ont  peu 
d  instruction,  quel  que  soit  le  nombre  d'annees  ecoulees  depuis  le  premier  mariage. 
Les  conjoints  qui  ont  un  niveau  de  scolarite  different  se  situent  entre  ces  deux 
groupes.   Si  l'on  prend  l'age  actuel  de  la  femme  comme  variable  de  controle,  les 
rapports  entre  les  deux  groupes  de  religion  demeurent  les  memes  que  ceux  mentionnes 
ci-dessus.   L'effet  du  nombre  d'annees  ecoulees  depuis  le  premier  mariage  sur  la 
fecondite  est  essentiellement  le  meme  que  l'age  actuel  de  la  femme.   Cela  confirme 
une  fois  de  plus  que  le  nombre  d'annees  ecoulees  depuis  le  premier  mariage  n'a  pas 
beaucoup  d'importance  dans  l'analyse  de  la  fecondite  dif ferentielle  selon  diverses 
categories  socio-economiques,  une  fois  que  l'on  a  tenu  compte  de  l'age.   La  faible 
variation  de  l'age  au  premier  mariage  est  le  principal  facteur  explicatif  de  ce  phe- 
nomene . 


TABLEAU  2.9.   Nombre  d'enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non  cSlibataires,  chez  des  couples  catholiques 
et  non  catholiques,  selon  le  niveau  de  scolarite  du  mari  et  de  la  femme  et  selon  le  nombre 
d'annees  ecoulees  depuis  le  premier  mariage  de  la  femme,  Canada  1971 


Nombre  d'annees  depuis  le  premier  mariage  de  la  femme 
Niveau  de 


scolarite (1)  Moing  de  5       5_9  10_14         15_19  20-24  25+ 


Deux  conjoints  non  catholiques 
(N  =  21,940) 
Mari:     Sieve      798  (   470)   1,978  (   357)   2,617  (   357)   2,747  (   401)   2,839  (   301)   2,517  (   801) 
Femme:    faible 

Mari:     faible     705  (   553)   1,832  (   382)   2,484  (   373)   2,853  (   333)   2,959  (   371)   2,639  (   821) 
Femme:   Sieve 

Mari:     eleve      503  (1,454)   1,750  (   656)   2,415  (   656)   2,692  (   593)   2,665  (   473)   2,363  (1,060) 
Femme:    eleve 

Mari:     faible    1,149  (   985)   2,192  (1,061)   2,941  (1,221)   3,266  (1,323)   3,223  (1,565)   3,301  (5,140) 
Femme:    faible 

Deux  conjoints  catholiques 
(N  =  17,567) 
Mari:     eleve      708  (   431)   2,927  (   338)   2,887  (   318)   3,572  (   254)   3,462  (   200)   3,622  (   326) 
Femme:    faible 

Mari:     faible     693  (   420)   1,947  (   291)   2,964  (   243)   3,687  (   171)   3,605  (   147)   4,148  (   260) 
Femme:   eleve 

Mari:     Sieve      668  (   572)   2,033  (   334)   2,709  (   248)   3,676  (   179)   3,530  (   148)   3,493  (   200) 
Femme:    SlevS 

Mari:     faible     897  (1,635)   2,109  (1,630)   2,958  (1,757)   3,703  (1,753)   4,049  (1,689)   4,530  (4,023) 
Femme:    faible 

(1)  Eleve  =  12  annee  ou  plus. 

Faible  =  mo ins  d'une  12e  annee. 
Source:   DonnSes  des  bandes-Schantillon. 
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Les  couples  catholiques  francophones  ont ,  au  cours  de  leur  periode  de  pro- 
creation, une  fecondite  plus  faible  que  les  couples  catholiques  anglophones;  1' in- 
verse se  produit  chez  les  couples  plus  ages,  oii  les  couples  catholiques  anglophones 
ont  moins  d'enfants.   Ces  donnees  confirment  les  changements  observes  dans  les  taux 
de  fecondite  des  francophones  du  Quebec  par  rapport  a  ceux  des  autres  groupes  cul- 
turels  ailleurs  au  Canada.   L'examen  des  couples  non  catholiques,  selon  la  langue, 
indique  que  la  fecondite  des  couples  anglophones  est  uniformement  plus  faible  que 
celles  des  couples  catholiques  de  tous  les  groupes  d'age.   La  petite  taille  de  l'e- 
chantillon  de  couples  francophones  non  catholiques  ne  se  prete  pas  5  des  comparaisons 
utiles. 

L' evolution  de  la  fecondite  selon  la  confession  religieuse  et  la  region  con- 
firme  que  la  baisse  de  fecondite  des  plus  jeunes  cohortes  catholiques  est,  en  gene- 
ral, un  phenomene  que  l'on  ne  trouve  qu'au  Quebec  (voir  le  tableau  2.10).   Dans  les 
Maritimes,  les  Prairies  et  en  Colombie-Britannique,  la  fecondite  des  couples  catholi- 
ques demeure  plus  elevee  que  celle  des  protestants,  quel  que  soit  le  groupe  d'age. 
L'ecart  est  d'environ  10  %  dans  le  cas  des  femmes  catholiques  agees  de  25-34  ans. 
Elle  est  moins  evidente  en  Ontario,  bien  qu'elle  y  soit  presente.   II  semble  qu'il 
y  ait  une  legere  convergence  au  fur  et  a  mesure  qu'on  descend  l'echelle  d  age  des 
cohortes,  bien  que  la  fecondite  des  catholiques  demeure  plus  elevee.   Au  Quebec, 
les  femmes  de  25-34  ans  ont  2.025  enfants  en  moyenne,  si  elles  sont  catholiques, 
et  2.022,  si  elles  sont  protestantes.   Dans  le  groupe  d'age  le  plus  jeune  (15-24 
ans)  les  femmes  catholiques  n'ont  que  0.774  enfant  en  moyenne  en  regard  de  0.880 
chez  les  protestantes.   Dans  le  groupe  catholique,  il  semble  que  le  fait  d'etre 
'  Canadienne-francaise  pour  une  femme  influe  plus  sur  la  fecondite  differentielle  que 
l'appartenance  a  tout  autre  groupe  ethnique.   La  disparition  totale  des  differences 
entre  les  groupes  catholiques  et  protestants  au  Quebec  est  d'autant  plus  spectacu- 
laire  que,  la  fecondite  des  femmes  catholiques  a  presque  toujours  ete  d'environ 
50  %  superieure  a  celle  des  protestantes,  comme  on  peut  le  constater  chez  les  femmes 
d'age  mur. 


TABLEAU  2.10.   Enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non  celibataires  de  15  ans  et  plus,  selon  l'age,  la  region 

et  la  confession  religieuse 


Age  et 
religion 


Ontario 


Quebec 


Total 


Prairies     Colombie  Britannique    Maritimes     

Moyenne  Nombre  Moyenne  Nombre  Moyenne  Nombre     Moyenne  Nombre     Moyenne  Nombre  Moyenne  Nombre 


15-24 

Catholique/ukrainienne 

Protestante 

Autres 

Total 


834  847 

850  1,176 

700  303 

825  2,326 


774  1,223 

880  100 

671  76 

776  1,399 


983 
910 
861 
927 


360 

544 

173 

1,077 


1,014  139 

790  380 

820  172 

842  691 


1,145 

242 

862 

2,811 

1,088 

296 

883 

2,496 

1,143 

42 

785 

766 

1,116 

580 

861 

6,073 

25-34 

Catholique/ukrainienne 

Protestante 

Autres 

Total 


2,180  1,708  2,025  3,164  2,544  583 

2,010  2,316  2,022  275  2,273  1,129 

1,903  638  1,665  182  2,284  356 

2,057  4,662  2,007  3,621  2,351  2,068 


2,306  268  2,792  395  2,180  6,118 

1,984  672  2,498  564  2,122  4,956 

2,024  296  2,532  79  2,017  1,551 

2,063  1,236  2,613  1,038  2,137  12,625 


35-44 

Catholique/ukrainienne 

Protestante 

Autres 

Total 


3,314  1,528  3,432  2,801  3,799  492 

2,855  2,372  2,585  270  3,116  1,006 

2,950  510  2,493  148  3.391  299 

3,025  4,410  3,318  3,219  3,349  1,797 


3,444  243  4,946  353  3,531  5,417 

2,820  712  3,795  503  2,986  4,863 

3,083  241  4,646  48  3,092  1,246 

3,000  1,196  4,290  904  3,254  11,526 


45+ 

Catholique/ukrainienne 

Protestante 

Autres 

Total 


3,468   2,507  4,211  5,675  4,092  1,081 

2,560   6,593  2,711  729  3,057  2,717 

2,662   1,087  2,313  358  3,620  727 

2,794  10,187  3,948  6,762  3,395  4,525 


3,451  395  5,143  786   4,061  10,444 

2,408  2,145  3,600  1,379   2,749  13,563 

2,926  550  4,350  120   2,986  2,842 

2,634  3,090  4,170  2,285  '  3,285  26,849 


Source:  Donnees  des  bandes-echantillon. 
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2.4.  Lieu  de  naissance  et  immigration 

Dans  la  presente  etude,  le  lieu  de  naissance  permet  de  distinguer  les  per- 
sonnes  nees  a  l'etranger  et  celles  qui  sont  nees  au  Canada.   A  l'heure  actuelle, 
les  femmes  nees  a  l'etranger  ont  une  recondite  tres  inferieure  a  celle  des  femmes 
nees  au  Canada  (voir  le  tableau  2.11).   II  s'agit  la  d'un  renversement  de  la 
tendance  qui  existait  au  debut  du  siecle  alors  que  les  femmes  immigrantes  avaient 
une  fecondite  plus  elevee  (Bogue,  1969).  Le  tableau  2.11  fournit  des  donnees  sur 
les  enfants  mis  au  monde  selon  le  lieu  de  naissance  et  la  periode  d 'immigration  de 
la  mere.   Pour  les  cohortes  de  tous  les  ages,  la  fecondite  des  femmes  nees  a  l'etran- 
ger est  inferieure  a  celles  qui  sont  nees  au  Canada.   Le  nombre  moyend' enfants  mis 
au  monde  pour  1,000  femmes  non  celibataires  nees  a  l'etranger,  agees  de  plus  de  15 
ans,  est  de  2,507  par  rapport  a  2,854  pour  les  femmes  nees  au  Canada.   Ces  diffe- 
rences sont  encore  plus  prononcees  dans  le  cas  des  jeunes  cohortes,  soit  2,200  et 
2,730  respectivement  pour  les  cohortes  de  30-34  ans  et  1,474  et  1,757  pour  les 
cohortes  de  25-29  ans.   Cela  n'est  pas  surprenant  si  l'on  tient  compte  du  fait 
que  1' immigration  s'est  faite  surtout  a  partir  des  pays  europeens  oti  la  fecondite 
etait  inferieure  a  celle  du  Canada.   Meme  au  cours  des  dernieres  annees  ou  1' immi- 
gration non  europeenne  a  ete  tres  forte,  la  fecondite  des  immigrantes  a  ete  plus 
faible  que  celle  des  femmes  nees  au  pays.   Cela  peut  provenir  de  1' application  de 
criteres  severes  au  niveau  de  1' instruction  et  d'autres  facteurs  socio-economiques 
et  demographiques  dans  le  choix  des  candidates  a  1' immigration. 

Le  rapport  entre  la  periode  d' immigration  et  la  fecondite  n'est  pas  aussi 
uniforme.   En  regie  generale,  les  femmes  qui  ont  immigre  avant  1946  ont  une  fecon- 
dite plus  elevee  que  celles  qui  sont  arrivees  au  Canada  entre  1946  et  1960.   Ces 
femmes  ont  plus  d' enfants  que  les  immigrantes  des  annees  1961  a  1964  agees  de  30-54 
ans,  mais  moins  que  celles  qui  ont  entre  25  et  29  ans,  et  plus  de  55  ans.   Les 
femmes  qui  ont  immigre  au  Canada  entre  1965  et  1971  ont  une  fecondite  inferieure  a 
celle  des  femmes  de  moins  de  50  ans  du  groupe  d' avant  1946  et  superieure  a  celles 
agees  de  50  ans  et  plus. 
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TABLEAU  2.11.   Enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non  celibataires  selon  l'age, 
le  lieu  de  naissance  et  la  periode  d' immigration 


Groupe 
d'age 


Femmes  Femmes 
nees  au  nees  a 
Canada  l'etranger 


Avant 
1946 


Periode  d' immigration 


1946- 
1955 


1956- 
1960 


1961- 
1964 


1965- 
1971 


15+ 

15-19 

20-24 

25-29 

30-34 

35-39 

40-44 

45-49 

50-54 

55-59 

60-64 

65+ 


2,854 

2,507 

645 

548 

922 

847 

1,757 

1,474 

2,730 

2,200 

3,308 

2,582 

3,522 

2,714 

3,496 

2,725 

3,319 

2,613 

3,134 

2,624 

3,221 

2,653 

3,802 

3,168 

3,008 


1,724 
2,425 
2,841 
3,146 
3,035 
2,794 
2,683 
2,612 
3,197 


2,431 
604 
861 
1,611 
2,572 
2,884 
2,798 
2,672 
2,448 
2,312 
2,443 
2,762 


2,368 
721 
902 
1,826 
2,407 
2,525 
2,449 
2,419 
2,471 
2,705 
3,019 
3,155 


2,197 
510 
1,148 
1,784 
2,032 
2,293 
2,464 
2,530 
2,564 
2,986 
3,081 
3,239 


1,840 
467 
787 
1,232 
1,905 
2,390 
2,627 
2,795 
2,916 
3,207 
3,203 
3,387 


Source:   Recensement  du  Canada  de  1971,  n  92-751  au  catalogue,  vol.  1,  partie  5 
(bulletin  1.5-11),  tableaux  29  et  30. 


Lorsqu'on  compare  les  cohortes  d 'immigrantes  de  1946-1955  et  celles  des  trois 
dernieres  periodes  d' immigration,  on  constate  que  les  cohortes  agees  de  15-29  ans 
qui  ont  immigre  vers  la  fin  des  annees  cinquante  ont  la  fecondite  la  plus  elevee;  les 
quatre  groupes  d'age  suivants,  30-49  ans,  ont  une  fecondite  inferieure,  et  les 
femmes  agees  de  plus  de  50  ans,  une  fecondite  superieure  a  celle  des  groupes  d'age 
correspondants  de  la  periode  1946-1955.   II  en  va  de  meme  lorsqu'on  compare  cette 
derniere  periode  a  celle  de  1961-1964.  Les  dernieres  arrivees  ont  une  fecondite 
plus  faible  que  les  cohortes  correspondantes  du  groupe  de  1946-1955,  si  elles  ont 
ont  moins  de  44  ans,  et  plus  elevee  que  les  cohortes  agees  de  plus  de  45  ans. 
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Dans  1' ensemble,  il  apparait  que,  plus  la  periode  d 'immigration  est  recente, 
plus  la  fecondite  est  elevee  chez  les  femmes  les  plus  agees  et  plus  elle  est  faible 
chez  les  plus  jeunes.   Dans  le  cas  de  ces  dernieres,  il  semble  que  le  processus 
d' immigration  ait,  dans  une  certaine  mesure,  retarde  la  fondation  d'une  famille, 
mais  il  est  possible  que  leur  fecondite  augmente  avec  le  temps.   Dans  le  groupe 
d 'immigration  recente,  les  femmes  les  plus  agees  ont  eu  la  plupart  de  leurs  enfants, 
sinon  tous,  a  l'exterieur  du  Canada.   Dans  le  groupe  d'avant  1946,  les  femmes  de 
moins  de  45  ans  ont  mis  au  monde  tous  leurs  enfants  au  Canada  et  celles  agees  de 
45  ans  et  plus  ont  eu  leurs  enfants  au  Canada  ou  a  l'etranger.   Dans  le  groupe  qui 
a  immigre  entre  1946-1955,  les  femmes  agees  de  moins  de  35  ans  ont  eu  leurs  en- 
fants au  Canada  et  celles  agees  de  plus  de  35  ans,  au  Canada  ou  a  l'etranger.   La 
fecondite  des  cohortes  d'immigrantes  est  influencee  par  de  nombreux  facteurs:  1' in- 
terruption de  la  procreation  a  cause  de  1' immigration,  les  criteres  de  selection 
des  immigrantes  du  point  de  vue  socio-economique,  culturel  et  demographique,  et  une 
multitude  d'autres  facteurs  pouvant  influer  sur  leur  attitude  et  leur  comportement 
envers  la  procreation,  c'est-a-dire  sur  leur  fecondite. 

Les  cinq  regions  du  Canada  sont  heterogenes  sur  le  plan  economique,  social 
et  demographique,  et  cette  diversite  se  traduit  par  le  nombre  d 'enfants  mis  au 
monde  selon  le  lieu  de  naissance  de  la  mere.   On  constate  que,  dans  toutes  les 
regions  geographiques,  les  femmes  non  celibataires  nees  a  l'etranger  ont  une  plus 
faible  fecondite  que  les  femmes  nees  au  Canada  (voir  le  tableau  2.12),  a  l'excep- 
tion  des  Prairies  et  de  la  Colombie-Britannique  ou  les  femmes  de  plus  de  45  ans 
nees  a  l'etranger  ont  un  nombre  d' enfants  un  peu  plus  eleve  que  celui  des  femmes 
nees  au  pays.   C'est  au  Quebec  que  l'on  constate  les  plus  grandes  differences  de 
fecondite  selon  le  lieu  de  naissance.   Dans  le  groupe  d'age  de  plus  de  15  ans,  les 
femmes  nees  au  Canada  ont  3.151  enfants  contre  2.349  pour  les  femmes  nees  a  l'etran- 
ger; dans  le  groupe  des  femmes  agees  de  45  ans  et  plus,  la  difference  est  encore 
plus  marquee,  soit  4.140  et  2.773  respectivement.   Au  Quebec,  la  fecondite  des 
femmes  nees  au  Canada  est  pres  d'un  tiers  plus  elevee  que  celle  des  femmes  nees  a 
l'etranger,  tandis  que,  dans  les  autres  provinces,  cette  difference  n'est  que  d'en- 
viron  10  %.   Au  Quebec,  cette  difference  est  manifestement  attribuable  aux  diffe- 
rences considerables  entre  les  caracteristiques  socio-economiques  des  femmes  nees 
au  pays  et  de  celles  nees  a  l'etranger.   II  est  a  prevoir  que  ces  differences  dimi- 
nueront  de  fagon  marquee  dans  les  cohortes  de  15-24  ans.   La  situation  est  inverse 
dans  les  Prairies,  mais  les  differences  de  fecondite  y  sont  plus  petites.   Ainsi,  le 
nombre  moyen  d' enfants  de  tous  les  groupes  d'age  des  femmes  nees  a  l'etranger,  est 


TABLEAU  2.12.      Femmes   non  celibataires   selon   le  nombre  d'enfants  mis   au  monde  pour   1,000   fenvmes,    par   groupe  d'age   et   lieu  de 

naissance,    Canada   et   les   regions,    1971 


Region: 

Canada 

Region: 

Provinces 

de  l'Atlantique 

Lieu  de  naissance 

Total 

Groupe 
d'age 

Lieu  de  naissance 

Total 

Groupe 

Nees 

au  Canada 

Nees  a  1 

'etranger 

Nees  au 

Canada 

Nees  a  1' 

'Stranger 

d  age 

Enfants 

Enfants 

Enfants 

Enfants 

Enfants 

Enfants 

mis  au 

N 

mis  au 

N 

mis  au 

N 

mis  au 

N 

mis  au 

N 

mis  au 

N 

monde 

monde 

monde 

monde 

monde 

monde 

15+ 

2,854 

4,440,620 

2,507 

1,302,610 

2,775   5, 

,743, 

,230 

15+ 

3,478 

481,465 

3,016 

28,225 

3,453 

509,690 

15-19 

645 

68,925 

548 

8,850 

634 

77, 

,775 

15-19 

751 

9,170 

593 

160 

748 

9,330 

20-24 

922 

455,485 

847 

79,550 

910 

535, 

,035 

20-24 

1,201 

50,650 

900 

1,585 

1,192 

52.235 

25-29 

1,757 

542,935 

1,474 

120,105 

1,706 

663, 

,045 

25-29 

2,172 

54,605 

1,666 

2,740 

2,148 

57,350 

30-34 

2,730 

465,830 

2,200 

120,625 

2,621 

586, 

,455 

30-34 

3,267 

47,250 

2,427 

2,265 

3,229 

49,510 

35-39 

3,308 

456,690 

2,582 

119,320 

3,158 

576, 

,010 

35-39 

3,994 

45,560 

3,007 

2,205 

3,948 

47,765 

40-44 

3,522 

452,960 

2,714 

124,220 

3,348 

577, 

,180 

40-44 

4,314 

43,230 

3,542 

2,945 

4,265 

46,175 

45+ 

3,443 

1,997,790 

2,884 

729,940 

3,293  2, 

,727, 

,730 

45+ 

4,180 

231,000 

3,460 

16,320 

4,132 

247,325 

Region:      Quebec 


Region:      Ontario 


i 


Lieu  de  naissance 

Tota 

1 

Lieu  de  naissance 

Total 

Nees  au  Canada 

Nees  a  1' 

'etranger 

Nees  au  Canada 

Nees  a  1' 

'etranger 

Groupe 

Groupe 
—  d'age 

d'age 

Enfants 

Enfants 

Enfants 

Enfants 

Enfants 

Enfants 

mis  au   N 

mis  au 

N 

mis  au 

N 

mis  au    N 

mis  au 

N 

mis  au 

N 

monde 

monde 

monde 

monde 

monde 

monde 

15+ 

3,151   1,323,810 

2,349 

173,660 

3,058   1 

,497,470 

15+ 

2,530   1,484,670 

2,335 

672,680 

2,469   2, 

,157,355 

15-19 

600     11,445 

514 

1,095 

593 

12,545 

15-19 

628     25,555 

529 

5,500 

610 

31,055 

20-24 

787     118,430 

844 

11,305 

792 

129,735 

20-24 

901     155,225 

841 

47,050 

887 

202,270 

25-29 

1,565     172,525 

1,422 

17,495 

1,552 

190,020 

25-29 

1,730     172,975 

1,458 

68,745 

1,652 

241,720 

30-34 

2,533     145,165 

2,022 

18,800 

2,475 

163,960 

30-34 

2,677     148,850 

2,191 

69,245 

2,523 

218,095 

35-39 

3,234     142,700 

2,373 

18,290 

3,136 

160,990 

35-39 

3,156     148,115 

2,549 

68,575 

2,964 

216,685 

40-44 

3,685     141,960 

2,542 

18,340 

3,554 

160,300 

40-44 

3,217     148,795 

2,644 

70,675 

3,033 

219,465 

45+ 

4,140     591,580 

2,773 

88,335 

3,962 

679,915 

45+ 

2,856    685,165 

2,667 

342,900 

2,793   1 

,028,065 

TABLEAU  2.12.   Femmes  non  celibataires  selon  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes,  par  groupe  d'age  et  lieu  de 

naissance,  Canada  et  les  regions,  1971  -  fin 


Region: 

Provinces  des  Prairies 

Region: 

Colombie- 

-Britannique 

Lieu  de  naissance 

Total 

L: 

Leu  de  naissance 

Tota 

1 

Nees  < 

au  Canada 

Nees  a  1' 

'etranger 

Nees  au 

Canada 

Nees  a  1' 

'etranger 

Groupe 

Groupe 
d'age 

d'age 

Enfants 

Enfants 

Enfants 

Enfants 

Enfants 

Enfants 

mis  au 

N 

mis  au 

N 

mis  au 

N 

mis  au 

N 

mis  au 

N 

mis  au 

N 

monde 

monde 

monde 

monde 

monde 

monde 

15+ 

2,818 

720,865 

3,129 

225,170 

2,892 

946,035 

15+ 

2,393 

420,305 

2,450 

201,460 

2,412 

621, 

,760 

15-19 

658 

13,975 

698 

940 

660 

14,920 

15-19 

615 

8,420 

546 

1,135 

607 

y, 

,550 

20-24 

961 

82,895 

880 

9,610 

953 

92,505 

20-24 

946 

46,750 

842 

9,855 

928 

5b, 

,b0b 

25-29 

1,919 

89,030 

1,582 

14,820 

1,871 

103,855 

25-29 

1,754 

52,075 

1,471 

16,065 

1,687 

68, 

,135 

30-34 

2,892 

78,840 

2,377 

14,035 

2,814 

92,875 

30-34 

2,662 

44,350 

2,255 

16,065 

2,554 

60, 

,41b 

35-39 

3,414 

77,840 

2,875 

13,870 

3,332 

91,710 

35-39 

3,115 

41,370 

2,651 

16,215 

2,985 

b/, 

,58b 

40-44 

3,562 

75,730 

3,004 

15,925 

3,465 

91,655 

40-44 

3,132 

42,330 

2,781 

16,200 

3,035 

58, 

,530 

45+ 

3,333 

302,550 

3,532 

155,970 

3,401 

458,520 

45+ 

2,624 

185,000 

2,675 

125,925 

2,645 

310 

,925 

I 


Source:   Recensement  du  Canada  de  1971,  Population,  n  92-751  au  catalogue,  vol.  1,  partie  5.  tableau  29. 
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de  3.193  par  rapport  a  2.818  pour  les  femmes  nees  au  Canada.   A  remarquer,  toutefois, 
que  cette  exception  s'explique  parfaitement  par  la  fecondite  observee  chez  les 
femmes  de  plus  de  45  ans. 

Dans  1' ensemble,  les  provinces  de  l'Atlantique  enregistrent  la  fecondite  la 
plus  elevee  au  Canada,  mais  elles  sont  egalement  les  moins  urbanisees  et  les  moins 
avantagees  sur  le  plan  economique.   Au  second  rang  de  l'echelle  de  la  fecondite,  on 
trouve  le  Quebec,  suivi  par  les  Prairies,  puis  par  les  provinces  de  1 'Ontario  et  de 
la  Colombie-Britannique  entre  lesquelles  l'ecart  est  tres  mince.   II  en  va  de  meme 
pour  l'echelle  de  fecondite  des  femmes  nees  au  Canada.   II  faut  toutefois 
considerer  les  taux  d' ensemble  avec  prudence,  compte  tenu  des  variations  considera- 
bles qui  existent  dans  les  regions  entre  la  composition  par  age  et  la  repartition 
numerique.   Par  exemple,  alors  que  la  proportion  de  femmes  non  celibataires  nees  a 
l'etranger  n'est  que  d'environ  6  %  dans  les  provinces  de  l'Atlantique,  elle  est  de 
30  %  en  Colombie-Britannique  et  en  Ontario.   II  y  a  peu  de  difference  entre  les 
donnees  des  regions  metropolitaines  de  Toronto  et  de  Montreal  et  celles  de  leur 
province  respective. 

La  situation  economique  et  politique  ainsi  que  les  reglements  relatifs  a 
1' immigration  sont  des  facteurs  qui,  au  depart,  influent  sur  le  nombre,  le  genre  et 
la  source  d' immigrants  et,  au  Canada,  ce  sont  les  memes  facteurs  qui  determinent  le 
choix  de  la  region  de  la  premiere  residence  et  des  mouvements  ulterieurs  a  l'inte- 
rieur  du  pays.   Ces  memes  facteurs  influent  par  la  suite  sur  le  comportement  procre- 
ateur  des  femmes  qui  decident  d'immigrer  au  pays.   Dans  l'ensemble  (Canada  et  regions), 
plus  tot  se  situe  la  periode  d* immigration,  plus  le  nombre  moyen  d'enfants  mis 
au  monde  est  grand,  mais  cette  generalisation  n'est  pas  toujours  valable  lorsqu'on 
observe  les  cohortes  des  divers  groupes  d'age.   (Tableau  non  inclus;  voir  le  Recen- 
sement  du  Canada  de  1971,  n  92-751  au  catalogue,  volume  I,  partie  5  (bulletin 
1.5-11),  tableaux  29  et  30.)   II  n'y  a  que  les  provinces  de  l'Atlantique  ou  ce 
rapport  se  manifeste  clairement,  lorsque  le  nombre  de  cas  est  suffisant  pour  une 
analyse  de  ce  genre.   Au  Quebec  et  en  Ontario,  la  tendance  est  presque  la  meme  que 
pour  l'ensemble  du  Canada,  c'est-a-dire  que  les  rapports  varient  quelque  peu  selon 
l'age,  tandis  que  dans  les  provinces  des  Prairies  et  en  Colombie-Britannique,  ils 
ne  sont  pas  tres  clairs.   Les  rapports  de  ces  deux  dernieres  regions  se  situent 
entre  ceux  des  provinces  de  l'Atlantique  et  ceux  du  Quebec  et  de  1 'Ontario. 
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Dans  les  principales  regions  metropolitaines,  Montreal  et  Toronto,  le  rapport 
entre  la  periode  d 'immigration  et  la  recondite  est  semblable  a  celui  qu'on  trouve  au 
Quebec  et  en  Ontario.   Ce  sont  les  deux  principaux  centres  vers  lesquels  les  immi- 
grants se  dirigent  et  par  consequent  les  resultats  concordent  avec  les  previsions. 

Bien  qu'en  general  les  femmes  nees  a  1' Stranger  aient  une  faible  recondite, 
il  nous  faut  conclure  que  la  periode  d' immigration  ne  represente  pas  une  variable 
tres  utile  dans  1 'analyse  des  differences  de  fecondite. 

2.5.  Instruction 

Parmi  toutes  les  caracteristiques  uniques,  1' instruction  est  probablement 
celle  dont  1' incidence  sur  la  fecondite  a  toujours  ete  la  plus  constante  (Freedman 
et  al.,  1959;  Whelpton  et  al ■ ,  1966;   Westoff  et  Ryder,  1971,  1977;  Henripin,  1972). 
Les  personnes  les  plus  instruites  sont  celles  qui  ont  le  plus  petit  nombre  d'enfants; 
c'est  un  phenomene  universel  que  l'on  observe  dans  presque  toutes  les  societes. 
L' instruction  amene  les  gens  a  envisager  la  vie  de  facon  plus  rationnelle,  accroit 
le  taux  d'activite,  modifie  les  attitudes  envers  la  procreation,  envers  le  role  des 
deux  sexes  et  envers  la  religion,  et  facilite  l'acces  aux  connaissances  contracep- 
tives (Westoff  et  Ryder,  1971).   II  est  difficile  d'etablir  de  facon  precise  dans 
quelle  mesure  1' instruction  agit  sur  le  comportement  procreateur,  mais  les  donnees 
indiquent  clairement  qu'il  y  a  une  relation  inverse  entre  le  niveau  de  scolarite  et 
le  nombre  d'enfants  mis  au  monde,  comme  on  peut  le  constater  au  tableau  2.13  qui 
presente  le  nombre  moyen  d'enfants  selon  le  niveau  de  scolarite  de  tous  les  groupes 
d'age.   Ce  sont  les  cohortes  de  moins  de  30  ans  qui  presentent  les  differences  les 
plus  marquees,  ce  qui  s'explique  en  partie  par  le  fait  que  les  femmes  les  plus  ins- 
truites se  marient  plus  tard.   Neanmoins,  dans  le  cas  des  autres  groupes  d'age, 
1' instruction  a  egalement  un  effet  sur  la  fecondite.   Chez  les  cohortes  les  plus 
agees,  c'est  entre  le  niveau  elementaire  et  secondaire  que  la  difference  est  la 
plus  grande.   Meme  pendant  la  periode  d' explosion  demographique,  le  nombre  moyen 
d'enfants  de  la  cohorte  des  femmes  agees  de  40-44  ans  etait  de  3.882  chez  celles 
qui  n'avaient  pas  atteint  la  9e  annee  contre  2.773  chez  celles  qui  avaient  suivi 
des  cours  universitaires,  soit  une  difference  de  plus  d'un  tiers  entre  ces  deux 
groupes.   Si  cette  tendance  continue,  on  peut  s'attendre  que  la  poursuite  des  etudes 
jusqu'a  un  niveau  assez  Sieve  entrainera  une  baisse  des  taux  de  fecondite. 


TABLEAU  2.13.      Nombre  moyen  d'enfants  pour  1,000  feiranes  non  celibataires,    selon  le  groupe  d'age  et  le  niveau 

de  scolarite 


d'age 

Niveau 

de  scolarite 

Groupe 

Moins  d'une 
9e  annee 

9e  a 
lle  annee 

12e  et   13e 
annees 

Universite 

15-19 

778 

(      162) 

648 

(      420) 

399 

(      173) 

438 

( 

16) 

20-24 

1,375 

(      800) 

1,061 

(2,136) 

645 

(1,788) 

410 

( 

578) 

25-29 

2,152 

(1,326) 

1,859 

(2,674) 

1,384 

(1,825) 

1,075 

( 

777) 

30-34 

3,031 

(1,626) 

2,666 

(2,407) 

2,323 

(1,459) 

2,000 

( 

531) 

35-39 

3,496 

(1,866) 

3,176 

(2,249) 

2,734 

(1,183) 

2,638 

( 

473) 

40-44 

3,882 

(2,098) 

3,221 

(2,173) 

2,887 

(1,072) 

2,706 

( 

412) 

45-49 

3,884 

(2,226) 

3,074 

(1,983) 

2,689 

(1,084) 

2,773 

( 

330) 

50-54 

3,807 

(2,078) 

2,855 

(1,737) 

2,532 

(      901) 

2,384 

( 

276) 

55-59 

3,567 

(2,039) 

2,679 

(1,361) 

2,377 

(      644) 

2,103 

( 

223) 

60-64 

3,647 

(1,808) 

2,442 

(1,013) 

2,175 

(      475) 

1,927 

( 

150) 

65+ 

4,044 

(5,332) 

3,029 

(1,851) 

2,544 

(1,081) 

2,257 

( 

257) 

Total 

15+ 

3,542 

(21,361) 

2,542 

(20,004) 

2,052 

(11,685) 

1,843 

(4 

,023) 

OO 

o 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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Plus  que  toute  autre  variable,  1' instruction  est  reliee  a  l'age  au  mariage, 
done  a  la  duree  du  mariage;  par  consequent,  on  a  tenu  compte  simultanement  de  ces 
deux  facteurs  dans  l'examen  de  1' incidence  de  la  duree  du  mariage  sur  la  recondite 
(voir  le  tableau  2.14).   La  relation  inverse  persiste  meme  lorsqu'on  tient  compte  de 
la  duree  du  mariage,  sauf  dans  quelques  cas  ou  elle  est  manifestement  trop  courte  ou 
que  la  taille  de  l'echantillon  est  trop  petite. 

La  tableau  2.15  examine  le  rapport  entre  1' instruction  et  le  nombre  d'enfants 
mis  au  monde,  compte  tenu  de  facteurs  tels  que  l'origine  ethnique  et  le  revenu  de 
la  famille.   La  relation  inverse  entre  l'instruction  et  la  recondite  se  maintient 
dans  tous  les  grands  groupes  ethniques  a  peu  pres  de  la  meme  facon  que  le  decrit  le 
tableau  2.13.   Par  exemple,  lorsque  la  variable  de  l'origine  ethnique  entre  en  ligne 
de  compte,  on  constate  que,  dans  le  groupe  de  25-34  ans ,  le  nombre  d'enfants  des 
femmes  de  niveau  universitaire  depasse  a  peine  la  moitie  de  celui  des  femmes  qui 
n'ont  pas  atteint  la  9e  annee.   Cela  veut  dire  que  l'origine  ethnique  n'a  pas  beau- 
coup  d'effet  sur  le  rapport  entre  l'instruction  et  la  fecondite.   Le  tableau  2.15 
indique  egalement  le  nombre  d'enfants  selon  le  niveau  de  scolarite  et  le  revenu  fa- 
milial.  Meme  si,  dans  certains  cas,  la  fecondite  semble  plus  elevee  dans  les  tran- 
ches de  revenu  super ieures,  on  constate  qu'a  1' inter ieur  de  chaque  tranche,  la  rela- 
tion inverse  entre  l'instruction  et  la  fecondite  se  maintient.   Le  niveau  de  scola- 
rite a  done  un  effet  negatif  sur  le  nombre  d'enfants,  quel  que  soit  le  niveau  du 
revenu. 

La  relation  inverse  entre  l'instruction  et  la  fecondite  apparait  egalement 
de  facon  uniforme,  lorsqu'on  tient  compte  de  facteurs  tels  que  la  religion,  l'ac- 
tivite  de  la  femme  ou  le  statut  migratoire.   En  examinant  le  tableau  2.6,  on  cons- 
tate, par  exemple,  que  l'instruction  entraine  une  reduction  de  la  fecondite,  quel 
que  soit  le  groupe  d'age  ou  la  confession  religieuse.   Le  fait  que  la  baisse  de 
fecondite  chez  les  catholiques  soit  aussi  prononcee  que  chez  les  protestantes  varie 
quelque  peu  des  donnees  d'autres  enquetes  selon  lesquelles  les  femmes  catholiques 
qui  sont  allees  a  l'universite  ont  generalement  plus  d'enfants  que  les  femmes  qui 
ont  seulement  termine  leur  cours  secondaire  (Balakrishnan  et  al.,  1975;  Ryder  et 
Westoff,  1971).  Tout  comme  la  confession  religieuse,  l'activite  de  la  femme  semble 
avoir  peu  d' incidence  sur  le  rapport  entre  la  scolarite  et  la  fecondite.  Le  rapport 
negatif  entre  l'instruction  et  la  fecondite  se  maintient  dans  toutes  les  categories 
d'emploi  (voir  le  tableau  2.22).   Autrement  dit,  l'incidence  du  genre  d'activite  et 


TABLEAU  2.14.   Nombre  moyen  d'enfants  pour  1,0Q0.  femmes  non  celibataires  agees  de  15  ans  et  plus,  par  groupe 

d'age,  selon  la  duree  du  mariage  et  le  niveau  de  scolarite 


Age  et  duree 
du  marriage 


Mo ins  d'une 
9e  annee 


9e  a 
lle  annee 


12e  et  13e 
annees 


Universite 


15-24 
Duree  du 
mariage  0-4 
5-9 

25-34 


1.274 


(    962) 


.992    (2,556) 


.623    (1,961) 


.411    (   594) 


Duree  du 
mariage 


35-44 
Duree  du 
mariage 


0-4 
5-9 
10-14 
15+ 


0-4 
5-9 
10-14 
15+ 


45+ 

Duree  du 

mariage  0-4 
5-9 
10-14 
15+ 


1.008 

( 

734) 

.799 

(2,094) 

.526 

(1,780) 

.358 

(      567) 

2.132 

( 

228) 

1.870 

(      462) 

1.575 

(      181) 

1.519 

(         27) 

2.636 

( 

2,952) 

2.241 

(5,081) 

1.801 

(3,284) 

1.450 

(1,308) 

1.295 

( 

407) 

.932 

(      820) 

.715 

(      822) 

.638 

(      506) 

2.240 

( 

1,117) 

1.971 

(2,073) 

1.807 

(1,483) 

1.668 

(      548) 

3.153 

( 

1,174) 

2.882 

(1,849) 

2.642 

(      878) 

2.568 

(      236) 

4.138 

( 

254) 

3.569 

(      339) 

3.248 

(      101) 

3.000 

(        18) 

3.701 

( 

3,964) 

3.198 

(4,422) 

2.807 

(2,255) 

2.670 

(      885) 

1.107 

( 

56) 

1.310 

(         84) 

.661 

(        56) 

.514 

(        37) 

1.790 

( 

171) 

1.676 

(      176) 

1.522 

(      134) 

1.698 

(        63) 

2.853 

( 

660) 

2.619 

(      717) 

2.482 

(      535) 

2.502 

(      249) 

4.036 

( 

3. -077) 

3.442 

(3,445) 

3.111 

(1,530) 

3.011 

(      536) 

3.855 

(13,483) 

2.867 

(7,945) 

2.512 

(4,185) 

2.355 

(1,236) 

.553 

( 

47) 

.796 

(        44) 

.818 

(         22) 

.182 

(        11) 

2.122 

( 

74) 

.692 

(         65) 

.900 

(         40) 

.231 

(         13) 

1.478 

( 

134) 

1.200 

(      120) 

1.352 

(         71) 

1.439 

(        41) 

3.901 

(13,228) 

2.923 

(7,716) 

2.557 

(4,052) 

2.431 

(1,171) 

CO 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 


TABLEAU  2.15.   Nombre  moyen  d'enfants  pour  1,000  femmes  non  celibataires,  selon  le  niveau  de  scolarite,  l'origlne  ethnlque  et  le  revenu  familial 


15 

-24 

25 

-34 

35 

-44 

45+ 

Caracteristique 

Moins 
d'une 

12e  et 

Moins 
d'une 

12e   et 

Moins 
d  'une 

12e  et 

Moins 
d'une 

12e  et 

9e 

9e  a  lle 

13e 

Univer- 

9e 

9e   a   lle 

13e 

Univer- 

9e 

9e  a   lle 

13e 

Univer- 

9e 

9e  a   11 

e      13e 

Univer- 

annee 

annee 

annees 

site 

annee 

annee 

annees 

site 

annee 

annee 

annees 

site 

annee 

annee 

annees 

slte 

Origine   ethnlque 

Britannlque 

1,477 

1,110 

642 

35  3 

2,868 

2,401 

1,799 

1,492 

3,979 

3,236 

2,801 

2,637 

3,307 

2,710 

2,417 

2,326 

Franchise 

1,191 

849 

525 

495 

2,583 

1,986 

1,834 

1,462 

3,930 

3,357 

3,012 

2,934 

4,720 

3,687 

3,407 

2,879 

Autres   europeennes 

1,157 

981 

642 

406 

2,422 

2,286 

1,816 

1,309 

3,074 

2,965 

2,706 

2,688 

3,531 

2,660 

2,524 

2,155 

Autres 

1,283 

934 

684 

551 

2,844 

2,169 

1,690 

1,505 

3,677 

2,942 

2,725 

2,479 

3,634 

2,482 

2,181 

2,226 

Revenu   familial 

Moins   de   $5,000 

1,486 

1,186 

803 

635 

3,026 

2,585 

2,317 

1,688 

4,023 

3,518 

3,223 

3,036 

4,164 

3,230 

2,604 

2,702 

$5,000  -   $9,999 

1,212 

1,014 

726 

448 

2,583 

2,323 

2,013 

1,615 

3,627 

3,202 

2,895 

2,661 

3,696 

2,850 

2,441 

2,450 

$10,000  -   $14,999 

1,013 

760 

453 

327 

2,327 

1,989 

1,639 

1,465 

3,606 

3,183 

2,701 

2,740 

3,902 

2,805 

2,562 

2,297 

$15,000  -   $24,999 

(1) 

(1) 

337 

186 

2,200 

2,027 

1,420 

1,165 

4,029 

3,125 

2,794 

2,724 

4,341 

3,135 

2,700 

2,459 

$25,000  et   plus 

1,011 

840 

376 

(1) 

2,504 

2,068 

1,403 

1,435 

3,117 

2,740 

2,624 

2,384 

3,655 

2,582 

2,381 

2,181 

(1)   Moins  de  50  cas. 

Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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du  niveau  de  scolarite  sur  la  fecondite  est  tres  faible.   Ce  rapport  demeure  negatif, 
qu'une  femme  ait  vecu  dans  le  meme  logement  depuis  cinq  ans  ou  qu'elle  ait  demenage 
a  l'interieur  ou  a  l'exterieur  d'une  municipalite.   II  faut  done  se  rendre  a  l'evi- 
dence  que  le  niveau  de  scolarite  a  une  incidence  considerable  sur  la  fecondite. 

Le  tableau  2.16  donne  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde  pour  1,000  feiranes  non 
celibatalres  selon  le  niveau  de  scolarite  des  deux  conjoints.   Tout  comme  dans  le 
cas  de  la  femme,  le  niveau  de  scolarite  du  mari  est  inversement  relie  a  la  fecondite. 
Tout  en  tenant  compte  de  l'instruction  de  la  femme,  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde 
decroxt,  a  quelques  exceptions  pres,  au  fur  et  a  mesure  que  le  niveau  de  scolarite 
du  mari  augmente.   Dans  le  cas  de  la  cohorte  des  femmes  agees  de  25-34  ans 
(periode  de  fecondite  intense),  le  nombre  moyen  d'enfants  est  de  2.662  lorsque  les 
deux  parents  ont  moins  de  neuf  annees  de  scolarite,  contre  1.380,  s'ils  ont  tous 
deux  frequente  l'universite.   L'ecart  est  moindre  dans  le  cas  des  cohortes  plus 
agees,  quoiqu'il  demeure  important.   Le  taux  de  fecondite  le  plus  faible  se  manifeste 
cependant  chez  les  femmes  agees  de  45  ans  et  plus  lorsque  les  deux  conjoints  ont 
termine  leurs  etudes  secondaires.   Au  niveau  universitaire,  la  fecondite  quelque  peu 
plus  elevee  des  couples  de  ce  groupe  d'age  peut  etre  expliquee  par  la  relation  posi- 
tive qui  existe  entre  un  revenu  eleve  et  la  fecondite. 

2.5.1.  Analyse  par  region 

La  meme  situation  apparait  clairement  lorsqu'on  examine  les  differentes 
regions  geographiques  du  Canada  (tableau  non  Indus).   La  fecondite  est  inversement 
proportionnelle  au  niveau  de  scolarite,  quel  que  soit  le  groupe  d'age,  dans  toute 
les  regions  du  pays.   En  regie  generale,  e'est  dans  les  Maritimes  que  l'on  trouve 
les  plus  hauts  niveaux  de  fecondite,  chez  les  gens  les  moins  instruits  (n'ayant  pas 
atteint  la  9e  annee),  soit  une  moyenne  de  4.521  enfants  mis  au  monde.  Les  niveaux 
les  plus  faibles  sont  enregistres  chez  les  femmes  qui  ont  suivi  des  cours  universi- 
taires,  en  Ontario  et  en  Colombie-Britannique,  soit  1.770  et  1.765  respectivement . 
A  noter  cependant  que  le  taux  de  fecondite  le  plus  eleve  d'aucune  cohorte  de  femmes 
de  niveau  universitaire,  quel  que  soit  le  groupe  d'age  ou  la  region,  n'atteint  le 
plus  bas  niveau  de  fecondite  des  femmes  du  meme  age  qui  n'avaient  pas  atteint  la 
9e  annee  scolaire.   Par  exemple,  la  moyenne  regionale  la  plus  basse  des  femmes  les 
moins  instruites  du  groupe  d'age  35-39  ans  est  de  3.294  enfants,  en  Ontario,  et  le 
nombre  d'enfants  le  plus  eleve  des  femmes  de  niveau  universitaire  du  meme  age  est 
de  2.987  dans  les  provinces  de  l'Atlantique.   Ces  donnees  indiquent  que  l'age  et  la 


TABLEAU  2.16.   Enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  actuellement  mariees,  selon  le  niveau  de  scolarite  de 

la  femme  et  du  mari 


Niveau  de  scolarite 
de  la  femme  et  du  mari 


Age  de  la  femme 


15-24 


25-34 


35-44 


45+ 


Femme  <_  8  annee; 

Mari  _<  8e  annee 
Femme  _<  8e  annee; 

Mari  9e  a  lle  annee 
Femme  <_   8e  annee; 

Mari  12e  annee  et  plus 

Femme  9e  a  lle  annee; 

Mari  _<  lle  annee 
Femme  9^  a  lle  annee; 

Mari  12e  et  13e  annees 
Femme  9e  a  lle  annee; 

Mari  universite 

Femme  12e  et  13e  annees; 

Mari  _<  lle  annee 
Femme  12e  et  13e  annees; 

Mari  12e  et  13e  annees 
Femme  12e  et  13e  annees; 

Mari  universite 

Femme  universite  -  Mari  13e  annee 
Femme  universite  -  Mari  universite 


1,451  (  456) 

1,164  (  279) 

897  (  88) 

1,019  (1,662) 

869  (  507) 

722  (  198) 

744  (  733) 

545  (  752) 

494  (  356) 

562  (  185) 

271  (  320) 


2,662  (1,616)  3,501  (2,420)  3,404  (6,619) 

2,425  (      785)  3,219  (      878)  2,890  (1,353) 

2,283  (      275)  3,042  (      286)  2,597  (      609) 

2,353  (3,316)  3,155  (3,032)  2,765  (4,589) 

2,055  (      741)  2,854  (      598)  2,390  (      763) 

1,879  (      508)  2,834  (      374)  2,475  (      437) 


1,960  (1,207) 

1,697  (      993) 

1,686  (      758) 

1,541  (      410) 

1,380  (      802) 


2,975  (  897) 

2,553  (  658) 

2,734  (  485) 

2,728  (  295) 

2,664  (  423) 


2,508  (1,412) 

2,187  (1,037) 

2,495  (      575) 

2,403  (      488) 

2,460  (       391) 


00 


Source:      Donnees  des  bandes-echantillon. 
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duree  du  mariage  sont,  en  soi,  des  variables  importantes  et  que  le  niveau  de  scola- 
rite semble  egalement  avoir  une  forte  incidence  sur  la  f econdite . 

L' amplitude  des  ecarts  entre  les  taux  de  f econdite  varie  d'une  region  a  une 
autre.   Les  ecarts  les  plus  prononces  entre  les  divers  groupes  de  niveaux  de  scola- 
rite ont  ete  constates  dans  l'Est  du  pays  (Maritimes  et  Quebec),  chez  les  femmes 
qui,  en  1971,  avaient  depasse  l'age  de  procreer  (45  ans  et  plus).   Dans  chaque 
tranche  d'age,  il  y  a,  en  moyenne,  une  difference  d' environ  deux  enfants  entre  la 
descendance  finale  des  femmes  possedant  le  niveau  de  scolarite  le  plus  bas  et  celle 
des  femmes  qui  ont  atteint  le  plus  haut  niveau.  Dans  le  reste  du  Canada,  cette 
difference  est  plutot  de  l'ordre  d'un  enfant,  en  particulier  dans  le  groupe  d'age 
de  45-49  ans.   On  ne  peut  expliquer  ces  differences  de  facon  precise,  mais  elles 
sont  probablement  reliees  aux  divers  facteurs  economiques,  ethniques  et  religieux 
existant  dans  l'Est  et  dans  les  autres  regions  du  Canada.   II  se  peut  que,  dans 
l'Est,  les  femmes  les  plus  instruites  soient  demeurees  sur  le  marche  du  travail  plus 
longtemps  que  celles  qui  ont  moins  d' instruction  et  que,  par  consequent,  leur  f econ- 
dite soit  proportionnellement  plus  faible.   Dans  tous  les  cas,  il  n'y  a  pas  de  dif- 
ference marquee  entre  la  descendance  finale  des  femmes  de  niveau  universitaire  de 
l'Est  et  celles  des  autres  regions  du  pays,  tandis  que  le  taux  de  fecondite  des 
femmes  les  moins  instruites  etait  de  loin  plus  Sieve  dans  l'Est  que  dans  les  autres 
regions  du  pays. 

Les  donnees  du  recensement  de  1971  nous  permettent  d'etudier  pour  la  premiere 
fois  la  descendance  finale  des  femmes  agees  de  40-49  ans  qui  etaient  dans  leur 
meilleure  periode  de  procreation  au  cours  des  annees  d'explosion  demographique,  de 
la  fin  des  annees  quarante  a  la  fin  des  annees  cinquante.   Bien  que  des  differences 
tres  prononcees  subsistent  entre  les  divers  niveaux  de  scolarite,  il  n'en  demeure 
pas  moins  que  toutes  ces  femmes  ont  une  descendance  finale  plus  nombreuse  que  les 
femmes  agees  de  plus  de  50  ans  dans  les  categories  de  niveau  d 'instruction  corres- 
pondantes.   Dans  les  Prairies,  par  exemple,  les  femmes  agees  de  40-49  ans,  qui 
n'avaient  pas  atteint  la  9e  annee  et  celles  qui  avaient  frequente  l'universite,  ont 
eu  respect ivement  quatre  et  trois  enfants.  Aux  memes  niveaux  de  scolarite,  le 
nombre  d'enfants  des  femmes  agees  de  55-64  ans  etait  respectivement  de  3.7  et 
2.5.   II  semble  de  toute  evidence  que  1' explosion  demographique  ne  s'est  pas  pro- 
duite  uniquement  parce  que  les  femmes  desiraient  rattraper  le  temps  perdu  ou  se 
sont  mariees  plus  jeunes,  mais  simplement  parce  que  les  femmes,  dans  1' ensemble, 
ont  eu  plus  d'enfants,  durant  cette  periode. 
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Nous  allons  maintenant  utiliser  la  meme  methode  d 'analyse  pour  examiner  le 
rapport  entre  1' instruction  et  la  recondite  en  fonction  des  autres  variables  qui 
entrent  en  ligne  de  compte  dans  la  presente  etude. 

La  variable  de  l'instruction  demeure  importante  quand  on  l'etudie  en  fonc- 
tion du  lieu  de  naissance  et  ce,  dans  toutes  les  regions.   Presque  dans  chaque  cas, 
les  femmes  les  plus  instruites  ont  une  faible  recondite,  quel  que  soit  leur  lieu  de 
naissance. 

Parallelement,  a  quelques  exceptions  pres,  les  femmes  nees  a  l'etranger  ont 
eu,  en  particulier  au  debut  de  leur  periode  de  procreation,  moins  d'enfants  que  les 
femmes  nees  au  pays,  quel  que  soit  le  niveau  d' instruction.  C'est  au  Quebec  et 
dans  les  Maritimes  qu'on  trouve  les  ecarts  les  plus  marques  entre  la  fecondite  des 
groupes  les  moins  instruits  et  les  plus  instruits,  mais  ils  sont  moins  prononces 
chez  les  femmes  nees  a  l'etranger  que  chez  les  femmes  nees  au  Canada,  surtout  dans 
le  groupe  d'age  de  45  ans  et  plus.   Dans  ce  groupe,  la  fecondite  des  femmes  nees  a 
l'etranger  est  tres  uniforme  d'un  bout  a  l'autre  du  pays.   Pour  ce  qui  est  des 
femmes  nees  au  Canada,  la  difference  de  fecondite  entre  les  femmes  du  niveau  de 
scolarite  inferieur  et  celles  du  niveau  superieur  est  plus  grande;  en  general,  ces 
femmes  ont  plus  d'enfants  que  les  femmes  nees  a  l'etranger. 

Dans  le  cas  des  femmes  dont  la  famille  est  complete  ou  presque  (35  ans  et 
plus),  la  langue  d'usage  et  la  langue  maternelle  influent  sur  la  fecondite  lors- 
qu'on  les  etudie  en  fonction  du  niveau  d' instruction;  par  ailleurs,  la  relation 
inverse  entre  le  niveau  de  scolarite  et  la  fecondite  persiste  lorsqu'on  tient  compte 
des  variables  de  la  langue.  Dans  les  trois  categories  de  langue  d'usage  et  de 
langue  maternelle  (anglais,  frangais  et  autres)  la  courbe  de  fecondite  des  femmes 
agees  de  35. ans  ou  plus  est  uniforme  dans  les  categories  "anglais"  ou  "autres"  et 
le  nombre  d'enfants  de  ces  groupes  est  relativement  peu  Sieve  par  rapport  a  celui 
des  femmes  francophones.   On  a  observe  les  memes  tendances  dans  toutes  les  regions 
analysees.   Les  femmes  tres  instruites  de  ce  groupe  d'age  ont  generalement  la  fe- 
condite la  plus  faible,  dans  les  trois  groupes  linguistiques;   celles  dont  la  lan- 
gue est  l'anglais  et  celles  d'autres  langues  ont  le  moins  d'enfants.  La  situation 
n'est  pas  aussi  claire  dans  le  cas  des  jeunes  femmes,  en  particulier  celles  agees 
de  15-24  ans.   La  encore,  dans  presque  tous  les  cas,  les  femmes  les  plus  ins- 
truites dans  les  trois  groupes  linguistiques  ont  la  fecondite  la  plus  faible;  toute- 
fois,  dans  ce  groupe,  ce  sont  les  femmes  dont  la  langue  maternelle  et  la  langue 
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d' usage  est  le  francais  qui  ont  le  moins  d'enfants,  tant  au  Quebec  qu'en  Ontario. 
Cependant,  la  courbe  de  recondite  des  femmes  francophones  de  niveau  universitaire 
semble  accuser  une  legere  elevation  par  rapport  aux  femmes  qui  n'ont  qu'un  diplome 
d' etudes  secondaires.   Cela  peut  etre  attribuable  a  la  nature  sectaire  de  leur  for- 
mation universitaire. 

II  semble  que  la  langue  maternelle  est  un  facteur  moins  important  chez  les 
jeunes  au  fur  et  a  mesure  que  la  societe  se  modernise  et  que  les  connaissances  con- 
traceptives se  repandent  a  tous  les  niveaux.   Neanmoins,  le  nombre  d'annees  de  sco- 
larite demeure  un  facteur  important  dans  le  comportement  procreateur  des  jeunes 
femmes  mariees.   Plus  le  niveau  de  scolarite  est  eleve,  plus  la  fecondite  est  faible. 
La  encore,  il  est  evident  que  l'age  et  la  duree  du  mariage  entrent  partiellement  en 
jeu,  particulierement  dans  le  cas  des  plus  jeunes  femmes;  neanmoins,  tous  les  autres 
facteurs  dont  il  a  ete  question  precedemment  entrent  egalement  en  ligne  de  compte 
dans  la  variable  de  1' instruction. 

L' influence  de  la  confession  religieuse  sur  le  comportement  procreateur  est 
evidente  chez  les  femmes  agees  de  45  ans  et  plus,  les  catholiques  ayant  en  moyenne 
un  enfant  de  plus  que  les  femmes  des  trois  autres  groupes  de  religion,  et  ce,  de  fa§on 
constante  dans  les  cinq  regions  du  Canada.   De  meme,  lorsqu'on  etudie  la  confession 
religieuse  des  femmes  les  plus  agees,  on  constate  une  difference  d'au  moins  un 
enfant  dans  la  descendance  finale,  qui  est  attribuable  au  niveau  de  scolarite  et, 
dans  certains  cas,  cette  difference  s 'eleve  a  deux  enfants.   Le  point  de  demarcation 
dans  la  repartition  selon  la  scolarite  se  situe  au  niveau  de  la  9e  annee  ou  l'on 
constate  que  les  femmes  qui  n'ont  pas  atteint  ce  niveau  ont  generalement  des  families 
comptant  au  moins  un  enfant  de  plus  que  celles  des  femmes  qui  l'ont  depasse. 

La  encore,  la  variable  de  1' instruction  joue  un  role  important  chez  les  fem- 
mes qui  sont  en  periode  de  procreation,  mais  1' incidence  de  la  confession  religieuse 
semble  disparaitre  d'une  facon  generale.   La  meme  repartition  generale  du  taux  de 
fecondite  vaut  pour  toutes  les  autres  regions  du  Canada;  les  Maritimes  et  les 
Prairies  enregistrent  les  taux  de  fecondite  les  plus  Sieves  chez  les  femmes  de  ce 
groupe  d'age. 

Dans  toutes  les  regions,  la  fecondite  est  plus  elevee  dans  les  regions  ru- 
rales  que  dans  les  regions  urbaines,  quel  que  soit  le  groupe  d'age.   Un  probleme 
se  pose  a  1' analyse  de  la  variable  de  1' instruction  du  fait  qu'il  y  a  relativement 
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peu  de  femmes  de  niveau  universitaire  qui  vivent  dans  les  regions  rurales  et  que,  en 
consequence,  les  tableaux  croises  comportent  des  cases  vides  pour  un  bon  nombre  de 
regions.   Neanmoins,  lorsque  l'echantillon  est  suffisant  pour  les  comparaisons,  on 
constate  que  le.  lieu  de  residence  a  peu  d'effet  sur  la  variable  de  1 'instruction  et 
que  cette  derniere  conserve  une  grande  importance  dans  les  variations  observees. 

L'incidence  de  1 ' instruction  est  tout  aussi  importante  lorsqu'on  tient  compte 
de  l'origine  ethnique;  en  effet,  on  observe  que  les  femmes  qui  ont  terming  leurs 
etudes  secondaires  ou  qui  sont  allees  a  l'universite  ont  moins  d'enfants,  quel  que 
soit  le  groupe  ethnique  auquel  elles  appartiennent.   Chez  les  femmes  les  plus  agees, 
ce  sont  les  femmes  d'origine  francaise  qui  ont  le  plus  grand  nombre  d'enfants,  meme 
si  l'on  tient  compte  du  niveau  de  scolarite.   La  tendance  est  moins  uniforme  chez 
les  jeunes  femmes  (agees  de  moins  de  35  ans)  etudiees  selon  l'origine  ethnique  et 
elle  varie  selon  les  regions.   De  nouveau,  dans  les  jeunes  cohortes,  la  variable 
explicative  de  l'origine  ethnique  semble  perdre  beaucoup  de  la  portee  qu'elle  avait 
auparavant,  tandis  que  le  niveau  de  scolarite  conserve  son  importance. 

Depuis  longtemps,  on  a  observe  une  relation  inverse  entre  le  revenu  et  la 
fecondite:  plus  le  revenu  est  eleve,  moins  les  femmes  ont  d'enfants.   Selon  les 
donnees  de  la  presente  monographie,  on  constate  que  cette  tendance  se  maintient 
chez  les  plus  jeunes  femmes,  mais  qu'en  vieillissant  elles  se  "rattrapent"  en  quel- 
que  sorte;  de  fait,  si  l'on  utilise  le  niveau  de  scolarite  comme  variable  de  con- 
trole,  on  trouve  les  taux  de  fecondite  les  plus  eleves  chez  les  femmes  agees  de  45 
ans  et  plus  qui  ont  un  revenu  eleve.   Ainsi,  la  relation  inverse  entre  1' instruction 
et  la  fecondite  se  maintient  lorsqu'on  introduit  les  variables  du  revenu,  mais  son 
incidence  est  moins  forte. 

Les  constatations  s'appliquent  a  toutes  les  regions  du  Canada.   De  fait, 
dans  quatre  des  cinq  regions,  on  trouve,  dans  tous  les  tableaux,  le  plus  grand 
nombre  d'enfants  chez  les  femmes  agees  de  45  ans  et  plus  qui  n'ont  pas  atteint  la 
9e  annee,  mais  dont  le  revenu  familial  est  superieur  a  $25,000.   II  y  a  probable- 
ment  peu  de  femmes  qui  entrent  dans  cette  categorie;  il  n'en  demeure  pas  moins  que 
cette  relation  existe. 

Une  des  observations  les  plus  claires  de  cette  etude  est  que  la  variance 
expliquee  de  la  fecondite  est  en  grande  partie  etablie  a  partir  des  donnees  sur 
1' instruction  combinees  aux  variables  des  antecedents  de  travail  et  du  nombre  de 
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semaines  travaillees.   Les  feiranes  qui  n'ont  jamais  travaille  et  qui  n'ont  pas  atteint 
la  9e  annee  ont  les.  taux  de  fecondite  les  plus  eleves,  pour  tous  les  groupes  d'age 
et  dans  toutes  les  regions.  Par  contre,  les  femmes  qui  sont  allees  a  l'universite 
et  qui  ont  travaille  a  plein  temps  en  1970-1971  ont  le  plus  petit  nombre  d'enfants, 
pour  tous  les  groupes  d'age  et  dans  toutes  les  regions.   II  est  evident  que  ces 
variables,  prises  ensemble,  permettent  d'expliquer  une  tres  grande  partie  de  la  va- 
riation de  la  fecondite  en  comparaison  de  toute  autre  combinaison  de  facteurs  obser- 
ves dans  la  presente  etude. 

En  guise  de  conclusion,  on  peut  af firmer  que  1' instruction  est  une  variable 
explicative  importante  de  la  fecondite  et  que  1 'utilisation  des  autres  facteurs  pris 
en  compte  dans  le  recensement  ne  diminue  en  rien  sa  valeur.   En  fait,  1' instruction 
semble  etre  la  variable  socio-demographique  qui  a  le  plus  d' incidence  sur  la  fecon- 
dite. 

2.6.  Activite 


L'impact  de  l'activite  des  femmes  mariees  sur  leur  fecondite  a  ete  reconnu 
tant  dans  les  etudes  theoriques  que  dans  les  travaux  empiriques  de  nombreux  sociolo- 
gues  et  demographes  (Weller,  1977,  Oppenheimer,  1970;  Balakrishnan  et_al . ,  1975). 
Ces  etudes  indiquent  qu'il  y  a,  dans  les  pays  industrialises,  une  relation  inverse 
entre  l'emploi  et  la  fecondite.   Dans  son  analyse  des  donnees  du  recensement  de  1961, 
Henripin  (1972)  constate  que  les  femmes  qui  ont  travaille  de  facon  plus  ou  moins 
permanente  ont  generalement  deux  fois  moins  d'enfants  que  les  femmes  qui  n'ont  jamais 
travaille.   Balakrishnan  et  al.,  (1975)  ont  trouve  que,  dans  le  cas  des  femmes  de  la 
region  metropolitaine  de  Toronto,  plus  les  periodes  de  travail  etaient  longues  plus 
les  intervalles  intergenesiques  etaient  espaces  et  la  descendance  finale  peu  nombreu- 
se.  L' explication  la  plus  plausible  de  ce  rapport  inverse  est  l'incompatibilite 
fondamentale  qui  existe  entre  le  role  de  la  mere  au  foyer  et  les  soins  a  donner  aux 
enfants  d'une  part  et  les  imperatifs  du  travail  a  l'exterieur  d' autre  part.   II  est 
difficile  d'etablir  un  lien  causal  entre  l'activite  et  la  fecondite  puisque  l'acti- 
vite de  la  femme  peut  aussi  bien  etre  l'effet  que  la  cause  d'une  faible  fecondite. 

Les  donnees  du  recensement  sont  particulierement  imprecises  en  ce  qui  a  trait 
a  la  relation  entre  le  travail  de  la  mere  et  la  fecondite.   En  regie  generale,  les 
renseignements  recueillis  ne  portent  que  sur  l'activite  exercee  au  moment  du  recen- 
sement ou  pendant  la  periode  (generalement  12  mois)  qui  le  precede,  et  ne  tiennent 
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pas  compte  de  l1 ensemble  des  antecedents  de  travail.   Les  donnees  du  recensement  de 
1971  ne  portent  en  general  que  sur  l'activite  en  1970  et  1971.   L'activite  y  est 
repartie  en  quatre  categories,  "A  travaille  en  1970  et  1971",  "A  travaille  en  1970 
seulement",  "A  travaille  avant  1970"  et  "N'a  jamais  travaille".   Les  periodes  exactes 
d'emploi  avant  1970  ne  sont  pas  connues.   La  mesure  de  la  fecondite  est  le  nombre 
d'enfants  mis  au  monde  au  moment  du  recensement.   Si  l'on  etablit  un  rapport  entre 
cette  fecondite  cumulee  et  les  quatre  categories  precitees,  on  devrait  s'attendre  a 
ce  que  les  femmes  qui  n'ont  jamais  travaille  aient  une  fecondite  plus  elevee  que 
celles  qui  ont  travaille  pendant  quelque  temps.   II  est  toutefois  difficile  d'eta- 
blir  des  previsions  pour  les  autres  categories  a  cause  de  l'ambiguite  de  la  mesure. 
En  supposant  que  les  femmes  qui  ont  travaille  en  1970  et  1971  ont  probablement  aussi 
travaille  avant  1970,  on  peut  considerer  que  les  quatre  categories  representent  une 
activite  continue.   Le  recensement  de  1971  a  egalement  permis  de  recueillir  des 
donnees  sur  le  nombre  d'heures  de  travail  par  semaine  en  1970;  cette  variable  sera 
aussi  analysee  en  regard  de  la  fecondite. 

Le  tableau  2.17  indique  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes 
non  celibataires,  selon  l'age  et  les  antecedents  de  travail.  Dans  tous  les  groupes 
d'age,  la  fecondite  des  femmes  qui  ont  travaille  en  1970  et  (ou)  en  1971  est  beau- 
coup  plus  faible  que  celle  des  femmes  qui  n'ont  jamais  travaille.   Parmi  les 
femmes  de  moins  de  30  ans,  celles  qui  n'ont  jamais  travaille  ont  pres  de  deux  fois 
plus  d'enfants  que  celles  qui  sont  actives  en  1970  et  en  1971.   Ce  chiffre  est  de 
50  %  plus  eleve  chez  les  cohortes  plus  agees.   Les  differences  de  fecondite  entre 
les  femmes  qui  ont  travaille  avant  1970  et  celles  qui  ont  travaille  en  1970  ou  en 
1971  sont  moins  marquees,  bien  qu'elles  soient  signif icatives  et  uniformes  dans  les 
cohortes  de  tous  les  ages.   Par  exemple,  dans  la  cohorte  qui  a  vecu  l'explosion 
demographique  (groupe  d'age  40-44  ans),  les  femmes  qui  ont  travaille  en  1970  ou  en 
1971  enregistrent ,  en  moyenne,  3.027  enfants,  contre  3.294  pour  celles  qui  ont  tra- 
vaille avant  1970  et  4.456  pour  celles  qui  n'ont  jamais  travaille. 

Le  nombre  moyen  d'enfants  mis  au  monde  selon  le  nombre  de  semaines  travaillees 
en  1970  est  indique  au  tableau  2.18.   Seulement  42  %  des  femmes  visees  travaillaient 
en  1970.   Les  autres  58  %  comprennent  les  femmes  qui  n'ont  jamais  travaille,  celles 
qui  ont  travaille  avant  1970  et  un  petit  nombre  de  femmes  qui  ont  travaille  en  1971 
mais  pas  en  1970.   Ainsi,  le  groupe  "autre"  est  une  categorie  heteroclite,  mais  il 
inclut  probablement  un  grand  nombre  de  femmes  qui  ont  quelques  antecedents  de  tra- 
vail, mais  moins  que  celles  qui  travaillaient  en  1970.   Les  donnees  de  ce  tableau 
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TABLEAU  2.17.   Nombre  moyen  d'enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non 
celibataires,  selon  l'age  et  les  antecedents  de  travail 


A  travaille 
Age  en  1970  et  A  travaille  N'a  jamais 

(ou)  en  1971        avant  1970  travaille 


15-19  0.444  (   455)  0.965  (   114)  0.802  (   202) 

20-24  0.618  (3,646)  1.455  (1,229)  1.672  (   427) 

25-29  1.264  (3,610)  2.128  (2,274)  2.482  (   718) 

30-34  2.249  (2,835)  2.770  (2,283)  3.424  (   905) 

35-39  2.826  (2,840)  3.192  (1,968)  3.988  (   963) 

40-44  3.027  (2,955)  3.294  (1,780)  4.456  (1,020) 

45-49  2.866  (2,846)  3.312  (1,640)  4.382  (1,137) 

50-54  2.826  (2,455)  3.016  (1,426)  4.113  (1,111) 

55-59  2.713  (1,854)  2.670  (1,280)  3.949  (1,133) 

60-64  2.477  (1,192)  2.743  (1,194)  3.926  (1,060) 

65+  2.906  (   939)  3.082  (4,013)  4.315  (3,569) 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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TABLEAU  2.18.   Nombre  moyen  d'enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non 
celibatalres,  selon  l'age  et  le  nombre  de  semaines 
travaillees  en  1970 


Age  27  a  52  1  a  26  ,  . 

semaines         semaines  Autre 


15-19  0.321  (      209)  0.485  (      200)  0.857  (      362) 

20-24  0.459  (2,438)  0.893  (1,056)  1.490  (1,808) 

25-29  1.013  (2,330)  1.673  (1,010)  2.188  (3,260) 

30-34  2.084  (1,879)  2.523  (      766)  2.945  (3,378) 

35-39  2.668  (1,880)  3.113  (      744)  3.437  (3,147) 

40-44  2.915  (2,093)  3.205  (      668)  3.712  (2,994) 

45-49  2.793  (2,112)  3.005  (      587)  3.731  (2,924) 

50-54  2.691  (1,866)  3.192  (       458)  3.495  (2,668) 

55-59  2.616  (1,434)  2.927  (      328)  3.276  (2,505) 

60-64  2.451  (      906)  2.541  (      218)  3.279  (2,322) 

65+  2.804  (      594)  2.733  (      191)  3.660  (7,736) 


(1)   Comprend  les  femmes  qui  n'ont  jamais  travaille,  celles  qui  ont  travaille  avant 
1970  et  celles  qui  ont  travaille  en  1971  mais  pas  en  1970. 

Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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ont  ete  etablies  dans  le  but  d 'analyser  les  differences  entre  les  femmes  qui  travail- 
lent  occasionnellement  ou  a  temps  partiel  et  celles  qui  travaillent  a  l'exterieur  de 
facon  plus  ou  moins  permanente.   La  courbe  de  fecondite  est  sans  equivoque.   Les 
femmes  qui  ont  travaille  de  27  a  52  semaines  en  1970  ont  les  taux  de  fecondite  les 
plus  bas  de  tous  les  groupes  d'age.   Ces  taux  sont  quelque  peu  plus  eleves  chez  les 
femmes  qui  n'ont  travaille  qu'une  partie  de  1' annee,  et  celles  qui  ne  travaillaient 
pas  en  1970  ont  le  plus  grand  nombre  d'enfants.   Bien  qu'une  generalisation  basee 
sur  les  donnees  d'une  seule  annee  soit  sujette  a  caution,  le  rapport  general  entre 
une  activite  accrue  et  une  fecondite  peu  elevee  semble  etre  confirme  par  ces 
chif fres. 

Le  tableau  2.19  expose  1' incidence  de  1' instruction  et  du  revenu  familial  sur 
l'activite  et  la  fecondite.   Meme  lorsqu'on  tient  compte  de  l'instruction,  l'activite 
exerce  un  effet  inverse  sur  la  fecondite.   Dans  la  cohorte  des  femmes  non  celibataires 
(35-44  ans)  qui  ont  eu  leurs  enfants  pendant  la  periode  d' explosion  demographique 
et  qui  n'ont  pas  atteint  la  9e  annee,  le  nombre  moyen  d'enfants  passe  de  4.423  pour 
celles  qui  n'ont  jamais  travaille  a  3.238  pour  celles  qui  ont  travaille  en  1970  ou 
en  1971.   Dans  le  cas  des  femmes  du  meme  groupe  d'age  qui  ont  termine  12  ou  13  annees 
d'etudes,  l'ecart  est  de  3.588  a  2.613.   En  consequence,  l'effet  combine  de  l'ins- 
truction et  de  l'activite  sur  la  fertilite  est  tres  marque.   Ainsi,  dans  tous  les 
groupes  d'age,  les  femmes  qui  ont  frequente  l'universite  et  qui  travaillaient  en 
1970  ou  en  1971  avaient  deux  fois  moins  d'enfants  que  celles  qui  n'avaient  pas 
atteint  la  9e  annee  et  qui  n'ont  jamais  travaille.   Cette  tendance  se  maintient  pour 
toutes  les  tranches  de  revenu.   L'activite  est,  bien  entendu,  liee  a  d'autres  carac- 
teristiques  et  il  faudrait  proceder  a  une  analyse  plus  approfondie  pour  pouvoir 
mesurer  son  effet  independant  sur  la  fecondite.   Quoi  qu'il  en  soit,  1 'analyse  limitee 
des  tableaux  revele  de  facon  invariable  que  l'activite  a  un  impact  considerable  sur 
la  fecondite. 

La  relation  inverse  entre  les  antecedents  de  travail  et  la  fecondite  subsiste 
dans  toutes  les  regions  et  pour  tous  les  groupes  d'age  (tableau  non  inclus) .   Dans 
le  plus  jeune  groupe  d'age  (15-24  ans),  la  fecondite  des  femmes  qui  n'ont  jamais 
travaille  est  plus  du  double  de  celle  des  femmes  qui  ont  travaille  en  1970  ou  en 
1971,  dans  toutes  les  regions.   Cependant,  comme  ces  femmes  viennent  seulement  de 
commencer  leur  periode  de  procreation,  il  est  probable  que  les  effets  de  l'eche- 
lonnement  et  de  l'espacement  des  naissances  seront  les  plus  prononces  dans  ce  groupe 
d'age.   II  y  a  une  explication  evidente  au  fait  que  les  femmes  qui  ont  travaille 


TABLEAU  2.19.   Enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non  celibataires  selon  les  antecedents  de  travail,  le  niveau  de  scolarite  et  le  revenu  familial 


15-24 


Caracteristique 


A  A 

travaille  travaille 

en  avant 

1970-1971  1970 


25-34 


A  A                   A  A 

N'a     travaille  travaille     N'a  travaille  travaille 

jamais       en  avant  jamais      en  avant 

travaille   1970-1971  1970  travaille  1970-1971  1970 


45+ 


A        A 

N'a    travaille  travaille     N'a 

jamais      en       avant     jamais 

travaille  1970-1971   1970  travaille 


Niveau  de  scolarite 


Moins  d'une  9e  annee 

.954 

1.456 

1.596 

2.166 

2.719 

3.066 

3.238 

3.563 

4.423 

3.257 

3.435 

4.578 

9e  a  lle  annee 

.731 

1.456 

1.348 

1.887 

2.483 

3.019 

2.993 

3.215 

3.981 

2.603 

2.726 

3.591 

12e  et  13e  annees 

.466 

1.322 

.983 

1.464 

2.266 

2.796 

2.613 

3.000 

3.588 

2.418 

2.499 

2.835 

Universite 

.316 

(1) 

(1) 

1.149 

2.105 

(1) 

2.515 

2.836 

(1) 

2.307 

2.358 

2.605 

Revenu  familial 

Moins  de  $5,000 

.860 

1.407 

1.406 

2.241 

2.722 

3.289 

3.199 

3.634 

4.566 

3.273 

3.363 

4.415 

$5,000  a  $9,999 

.633 

1.422 

1.426 

1.925 

2.431 

2.864 

3.076 

3.194 

3.983 

2.872 

2.903 

3.951 

$10,000  a  $14,999 

.441 

1.496 

(1) 

1.491 

2.331 

3.038 

2.860 

3.206 

4.453 

2.798 

2.861 

4.433 

$15,000  a  $24,999 

.339 

(1) 

(1) 

1.196 

2.332 

2.729 

2.847 

3.287 

4.574 

2.851 

3.144 

4.643 

$25,000  et  plus 

.575 

(1) 

(1) 

1.431 

2.607 

3.278 

2.437 

2.851 

3.976 

2.349 

2.927 

4.050 

(1)  Moins  de  50  cas. 

Source:   Donnees  des'  bandes-echantillon. 
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avant  1970  presentent  le  meme  niveau  de  fecondite  que  les  fetranes  qui  n'ont  jamais 
travaille.   La  plupart  de  ces  femmes  viennent  de  se  marier  et  il  est  probable 
qu'elles  deviendront  enceintes  et  arreteront  de  travailler  pour  avoir  des  enfants. 
C'est  sans  doute  le  cas  d'un  grand  nombre  de  femmes  appartenant  au  groupe  qui  a 
travaille  avant  1970.   Meme  lorsqu'on  observe  les  groupes  d'age  plus  avances  (35 
ans  et  plus),  la  difference  est  superieure  a  50  %  dans  toutes  les  regions.   Dans  ce 
groupe,  le  taux  de  fecondite  est  le  plus  faible  chez  les  femmes  qui  ont  travaille 
en  1970  et  1971,  il  est  quelque  peu  plus  eleve  chez  celles  qui  ont  travaille  avant 
1970  et  beaucoup  plus  eleve  chez  les  femmes  qui  n'ont  jamais  travaille.   Bien  que, 
dans  le  cas  de  ces  femmes,  le  lien  causal  demeure  imprecis,  etant  donne  qu'elles 
peuvent  eventuellement  retourner  au  travail  ou  commencer  a  travailler  une  fois  leur 
periode  de  procreation  terminee,  le  rapport  entre  l'activite  et  la  descendance 
actuelle  demeure  prononce. 

Si  l'on  tient  compte  du  taux  croissant  de  participation  des  jeunes  cohortes 
et  du  rapport  que  l'on  a  etabli  entre  ce  phenomene  et  la  fecondite,  il  est  evident 
que  le  role  de  l'activite  n'est  pas  sans  consequences  sur  la  baisse  de  la  fecondite 
au  Canada. 

Le  tableau  2.20  donne  le  nombre  d' enfants  mis  au  monde  selon  l'activite  du 
mari  et  de  la  femme,  l'age  de  la  femme  et  la  duree  du  mariage  des  couples  actuelle- 
ment  maries.   De  nouveau,  l'activite  de  la  femme  en  1970-1971  est  le  principal  fac- 
teur  des  differences  de  fecondite  des  femmes  agees  de  moins  de  35  ans  et  mariees 
depuis  moins  de  15  ans.   Dans  ce  groupe,  les  femmes  presentement  actives  ont  en 
moyenne  un  enfant  de  moins  que  celles  qui  n'ont  jamais  travaille  et  mariees  moins 
de  15  ans.   Passe  cet  age,  il  y  a  peu  de  difference  entre  la  fecondite  des  femmes 
qui  ont  travaille  en  1970-1971  et  celles  qui  ont  travaille  avant  1970,  mais  l'ecart 
d'un  enfant  persiste  entre  ces  deux  groupes  et  celui  des  femmes  qui  n'ont  jamais 
travaille.   Le  rapport  ci-dessus  demeure  essentiellement  le  meme  lorsque  la  duree  du 
mariage  depasse  15  ans.   II  apparait  une  fois  de  plus  que  la  grande  difference  entre 
les  descendances  finales  est  imputable  au  fait  d' avoir  travaille  ou  non  a  l'exte- 
rieur  du  foyer  a  un  moment  donne.   A  noter  que  ces  donnees  ne  tiennent  compte  que 
des  maris  actifs  etant  donne  que  la  taille  de  l'echantillon  de  l'autre  categorie 
est  trop  petite  pour  qu'on  puisse  faire  une  comparaison  utile.   Le  rapport  entre 
l'activite  et  la  fecondite  etabli  pour  les  femmes  non  celibataires  vaut  egalement 
pour  les  femmes  actuellement  mariees. 


^    » 


TABLEAU  2.20.   Enfants  mis  au  monde  selon  l'activite  du  mari  et  de  la  femme,  l'age  de  la  femme  et  la  duree  du  mariage,  Canada,  1971 

Age  de  la  femme  Duree  du  mariage 


15-24     25-34     35-44     45-64     65+        <4        5-9       10-14     15-19     20-24      25+ 


Total  N  -  42,397 

Actifs  tous  les  deux  en  1970-1971 


Mari  actif  en  1970-1971 
Femme  n'a  jamais  travaille 

Mari  actif  en  1970-1971 
Femme  active  avant  1970 


.573 

1.720 

3.056 

2.954 

2 

701 

.542 

1.692 

2.534 

3.066 

3.159 

3.236 

(3,602) 

(5,355) 

(4,527) 

(5,263) 

( 

211) 

(5,147) 

(2,567) 

(2,397) 

(2,447) 

(2,514) 

(3,886) 

1.418 

2.915 

4.044 

4.014 

3 

593 

1.262 

2.448 

3.132 

3.992 

4.266 

4.161 

(      526) 

(1,324) 

(1,673) 

(3,012) 

( 

432) 

(      608) 

(      722) 

(      888) 

(      970) 

(      957) 

(2,822) 

1.391 

2.432 

3.217 

2.979 

2 

671 

1.297 

2.207 

2.925 

3.266 

3.348 

3.103 

(1,126) 

(3,918) 

(3,233) 

(3,704) 

( 

416) 

(1,632) 

(2,381) 

(2,175) 

(1,735) 

(1,483) 

(2,991) 

Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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Le  tableau  2.21  presente  les  memes  donnees  sur  l'activite  etudiees  en  fonc- 
tion  de  la  langue  maternelle,  soit  le  frangais  et  1 'anglais.   Dans  chaque  groupe 
linguistique,  le  rapport  general  entre  l'activite  et  la  recondite  decrit  plus  tot 
se  maintient:   les  femmes  actives  ou  qui  l'ont  ete  ont  mo ins  d'enfants  que  les 
femmes  non  celibataires  qui  n'ont  jamais  travaille.   L' analyse  en  fonction  de  la 
langue  maternelle  indique  que  les  couples  anglophones  ont  plus  d'enfants  que  les 
francophones  dans  chaque  categorie  d'activite  jusqu'a  l'age  de  35  ans  et  pour  une 
duree  du  mariage  de  15  ans.   Par  consequent,  la  langue  maternelle  explique  en  par- 
tie  la  variation  de  fecondite  dans  chaque  categorie  d'activite,  quoique  les  diffe- 
rences entre  les  couples  francophones  et  anglophones  soient  minces  et  ne  presen- 
tent  pas  beaucoup  d'interet. 

L' inverse  se  produit  lorsque  la  duree  du  mariage  depasse  15  ans  et  que  les 
femmes  ont  plus  de  35  ans.   On  constate  alors  que  les  francophones  ont  une  fecondite 
plus  elevee  dans  chaque  cas.   Les  differences  sont  assez  marquees  dans  le  cas  des 
femmes  plus  agees  (45  ans  et  plus)  mariees  depuis  20  ans  et  plus,  alors  que  les 
couples  anglophones  ont  pres  d'un  enfant  de  moins  que  les  francophones.   Ces  donnees 
confirment  une  fois  de  plus  1' importance  historique  de  la  langue  maternelle  dans 
1' analyse  de  la  fecondite,  mais  indiquent  egalement  que  son  rapport  actuel  n'est 
pas  tres  utile  dans  l'explication  des  variations  de  la  fecondite.   En  consequence, 
on  peut  conclure  que,  de  nos  jours,  la  fecondite  des  couples  anglophones  et  fran- 
cophones, au  cours  de  leur  periode  de  procreation,  est  pratiquement  identique  (celle 
des  anglophones  etant  legerement  plus  elevee)  et  qu'elle  presente  les  memes  courbes, 
quelle  que  soit  leur  activite  professionnelle. 

2.6.1.  Profession  et  fecondite 

II  a  ete  decide  de  ne  pas  considerer  la  profession  comme  une  variable  ex- 
plicative dans  la  presente  monographie,  parce  que  la  presentation  des  donnees  sur 
les  bandes-echantillon  pose  certains  problemes.   On  a  conclu  que  les  categories 
etablies  sur  ces  bandes  sont  trop  heterogenes  et  que  la  relation  inverse  que  l'on 
trouve  depuis  toujours  entre  cette  variable  et  la  fecondite  n'y  paraltrait  pas. 
Comme  il  est  d 'usage  d'etudier  le  rapport  entre  la  profession  et  la  fecondite, 
nous  en  ferons  toutefois  une  breve  analyse.   Les  couples  sont  Studies  en  fonction 
de  la  profession  qui  est  repartie  en  trois  groupes:   les  cols  blancs,  les  cols 
bleus  et  une  categorie.  residuelle  comprenant  les  personnes  inactives,  sans  profes- 
sion ou  dont  la  profession  n'est  pas  specif iee.   Le  tableau  2.22  presente  ces 


TABLEAU  2.21.   Enfants  mis  au  monde  selon  l'activite  du  mari  et  de  la  femme,  la  langue  maternelle  des  deux  conjoints  et  selon  l'age  de  la  femme  et  la  duree 

du  mariage,  Canada,  1971 


Age  de  la  femme 


Duree  du  mariage 


15-24 


25-34 


35-44 


45-64 


65+ 


15-19 


Marl  et  femme  francophones  (N  =  10,294) 


Actifs  tous  les  deux  en  1970-1971 

Mari  actif  en  1970-1971 
Femme  n'a  jamais  travaille 

Mari  actif  en  1970-1971 
Femme  active  avant  1970 


.441 
(   728) 

1.340 
(   153) 

1.177 
(   271) 


1.529  3.371 

(1,160)  (   762) 

2.777  4.274 

(   623)  (   871) 

2.211  3^277 

(1,004)  (   677) 


3.898 

3.639 

.470 

1.713 

2 

452 

3.489 

3.881 

4.450 

(      817) 

(        36) 

(1,179) 

(      542) 

( 

417) 

(      387) 

(      404) 

(      574) 

4.573 

4.695 

1.206 

2.330 

3 

133 

4.162 

4.828 

4.862 

(1,326) 

(      118) 

(      209) 

(      337) 

( 

438) 

.<      517) 

(      472) 

(1,118) 

3.938 

3.880 

1.157 

2.076 

2 

870 

3.569 

3.858 

4.353 

(      616) 

(        50) 

(      464) 

(      619) 

( 

471) 

(      370) 

(      279) 

(      415) 

Marl  et  femme  anglophones  (N  =  22,505) 


Actifs  tous  les  deux  en  1970-1971 

Mari  actif  en  1970-1971 
Femme  n'a  Jamais  travaille 

Mari  actif  en  1970-1971 
Femme  active  avant  1970 


.583 

1.763 

3.102 

2.785 

2.088 

.542 

1.680 

2.602 

3.035 

3.098 

2.972 

(2,193) 

(2,875) 

(2,445) 

(3,166) 

(      137) 

(2,939) 

(1,372) 

(1,248) 

(1,374) 

(1,430) 

(2,453) 

1.491 

3.248 

4.198 

3.531 

2.832 

1.313 

2.736 

3.403 

3.989 

3.946 

3.526 

(      263) 

(      348) 

(      393) 

(1,054) 

(      214) 

(      257) 

(      180) 

(      208) 

(      228) 

<      285) 

(1,114) 

1.477 

2.535 

3.226 

2.783 

2.419 

1.373 

2.253 

2.948 

3.214 

3.232 

2.851 

(      633) 

(2,131) 

(1,847) 

(2,420) 

(      291) 

(      818) 

(1,280) 

(1,243) 

(      989) 

(      929) 

(2,063) 

Source:   Donnees  des  bandes-echantillon.' 


TABLEAU  2.22.   Enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non  celibataires ,  selon  l'age  de  la  femme  et 

la  profession  du  mari  et  de  la  femme,  Canada,  1971 


Categorie 
professionnelle 


Age  de  la  femme 


15-24 


25-34 


35-44 


45-64 


65+ 


Mari: 

Col 

blanc 

Femme : 

Col 

blanc 

Mari: 

Col 

blanc 

Femme: 

Col 

bleu 

Mari: 

Col 

blanc 

Femme: 

S/0 

ou  N/S 

Mari: 

Col 

bleu 

Femme: 

Col 

blanc 

Mari: 

Col 

bleu 

Femme: 

Col 

bleu 

Mari: 

Col 

bleu 

Femme : 

S/0 

ou  N/S 

Mari: 

S/0 

ou  N/S 

Femme: 

Col 

blanc 

Mari: 

S/0 

ou  N/S 

Femme: 

Col 

bleu 

Mari: 

S/0 

ou  N/S 

Femme : 

S/0 

ou  N/S 

356  (1121)  1,278  (1789)  2,717  (1175)  2,489  (1398)  1,674  (   43) 

604  (  182)  1,901  (  208)  3,005  (  236)  2,867  (  292)  2,857  (    7) 

1,211  (  408)  2,305  (1893)  3,122  (1796)  2,898  (2300)  2,455  (  258) 

504  (1144)  1,587  (1504)  2,905  (1235)  2,734  (1296)  2,417  (   24) 

881  (  748)  2,279  (1177)  3,370  (1314)  3,415  (1511)  3,222  (   63) 

1,393  (1308)  2,681  (3451)  3,701  (3279)  3,687  (4492)  3,147  (  463) 

523  (   65)  1,469  (   85)  2,654  (   82)  2,553  (  212)  2,513  (   37) 

742  (   31)  2,549  (   57)  3,867  (   66)  3,651  (  223)  3,500  (   36) 

1,041  (  337)  2,404  (  573)  3,886  (  438)  3,662  (1788)  3,649  (2252) 


o 
o 


S/0=sans   occupation  N/S  =  non  specifiee 

Source:      Donnees   des  bandes-echantillon. 
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donnees  en  fonction  de  l'age  et  le  tableau  2.23,  en  fonction  du  nombre  d'annees 
ecoulees  depuis  le  premier  mariage. 

Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  les  couples  de  tous  les  groupes  d'age,  dont 
les  deux  conjoints  exercent  une  profession  associee  aux  cols  blancs,  ont  les  taux 
de  recondite  les  plus  bas  (tableau  2.22).   En  general,  les  couples  dont  la  femme 
appartient  a  la  categorie  des  cols  blancs  ont  une  fecondite  plus  basse  que  les 
autres  sous-groupes.   Les  taux  de  fecondite  eleves  sont  enregistres  chez  les  femmes 
qui  appartiennent  a  la  categorie  des  cols  bleus  ou  au  groupe  residuel.   On  peut  en 
deduire  que  la  profession  de  la  femme  constitue  une  variable  explicative  plus  impor- 
tante  que  celle  du  mari.   Cela  concorde  avec  d'autres  constatations  de  la  presente 
monographie  en  ce  qui  a  trait  a  l'activite  et  la  fecondite.   Les  femmes  actives  ont 
une  fecondite  moins  elevee  que  celles  qui  sont  inactives,  et  il  y  a  de  fortes  pro- 
babilites  que  les  femmes  qui  exercent  une  profession  intellectuelle  travaillent  de 
facon  permanent e. 

Dans  le  tableau  2.23,  les  donnees  portent  sur  la  profession  et  la  fecondite 
analysees  en  fonction  du  nombre  d'annees  ecoulees  depuis  le  premier  mariage.   Tout 
comme  dans  le  tableau  precedent,  si  l'on  prend  l'age  de  la  femme  comme  variable  de 
controle,  on  constate  que  les  couples  de  la  categorie  des  cols  blancs  ont  generale- 
ment  les  taux  de  fecondite  les  plus  faibles  et  que  ceux  dont  la  femme  appartient  a 
la  categorie  des  cols  bleus  ou  au  groupe  residuel  ont,  en  moyenne,  le  plus  grand 
nombre  d'enfants  nes  vivants.   En  resume,  les  professions  des  femmes  de  la  categorie 
des  cols  blancs  sont  associees  a  une  faible  fecondite  et  celles  de  la  categorie  des 
cols  bleus,  a  une  fecondite  elevee.   La  profession  de  la  femme  semble  etre  plus 
etroitement  liee  a  la  fecondite  que  celle  du  mari.   Les  memes  tendances  subsistent 
lorsqu'on  tient  compte  de  la  duree  du  mariage. 

2.7.  Langue  maternelle 

"Si  un  seul  caractere  devait  etre  choisi  pour  iden- 
tifier des  groupes  culturels,  c'est  probablement  la 
langue  maternelle  qu'il  faudrait  prendre.   L'origine 
ethnique  peut,  dans  bien  des  cas,  remplir  la  meme 
fonction;  dans  d'autres  cependant,  ce  dernier  carac- 
tere n'est  guere  plus  qu'un  souvenir,  entretenu  par 
un  patronyme.   II  se  rapporte  a  1 'ascendant  paternel 


TABLEAU  2.23.   Enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non  celibataires,  selon  le  nombre  d'annees  ecoulees 
depuis  le  premier  mariage  de  la  femme  et  selon  la  profession  du  mari  et  de  la  femme, 

Canada,  1971 


Nombre  d'annees  depuis  le  premier  mariage  de  la  femme 


Categorie 
professionnelle 


14 


5-9 


10-14 


15-19 


20-24 


25+ 


Mari: 
Femme: 

Col 
Col 

blanc 
blanc 

Mari: 
Femme: 

Col 
Col 

blanc 
bleu 

Mari: 
Femme: 

Col 
S/0 

blanc     l, 
ou  N/S 

Mari: 
Femme: 

Col 
Col 

bleu 
blanc 

Mari: 
Femme: 

Col 
Col 

bleu 
bleu 

Mari: 
Femme: 

Col 
S/0 

bleu     l, 
ou  N/S 

Mari: 
Femme: 

S/0 
Col 

ou  N/S 
blanc 

Mari: 
Femme: 

S/0 
Col 

ou  N/S 
bleu 

Mari: 
Femme: 

S/0 
S/0 

ou  N/S 
ou  N/S 

404  (1901)  1,458  (  739)  2,302  (  631)  2,785  (  679)  2,886  (  607),  2,585  (  961) 

507  (  230)  1,801  (  105)  2,333  (  105)  2,948  (  128)  3,337  (  152)  3.037  (  205) 

1,208  (  706)  2,108  (1111)  2,762  (1164)  3,262  (  949)  3,299  (  853)  2,909  (1872) 

506  (1599)  1,577  (  730)  2,406  (  631)  2,888  (  653)  2,948  (  671)  3,056  (  919) 

783  (  877)  1,905  (  631)  2,767  (  675)  3,391  (  703)  3,364  (  756)  3,800  U171) 

1,271  (1617)  2,327  (2055)  3,099  (1987)  3,675  (1825)  3,920  (1657)  3,902  (3852) 

426  (  101)  1,756  (   45)  2,597  (   35)  2,574  (   38)  2,761  (   61)  2,645  (  201) 

738  (   42)  2,130  (   23)  3,135  (   34)  3,461  (   33)  3,558  (   65)  3,849  (  216) 


946  (  435)   2,185  (  296)   3, 030- (-29 5)   3,312.  (  285)   3,511  (  338)   3,775  (3739) 


o 


S/0 = sans  occupation    N/S =  non  specif iee 
Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 


-  103 


qui  a  immigre  en  Amerique,  parfois  depuis  plu- 
sieurs  siecles,  tandis  que  la  langue  maternelle 
concerne  la  personne  recensee  elle-meme"  (Henripin, 
1972,  p.  185). 

La  langue  maternelle  est  la  premiere  langue  parlee  par  une  personne,  a  condi- 
tion qu'elle  la  comprenne  encore.   II  y  a  un  lien  tres  etroit  entre  l'origine  eth- 
nique,  la  langue  maternelle  et  la  langue  le  plus  souvent  parlee  a  la  maison  qui  sont 
des  variables  culturelles.   II  y  a  toutefois  assez  de  differences  entre  les  deux 
premieres  pour  qu'on  les  etudie  separement.   Dans  la  present e  section,  nous  examine- 
rons  le  rapport  qui  existe  entre  la  langue  maternelle  et  la  fecondite. 

Le  tableau  2.24,  extrait  de  La  fecondite  au  Canada  (Collishaw,  1976),  com- 
porte  neuf  categories  de  langue  maternelle.   La  derniere  (Autres) ,  qui  inclut  notam- 
ment  les  langues  asiatiques,  quelques  langues  europeennes  et  quelques  langues 
hebra'iques,  comprend  le  plus  petit  nombre  d'enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes 
non  celibataires.   Suivent  les  groupes  anglais,  italien  et  polonais  dont  le  taux  de 
fecondite  est  tres  rapproche,  tout  en  etant  nettement  plus  Sieve  que  celui  du  groupe 
"Autres"  et  nettement  plus  faible  que  celui  des  groupes  allemand  et  ukrainien  qui  se 
suivent  de  pres.  Les  groupes  francais  et  neerlandais  ont  un  taux  de  fecondite  supe- 
rieur  aux  groupes  allemand  et  ukrainien,  mais  inferieur  a  celui  des  Indiens  et  des 
Inuit  qui  ont  le  taux  de  fecondite  le  plus  Sieve,  comme  cela  a  toujours  ete  le  cas 
jusqu'a  present.   Au  bas  de  la  liste,  la  categorie  "Autres"  reproduit  la  faible  fe- 
condite des  personnes  qui  possedent  un  niveau  d' instruction  eleve  dans  les  groupes 
comme  les  Asiatiques,  les  Juifs  et  les  Europeens  de  l'Est,  pour  n'en  nommer  que 
quelques-uns,  inclus  dans  cette  categorie.   Si  l'on  etablit  une  echelle  de  fecondite 
selon  la  langue,  par  ordre  croissant  du  nombre  d'enfants  mis  au  monde,  on  obtient 
l'ordre  suivant:  Autres,  Anglais,  Italien,  Polonais,  Allemand,  Ukrainien,  Francais, 
Neerlandais,  Indien  et  Inuit. 

Si  l'on  etablit  1' echelle  en  fonction  des  femmes  non  celibataires  en  age  de 
procreer  (15-44  ans),  l'ordre  est  sensiblement  la  meme  que  ci-dessus,  c'est-a-dire 
que  l'echelle  de  fecondite  est  la  meme  pour  toutes  les  femmes  en  age  de  procreer, 
quelle  que  soit  leur  langue  maternelle.   La  situation  est  quelque  peu  differente 
dans  le  cas  des  femmes  non  celibataires  qui  ont  terming  leur  periode  de  procreation 
(45  ans  et  plus).   Par  ailleurs,  le  peu  d'ecart  qui  existe  entre  ces  deux  categories 
d'age  illustre  les  changements  que  l'on  constate  dans  les  courbes  de  fecondite  au 


TABLEAU  2.24.   Enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non  celibataires,  par  groupe  d'age  et  selon  la  langue  maternelle,  Canada,  1971 


Langue  Total  des  femmes  Groupe  d'age  -  15  a  44  ans  Groupe  d'age  -  45  ans  et  plus 

maternelle        non  celibataires 


Canada 

2,775 

Anglais 

2,545 

Francais 

3,322 

Allemand 

2,908 

Indien  et 

Inuit 

5,  354 

Italien 

2,553 

Neerlandais 

3,357 

Polonais 

2,589 

Ukrainien 

2,924 

Autres 

2,354 

Total    15-19    20-24    25-29    30-34    35-39    40-44      Total    45-49    50-54    55-59    60-64    65+ 


2,307      634      910    1,706     2,621     3,158     3,348      3,293 


2,248 

6  36 

921 

1,742 

2,671 

3,155 

3,237 

2,863 

3,094 

2,871 

2,653 

2,553 

2,938 

2,439 

623 

836 

1,624 

2,623 

3,365 

3,844 

4,428 

4,119 

4,128 

4,032 

4,230 

5,210 

2,362 

632 

931 

1,679 

2,424 

2,842 

2,873 

3,419 

2,831 

2,931 

3,096 

3,358 

4,263 

4,551 

1,137 

2,115 

3,617 

5,296 

6,261 

7,106 

6,654 

7,089 

7,002 

6,721 

6,315 

6,257 

2,118 

5  38 

1,066 

1,815 

2,347 

2,621 

2,715 

3,380 

2,804 

2,985 

3,359 

3,753 

4,154 

2,831 

644 

891 

1,873 

2,957 

3,555 

3,876 

4,124 

3,773 

3,802 

4,141 

4,713 

4,645 

2,167 

692 

848 

1,489 

2,137 

2,616 

2,697 

2,814 

2,563 

2,385 

2,351 

2,540 

3,556 

2,390 

554 

880 

1,686 

2,484 

2,867 

2,824 

3,218 

2,678 

2,696 

2,712 

3,003 

4,225 

1,939 

516 

856 

1,406 

2,104 

2,490 

2,627 

2,772 

2,576 

2,504 

2,491 

2,535 

3,194 

Source:   La  recondite  au  Canada,  etudes  schematiques,  Neil  Collishaw,  Statistique  Canada,  mai  1976. 
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Canada.   La  fecondite  diminue  dans  tous  les  groupes,  mais  la  chute  est  plus  rapide 
dans  certains  groupes  que  dans  d'autres:   les  differences  les  plus  marquees  entre 
les  deux  groupes  d'age  sont  enregistrees  chez  les  Italiennes. 

Lorsqu'on  etudie  la  fecondite  aelon  la  langue  maternelle  a  l'interieur  des 
groupes  d'age  de  cinq  annees,  on  observe  des  tendances  et  des  differences  impor- 
tantes.   La  fecondite  des  Francophones  est  plus  faible  que  celle  des  Anglophones 
chez  les  jeunes  cohortes  (15-34  ans),  ce  qui  confirme  la  chute  rapide  de  la  fe- 
condite des  Francophones  au  cours  des  dernieres  annees.   Chez  les  femmes  agees  de 
plus  de  35  ans,  la  fecondite  des  Francophones  est  superieure  a  celle  des  Anglophones 
et  l'ecart  s'elargit  au  fur  et  a  mesure  qu'on  monte  dans  l'echelle  des  groupes 
d'age.   Le  taux  de  fecondite  de  la  categorie  "Autres"  est  le  plus  faible  pour 
toutes  les  femmes  en  age  de  procreer  (15-44  ans),  a  1' exception  du  groupe  20-24 
ans.   Les  Indiens  et  les  Inuit  ont  le  taux  le  plus  eleve  de  toutes  les  cohortes 
de  ce  groupe  d'age. 

Chez  les  femmes  agees  de  45  ans  et  plus,  les  groupes  "Polonais"  et  "Autres" 
ont  la  fecondite  la  plus  faible,  et,  les  Indiens  et  les  Inuit  ont  la  fecondite  la 
plus  elevee  de  toutes  les  cohortes,  suivis  de  loin  par  les  femmes  francophones. 

2.7.1.  Analyse  par  region 

Apres  avoir  brosse  un  tableau  de  la  fecondite  etudiee  en  fonction  de  la  lan- 
gue maternelle,  a  l'echelle  nationale,  nous  alloris  maintenant  presenter  les  donnees 
a  1' echelon  regional.   Dans  les  provinces  de  1 'Atlantique,  les  Francophones  ont  le 
plus  grand  nombre  d'enfants  nes  vivants  (4.381),  pour  toutes  les  femmes  agees  de 
15  ans  et  plus  suivies  des  Anglophones  (3.320)  et  des  "Autres"  (3.211).   (Tableau 
non  inclus;  voir  le  Recensement  du  Canada  de  1971,  n°  92-751  au  catalogue,  volume 
I,  partie  5,  bulletin  1.5-11,  tableau  33.)   Chez  les  femmes  agees  de  45  ans  et  plus, 
les  Francophones  ont  toujours  le  taux  de  fecondite  le  plus  eleve  et  il  y  a  tres 
peu  d'ecart  entre  les  Anglophones  et  les  "Autres".   Si  l'on  etudie  les  femmes  en 
age  de  procreer,  on  constate  generalement  que  les  Anglophones  ont  le  taux  de  fecon- 
dite le  plus  eleve  dans  les  groupes  d'age  de  15-29  ans  et  que,  passe  cet  age,  les 
Francophones  sont  au  premier  rang,  suivies  dans  certains  cas  par  le  groupe  ethnique 
britannique  et  dans  d'autres,  par  la  categorie  "Autres". 
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Au  Quebec,  les  Francophones  ont  generalement  le  taux  de  fecondite  le  plus 
Sieve  et  les  Anglophones,  un  taux  legerement  superieur  a  celui  des  "Autres".   Un 
examen  des  rapports  en  fonction  de  l'age  de  la  femme  permet  de  constater  que  la  ten- 
dance generale  chez  les  femmes  de  15-44  ans  est  la  meme  que  ci-dessus.   Les  feiranes 
francophones  ont  la  plus  forte  fecondite  (2.368)  et  il  n'y  a  que  peu  de  difference 
entre  les  Anglophones  (2.098)  et  la  categorie  "Autres"  (1.981).   Pour  les  groupes 
d'age  de  15  a  44  ans,  la  fecondite  des  Francophones  est  la  plus  elevee  dans  tous  les 
groupes,  sauf  dans  deux.   De  fait,  a  ce  niveau  d'age,  la  fecondite  des  femmes  fran- 
cophones du  Quebec  se  situe  parmi  les  plus  faibles  de  toutes  les  regions  du  Canada. 
Dans  les  groupes  de  45  ans  et  plus,  les  Francophones  ont  le  taux  de  fecondite  le  plus 
eleve  et  les  Anglophones,  le  plus  bas. 

En  Ontario,  il  y  a,  dans  1' ensemble,  une  grande  difference  entre,  d'une  part, 
la  fecondite  du  groupe  de  langue  francaise  et,  de  1 'autre,  celle  des  groupes  de 
langue  anglaise  et  autres;  la  difference  entre  ces  deux  derniers  groupes  est  toute- 
fois  minime.   Le  taux  de  fecondite  des  Francophones  est  eleve  par  rapport  aux  deux 
autres  groupes,  surtout  parmi  les  femmes  francophones  agees  de  45  ans  et  plus,  dont 
le  nombre  d'enfants  (4.257)  est  beaucoup  plus  eleve  que  celui  des  Anglophones 
(2.664),  ce  qui  est  conforme  au  comportement  historique  de  procreation  des  Franco- 
phones et  des  Anglophones,  meme  a  l'exterieur  de  la  province  de  Quebec  (Henripin, 
1972,  p.  185). 

Dans  les  provinces  des  Prairies  et  en  Colombie-Britannique,  la  courbe  de 
fecondite  est  differente  de  celle  de  l'Ontario,  lorsqu'on  l'observe  selon  les  divers 
groupes  d'age,  mais  elle  est  semblable  si  l'on  ne  tient  pas  compte  de  l'age.   Dans 
l'Ouest,  le  groupe  de  langue  francaise  a,  dans  1' ensemble,  le  taux  de  fecondite  le 
plus  eleve  et  le  groupe  de  langue  anglaise,  le  plus  bas,  alors  que  l'ecart  moyen 
chez  les  femmes  agees  de  15  et  plus  est  d' environ  un  enfant.   Chez  les  femmes  en 
age  de  procreer  (15-44  ans),  la  situation  est  a  peu  pres  la  meme,  quoique  la  dif- 
ference soit  moins  prononcee.   La  difference  de  fecondite  entre  Francophones  et 
Anglophones  disparait  dans  les  cohortes  les  plus  jeunes. 

Au  Canada,  ce  sont  les  Francophones  agees  de  15-29  ans  qui  ont  le  taux  de 
fecondite  le  plus  faible.   Dans  presque  toutes  les  regions,  toutefois,  la  fecondite 
des  Francophones  est  plus  elevee  que  celle  des  Anglophones.   Lorsqu'on  examine  le 
nombre  de  femmes,  on  constate  que  cette  situation  est  attribuable  aux  ecarts  de  dis- 
tribution des  femmes  selon  la  langue  maternelle  dans  les  regions.  L' explication  de 


107  - 


cette  anomalie  flagrante  est  que  la  majorite  des  femmes  francophones  vivent  au 
Quebec  et  le  Quebec  a  le  taux  de  fecondite  le  plus  bas  par  rapport  aux  autres 
regions. 

La  conclusion  generale  que  nous  pouvons  tirer  du  rapport  entre  la  fecondite 
et  la  langue  maternelle  au  Canada  et  dans  les  cinq  regions  se  resume  a  ce  qui  suit . 
Dans  l'ensemble  du  Canada,  si  on  ne  tient  pas  compte  de  l'age,  les  femmes  non  celi- 
bataires  dont  la  langue  maternelle  est  le  francais  ont  le  plus  grand  nombre  moyen 
d'enfants  nes  vivants,  parmi  les  trois  groupes  linguistiques  observes.   Les  femmes 
dont  la  langue  maternelle  est  1 'anglais  ont  le  nombre  d'enfants  le  plus  bas  et  la 
categorie  regroupant  toutes  les  autres  langues  maternelles  se  situe  entre  ces  deux 
groupes.   Cette  tendance  vaut  pour  l'Ontario,  les  provinces  des  Prairies  et  la 
Colombie-Britannique.   Dans  les  provinces  de  l'Atlantique  et  au  Quebec,  les  Fran- 
cophones ont  toujours  le  taux  de  fecondite  le  plus  Sieve,  mais  ce  sont  les  Anglo- 
phones qui  sont  au  deuxieme  rang. 

Dans  les  regions  metropolitaines  de  Toronto  et  de  Montreal,  les  rapports 
entre  la  fecondite  et  la  langue  maternelle  sont  generalement  semblables  a  ceux  de 
la  region  dont  elles  font  partie  (voir  le  tableau  2.25).   Les  niveaux  de  fecondite 
sont  comparativement  bas  a  Toronto  et  a  Montreal,  le  nombre  moyen  d'enfants  mis  au 
monde  par  des  femmes  agees  de  15  ans  et  plus  etant  de  2.13  et  2.46  respectivement 
contre  2.78  pour  la  moyenne  nationale.  Les  taux  de  Toronto  sont  inferieurs  a  ceux 
de  Montreal  dans  toutes  les  categories  de  langue  maternelle.   Les  femmes  d' expres- 
sion frangaise  ont  en  moyenne  2.29  enfants  a  Toronto  contre  2.61  a  Montreal,  ce  qui 
represente  un  ecart  assez  considerable.   L'analyse  des  groupes  d'age  revele  qu'il 
y  a  peu  de  difference  de  fecondite  jusqu'a  l'age  de  40  ans,  mais  que  passe  cet  age, 
la  fecondite  des  femmes  francophones  de  Montreal  est  plus  elevee  que  celle  des 
Francophones  de  Toronto.   Les  differences  de  fecondite  entre  les  groupes  de  langue 
maternelle  anglaise  et  les  "Autres"  de  Toronto  et  de  Montreal  sont  beaucoup  moins 
marquees.   Comme  dans  les  autres  cas,  la  forte  fecondite  des  femmes  francophones  et 
la  reduction  de  1' ecart  entre  ces  dernieres  et  les  femmes  anglophones  apparait 
nettement  dans  les  deux  plus  grandes  regions  metropolitaines  du  Canada. 

Le  tableau  2.26  presente  le  rapport  entre  la  langue  maternelle  et  la  fecon- 
dite dans  l'ensemble  du  Canada,  en  fonction  de  l'age,  de  l'age  moyen  au  premier 
mariage  et  de  la  duree  moyenne  du  mariage.   Ces  donnees  sont  tirees  d'une 
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TABLEAU  2.25.   Enfants  mis  au  raonde  (repartition  par  parite  et  nombre  moyen)  selon 
l'age  et  la  langue  maternelle  de  la  femme 


Region 

metropolitaine  d 

e  Toronto 

Groupe 

Franc 

ais 

Angl 

ais 

Aut 

res 

Tot 

al 

d'age 

Nombre 

Moyenne 

Nombre 

Moyenne 

Nombre 

Moyenne 

:  Nombre 

Moyenne 

15-19 

255 

0.58 

6,500 

0.57 

2,845 

0.54 

9,590 

0.56 

20-24 

1,880 

0.82 

51,740 

0.72 

18,390 

0.89 

72,010 

0.77 

25-29 

2,560 

1.39 

62,050 

1.38 

24,020 

1.45 

88,630 

1.40 

30-34 

2,015 

2.38 

52,170 

2.24 

27,255 

2.08 

81,445 

2.19 

35-39 

1,815 

2.85 

52,380 

2.65 

26,565 

2.37 

80,770 

2.56 

40-44 

1,715 

2.91 

53,595 

2.69 

24,675 

2.42 

79,980 

2.61 

45-49 

1,505 

2.69 

54,900 

2.54 

23,150 

2.35 

79,150 

2.49 

50-54 

1,125 

2.92 

44,875 

2.35 

13,610 

2.36 

59,615 

2.36 

55-59 

860 

2.63 

39,460 

2.16 

12,555 

2.53 

52,870 

2.26 

60-64 

600 

2.82 

31,455 

2.04 

11,460 

2.62 

43,510 

2.20 

65+ 

1,555 

3.53 

82,460 

2.43 

22,225 

3.14 

105,840 

2.59 

Total 

15,485 

2.29 

531,175 

2.11 

206,755 

2.18 

753,415 

2.13 

Region 

metropolitaine  de 

Montreal 

Groupe 

FranQ 

ais  ' 

Angl 

ais 

Aut 

res 

Total 

d'age 

Nombre 

Moyenne 

Nombre 

Moyenne 

Nombre 

Moyenne  Nombre 

Moyenne 

15-19 

3,595 

0.56 

1,020 

0.25 

1,040 

0.46 

5,650 

0.53 

20-24 

42,920 

0.72 

11,790 

0.65 

7,600 

0.91 

62,310 

0.73 

25-29 

63,855 

1.44 

17,495 

1.39 

10,265 

1.50 

91,610 

1.44 

30-34 

53,520 

2.27 

14,975 

2.25 

12,360 

2.02 

80,855 

2.23 

35-39 

52,325 

2.80 

15,100 

2.64 

12,580 

2.32 

80,010 

2.69 

40-44 

51,630 

3.09 

16,240 

2.75 

11,320 

2.34 

79,190 

2.91 

45-49 

48,010 

3.18 

17,160 

2.65 

10,890 

2.35 

76,055 

2.94 

50-54 

39 ,  850 

3.08 

14,975 

2.37 

7,525 

2.27 

62,350 

2.81 

55-59 

34,730 

2.97 

13,305 

2.12 

7,205 

2.46 

55,245 

2.70 

60-64 

27,225 

3.06 

10,850 

2.10 

6,790 

2.55 

44,865 

2.75 

65+ 

55 , 185 

3.95 

25,790 

2.58 

13,770 

3.17 

94,745 

3.46 

Total 


472,840   2.61   158,700   2.20   101,335   2.22   732,880   2.46 


Source:   Recensement  du  Canada  de  1971,  donnees  non  publiees. 


TABLEAU   2.26.      Age  moyen  au  premier  mariage,   duree  moyenne  du  mariage  et  nombre  moyen  d' enfants  mis   au  monde  selon  l'age  et  la  langue  maternelle  de  la   femme 


Langue  maternelle: 

Francais 

Langue  maternelle: 

Anglais 

Age 

Nombre 

Age  moyen 

Duree 

Nombre  moyen 

Age 

Nombre 

Age  moyen 

Duree 

Nombre  moyen 

en 

de 

au  premier 

moyenne 

d' 

enfants 

en 

de 

au  premier 

moyenne 

d' 

enfants 

1971 

femme s 

mariage 

du  mariage 

nes 

vivants 

1971 

femme  s 

mariage 

du  mariage 

nes 

vivants 

15-19 

12 , 130 

17.6 

0.5 

0.60 

15-19 

47,490 

17.5 

0.6 

0.62 

20-24 

124,615 

20.2 

2.0 

0.82 

20-24 

315,650 

19.8 

2.3 

0.90 

25-29 

175,990 

21.4 

5.2 

1.62 

25-29 

357,320 

20.9 

5.8 

1.74 

30-34 

146,190 

21.9 

9.7 

2.63 

30-34 

298,520 

21.2 

10.5 

2.68 

35-39 

141,420 

22.5 

14.2 

3.39 

35-39 

284,785 

21.7 

15.0 

3.17 

30-44 

136,885 

23.0 

18.6 

3.90 

40-44 

285,205 

22.4 

19.3 

3.25 

45-49 

126,125 

23.7 

23.0 

4.19 

45-49 

291,250 

23.1 

23.7 

3.11 

50-54 

100 , 700 

24.6. 

27.0 

4.21 

50-54 

248,340 

24.0 

27.5 

2.88 

55-59 

80,975 

25.7 

30.9 

4.12 

55-59 

203,305 

25.2 

31.4 

2.64 

60-64 

57,835 

25.9 

35.7 

4.35 

60-64 

140,570 

25.7 

35.8 

2.51 

65+ 

74,855 

25.7 

44.4 

5.15 

65+ 

201,870 

26.3 

44.7 

2.70 

Total 

1,177,720 

22.9 

17.5 

3.15 

Total 

2,674,305 

22.5 

18.7 

2.48 

Langue  maternelle: 

Autres 

Langue 

maternelle:   Tout 

es  les  langues 

Age 

Nombre 

Age  moyen 

Duree 

Nombre  moyen 

Age 

Nombre 

Age  moyen 

Duree 

Nombre  moyen 

en 

de 

au  premier 

moyenne 

d' 

enfants 

en 

de 

au  premier 

moyenne 

d' 

enfants 

1971 

femme s 

mariage 

du  mariage 

nes 

vivants 

1971 

femme s 

mariage 

du  mariage 

nes 

vivants 

15-19 

7,830 

17.3 

0.7 

0.63 

15-19 

67,445 

17.5 

0.6 

0.62 

20-24 

56,405 

19.7 

2.5 

1.00 

20-24 

496,675 

19.9 

2.3 

0.89 

25-29 

80,230 

21.1 

5.7 

1.72 

25-29 

613,535 

21.1 

5.6 

1.70 

30-34 

95,175 

21.8 

9.9 

2.46 

30-34 

539,885 

21.5 

10.2 

2.63 

35-39 

99,505 

22.5 

14.2 

2.88 

35-39 

525,705 

22.0 

14.7 

3.17 

40-44 

96,470 

23.2 

18.5 

2.99 

40-44 

518,565 

22.7 

19.0 

3.37 

45-49 

91,210 

23.9 

22.7 

2.92 

45-49 

508,585 

23.4 

23.3 

3.34 

50-54 

61,540 

24.2 

27.3 

2.95 

50-54 

410,585 

24.2 

27.4 

3.22 

55-59 

53,865 

24.4 

32.3 

3.02 

55-59 

338,155 

25.2 

31.4 

3.05 

60-64 

45,345 

24.0 

37.6 

3.15 

60-64 

243,750 

25.5 

36.1 

3.07 

65+ 

61,020 

24.5 

45.5 

3.60 

65+ 

337,745 

25.8 

44.8 

3.41 

Total 

748,595 

22.8 

19.7 

2.65 

Total 

4,600,620 

22.7 

18.5 

2.68 

Source: 

Recensement  du 

Canada  de  1971 

donnees  non  publ 

iees . 

110  - 


totalisation  speciale  du  fichier  complet  du  recensement  et  non  des  bandes-echantil- 
lon  a  grande  diffusion.   II  en  ressort  de  facon  evidente  que  les  differences  de  fe- 
condite entre  les  groupes  de  langue  maternelle  au  Canada  ne  peuvent  pas  etre 
imputees  uniquement  a  l'age  au  premier  mariage  ou  a  la  duree  du  mariage.  Les  diffe- 
rences decoulant  de  ces  variables  ne  sont  pas  assez  grandes  pour  expliquer  les  ecarts 
de  fecondite  entre  les  trois  groupes  linguistiques. 

Si  l'on  ajoute  l'age  moyen  au  premier  mariage  a  la  duree  moyenne  du  mariage, 
le  resultat  obtenu  est  sensiblement  le  meme  pour  les  trois  groupes  linguistiques 
dans  les  diverses  tranches  d'age,  alors  que  nous  avons  vu  plus  haut  que  les  taux  de 
fecondite  etaient  nettement  differents.   L'age  moyen  au  premier  mariage  ne  differe 
pas  beaucoup  dans  les  diverses  cohortes  des  trois  groupes  linguistiques.   II  en  va 
de  meme  pour  la  duree  moyenne  du  mariage;  cependant,  nous  trouvons  des  differences 
de  fecondite  parmi  les  groupes  linguistiques.   L'age,  l'age  au  mariage  et  la  duree 
du  mariage  n'interviennent  pas  dans  les  ecarts  de  fecondite  entre  les  trois  groupes 
linguistiques.   D'autres  facteurs  socio-culturels  sont  la  cause  des  variations  de 
fecondite. 

• Les  rapports  entre  la  langue  maternelle  et  la  fecondite  deviennent  moins  uni- 
formes  lorsqu'on  introduit  la  confession  religieuse  comme  variable  independante 
(tableau  non  inclus).   II  convient  de  souligner  que  les  Francophones  declarent  rare- 
ment  une  autre  confession  que  la  religion  catholique  et  que,  par  consequent,  le 
nombre  de  femmes  etudiees  est  tres  petit  dans  certaines  categories.   II  y  a  des 
liens  etroits  entre  l'origine  ethnique,  la  langue  maternelle,  la  langue  d'usage  et, 
dans  le  cas  des  Francophones,  la  religion.   Dans  le  groupe  d'age  de  15-24  ans, 
les  femmes  protestantes  dont  la  langue  maternelle  est  l'anglais  ont  une  plus  faible 
fecondite  (0.875)  que  les  protestantes  de  langue  francaise  (1.000)  ou  que  celles  de 
la  categorie  des  autres  langues  maternelles  (1.000).   Parmi  les  catholiques  de  cet 
age,  c'est  le  groupe  de  langue  francaise  qui  a  le  taux  de  fecondite  le  plus  faible 
(0.803).  Dans  ce  groupe  d'age,  le  taux  de  fecondite  le  moins  eleve  de  toutes  les 
sous-cases  de  plus  de  100  femmes  est  celui  de  la  categorie  aucune  religion/langue 
maternelle  anglaise  (0.733),  suivie  des  catholiques  francophones  (0.803).   Le  faible 
niveau  de  fecondite  des  jeunes  femmes  catholiques  francophones  est  tres  probablement 
attribuable  a  la  laicisation  croissante  de  la  province  de  Quebec. 
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Dans  le  groupe  d'age  de  25-34  ans,  les  femmes  catholiques  francophones  ont 
un  niveau  de  fSconditS  (2.096)  legerement  superieur  a  celui  du  groupe  catholique 
d'autres  langues  maternelles  (2.079).   Les  protestantes  anglophones  ont  une  plus 
falble  fecondite  (2.122)  que  les  catholiques  anglophones  (2.396);  toutefois,  ces 
deux  groupes  ont  une  fecondite  plus  SlevSe  que  tout  autre  sous-groupe  de  plus  de  100 
femmes  protestantes  ou  catholiques.   La  encore,  si  l'on  ne  tient  compte  que  des  sous- 
groupes  de  100  femmes  ou  plus,  c'est  le  groupe  anglophone/aucune  religion  qui  accuse 
le  taux  de  fecondite  le  plus  faible  (1.741),  suivi  des  sous-groupes  catholiques 
d'autres  langues  maternelles  et  de  langue  frangaise. 

L' analyse  du  groupe  d'age  de  35-44  ans  revele  par  ailleurs  que  les  femmes 
francophones  de  ce  groupe  ont  une  fecondite  plus  basse  que  les  anglophones,  pour 
toutes  les  confessions  religieuses.   Dans  le  groupe  protestant,  les  Francophones  ont 
un  taux  de  fecondite  de  2.841  contre  3.015  pour  les  Anglophones,  tandis  que  ces  taux 
sont  de  3.649  et  3.764  dans  le  groupe  catholique.   Meme  si,  pour  chaque  confession  . 
religieuse,  les  Francophones  ont  le  taux  de  fecondite  le  plus  faible,  il  demeure 
que,  dans  l'ensemble,  la  fecondite  des  Francophones  (3.619)  est  beaucoup  plus  elevee 
que  celle  des  Anglophones  (3.178).   La  cause  de  cette  anomalie  est  que  la  quasi  tota- 
litS  des  Francophones  sont  catholiques  tandis  que  moins  d'un  quart  des  Anglophones 
le  sont.  Le  taux  Sieve  de  fecondite  des  Francophones  est  done  attribuable  a  la  re- 
partition selon  la  confession  religieuse.   Les  catholiques  et  protestantes  d'autres 
langues  maternelles  ont  des  niveaux  de  fecondite  moins  Sieves  que  les  groupes  cor- 
respondents de  francophones  et  d' anglophones.  De  fait,  si  l'on  ne  tient  compte  que 
des  sous-groupes  de  100  femmes  ou  plus,  le  groupe  des  protestantes  d'autres  langues 
maternelles  ont  le  taux  de  fecondite  le  plus  faible,  mais  il  est  suivi  de  pres  par 
le  groupe  anglophone/aucune  religion.   Le  taux  de  fecondite  le  plus  eleve  est  celui 
des  catholiques  anglophones,  suivies  par  les  catholiques  francophones.   II  est  done 
evident  que,  dans  ce  groupe  d'age,  le  niveau  de  fecondite  eleve  est  plus  etroite- 
ment  lie  a  la  religion  catholique  qu'a  la  langue  maternelle.- 

Chez  les  femmes  qui  ont  terming  leur  periode  de  procreation  (45  ans  et  plus), 
ce  sont  les  Francophones  qui  accusent  les  niveaux  de  fecondite  les  plus  Sieves  dans 
chaque  confession  religieuse.   La  descendance  finale  du  groupe  anglophone/aucune 
religion  est  la  plus  faible  et  celle  des  catholiques  francophones  est  la  plus  SlevSe. 
Dans  l'ensemble,  les  rapports  Stablis  prScedemment  entre  la  fSconditS  et  la  langue 
maternelle  en  fonction  de  l'age  deviennent  moins  stables  lorsqu'on  introduit  la  va- 
riable de  la  confession  religieuse. 
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L' analyse  suivante  porte  sur  le  rapport  entre  la  fecondite  et  la  langue  ma- 
ternelle  en  prenant  le  lieu  de  naissance  comme  variable  (tableau  non  inclus) .   Dans 
les  deux  plus  jeunes  groupes  d'age,  les  femmes  anglophones  nees  a  1'extSrieur  du 
Canada  ont  le  plus  petit  nombre  d'enfants  mis  au  monde.   Les  Francophones,  qu'elles 
soient  nees  au  Canada  ou  a  l'exterieur,  ont  des  niveaux  de  fSconditS  peu  Sieves. 
Dans  le  groupe  d'age  de  35-44  ans,  les  femmes  dont  la  langue  maternelle  est  le 
frangais  et  nees  a  l'exterieur  du  Canada  ont  la  fecondite  la  plus  faible  (2.564), 
tandis  que  celles  qui  sont  nees  au  Canada  ont  le  taux  le  plus  Sieve  (3.654).   Cette 
constatation  perd  de  sa  valeur  lorsqu'on  tient  compte  du  fait  que  le  nombre  de 
femmes  francophones  nees  a  l'exterieur  du  Canada  est  tres  petit.   Chez  les  femmes 
agees  de  45  ans  et  plus,  ce  sont  les  anglophones  nees  a  l'exterieur  du  Canada  qui 
ont  le  taux  de  fecondite  le  plus  faible  (2.661)  et  les  Canadiennes-frangaises ,  le 
plus  Sieve  (4.450).   Dans  l'ensemble,  quels  que  soient  le  groupe  d'age  et  la  langue 
maternelle,  les  femmes  nSes  a  1' Stranger  ont  un  taux  de  fSconditS  moins  Sieve  que 
celles  qui  sont  nees  au  pays.   L' immigration,  qui  suppose  un  choix,  entraine  Sgale- 
ment  une  rupture  dans  le  comportement  procrSateur,  ce  qui  peut  expliquer  la  faible 
fSconditS  des  femmes  immigrantes. 

Lorsqu'on  utilise  les  variables  de  l'age  et  du  niveau  de  scolaritS,  on  cons- 
tate que,  dans  l'ensemble,  les  femmes  anglophones  des  deux  plus  jeunes  groupes  d'age 
(15-24  et  25-34  ans)  ont  un  plus  grand  nombre  d'enfants  mis  au  monde  que  les  femmes 
dont  la  langue  maternelle  est  le  frangais  (tableau  non  inclus) .   Les  courbes  de  fS- 
condite des  femmes  dont  la  langue  maternelle  est  autre  que  1' anglais  et  le  frangais 
ne  prSsentent  pas  de  tendance  continue  lorsqu'on  les  compare  avec  celles  des  deux 
autres  groupes  linguistiques.   Dans  le  groupe  d'age  de  35-44  ans  et  pour  tous  les 
niveaux  de  scolaritS,  il  n'y  a  que  de  lSgeres  diffSrences  de  fSconditS  entre  les 
Anglophones  et  les  Francophones,  le  nombre  d'enfants  de  ces  dernieres  Stant  quelque 
peu  plus  Sieve.   Chez  les  femmes  qui  ont  termine  leur  pSriode  de  procrSation,  le 
nombre  moyen  d'enfants  nes  vivants  est  de  2.9  pour  les  femmes  anglophones,  4.4  pour 
les  femmes  francophones  et  3.2  pour  toutes  les  autres.   On  observe  la  meme  tendance 
gSnSrale  dans  chaque  catSgorie  de  niveaux  de  scolaritS.   Ainsi,  lorsqu'on  tient 
compte  de  1' instruction,  la  fScondite  des  femmes  dont  la  langue  maternelle  est  le 
frangais  est  plus  Slevee  que  celle  des  Anglophones,  si  elles  ont  plus  de  35  ans, 
et  elle  est  moins  SlevSe  si  elles  ont  moins  de  35  ans.   Ce  renversement  est  observe 
pour  tous  les  niveaux  de  scolaritS . 
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L'uniformite  des  tendances  entre  les  Francophones  et  les  Anglophones  agees  de 
15-24  ans,  lorsqu'on  les  observe  en  fonction  de  1' instruction,  devient  moins  stable 
quand  on  Introduit  la  variable  du  revenu  familial  (tableau  non  inclus) .   II  a  deja 
ete  etabli  que  les  femmes  francophones  de  15-24  ans  ont  une  plus  faible  fecondite 
que  les  Anglophones  (0.804  contre  0.879);  toutefois,  cette  tendance  devient  quelque 
peu  aberrante  lorsqu'on  tient  compte  du  revenu  familial.   Dans  le  groupe  des  femmes 
de  25  a  34  ans,  la  fecondite  des  Francophones  n'est,  dans  ce  cas,  que  legerement 
plus  faible  que  celle  des  Anglophones.   Passe  cet  age  (35  ans  et  plus),  il  demeure 
que  les  Francophones  non  celibataires  ont,  en  moyenne  un  plus  grand  nombre  d'enfants 
nes  vivants  que  les  Anglophones,  pour  la  plupart  des  tranches  de  revenu.   L' analyse 
de  la  fecondite  en  fonction  de  l'age  et  du  revenu  familial  revele  qu'il  n'y  a  pas 
d'uniformite  chez  les  femmes  non  celibataires  dont  la  langue  maternelle  est  autre 
que  le  francais  ou  l'anglais,  lorsqu'on  les  compare  aux  deux  autres  groupes  linguis- 
tiques. 

Dans  l'ensemble,  lorsqu'on  observe  les  deux  premieres  tranches  d'age  (15-24 
et  25-34  ans)  et  les  trois  dernieres  categories  d'antecedents  de  travail  ("A  tra- 
vaille en  1970  et  en  1971",  "A  travaille  avant  1970"  et  "N'a  jamais  travaille"),  on 
constate  que  les  Francophones  ont  le  taux  de  fecondite  le  moins  eleve,  suivies  par 
la  categorie  des  autres  langues  maternelles,  puis  par  les  Anglophones  qui  ont  le 
taux  le  plus  eleve  (tableau  non  inclus) .   Dans  les  deux  groupes  les  plus  ages  (35- 
44  et  45  ans  et  plus),  les  Francophones  ont  la  plus  forte  fecondite,  a  quelques 
exceptions  pres,  tandis  que  les  Anglophones  et  les  "Autres"  ne  presentent  aucune 
uniformite  lorsqu'on  introduit  la  variable  des  antecedents  de  travail.   La  fecondite 
elevee  chez  les  femmes  francophones  les  plus  agees  et  chez  les  femmes  anglophones 
les  plus  jeunes  se  verifie  quels  que  soient  les  antecedents  de  travail. 

Le  tableau  2.27  illustre  la  fecondite  en  fonction  de  la  langue  maternelle  des 
deux  conjoints.   On  constate  que,  dans  les  deux  plus  jeunes  groupes  d'age  (femmes 
non  celibataires  agees  de  moins  de  35  ans),  les  couples  dont  les  deux  conjoints  sont 
francophones  ont  la  fecondite  la  plus  faible  (sans  tenir  compte  des  echantillons 
dont  la  taille  est  inferieure  a  100) .   Les  couples  dont  le  mari  est  anglophone  et 
la  femme  francophone  ont  egalement  une  faible  fecondite  dans  ces  deux  groupes  d'age. 
On  trouve  le  taux  de  fecondite  le  plus  eleve  chez  les  couples  dont  le  mari  est  fran- 
cophone et  la  femme  anglophone.  Les  couples  dont  les  deux  conjoints  sont  anglopho- 
nes et  les  couples  dont  les  deux  conjoints  sont  d'une  autre  langue  maternelle  ont 
des  niveaux  de  fecondite  qui  se  situent  entre  ceux  des  deux  autres  groupes 
linguistiques. 


TABLEAU  2.27.   Enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  actuellement  raariees ,  selon  la  langue  maternelle  du 

mari  et  de  la  femme  et  selon  l'age  de  la  femme,  Canada,  1971 


Langue  maternelle 


Mari: 
Femme: 

Mari: 
Femme: 

Mari: 
Femme: 

Mari: 
Femme: 

Mari: 
Femme: 


francophone 
francophone 

anglophone 
anglophone 

francophone 
anglophone 

anglophone 
francophone 

autre  langue 
autre  langue 


Age  de  la  femme 


15-24 


25-34 


35-44 


45-64 


65+ 


741  (1,180^  2,071  (2,845)  3,712  (2,383)  4,279  (3,205)  4,825  (   681) 

849  (3,132)  2,177  (5,409)  3,265  (4,754)  2,914  (7,352)  2,834  (1,858) 

941  (   119)  2,395  (   186)  3,872  (   137)  3,386  (   170)  3,550  (   20) 

663  (   92)  2,099  (   173)  3,386  (   157)  3,000  (   195)  3,522  (   23) 

931  (   821)  2,138  (2,124)  2,926  (   219)  3,032  (2,590)  3,626  (   601) 


i 

i-> 


Nombre  total  des  femmes:   42,397 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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Dans  les  autres  groupes  d'age  (35  ans  et  plus),  les  couples  dont  les  deux 
conjoints  sont  anglophones  ont,  en  general,  le  taux  de  recondite  le  plus  faible. 
La  fecondite  demeure  relativement  peu  elevee  lorsque  le  mari  est  anglophone  et  la 
femme  francophone.   Les  couples  dont  le  mari  et  la  femme  sont  francophones  et  les 
couples  dont  le  mari  est  francophone  et  la  femme  anglophone  ont  une  fecondite  assez 
elevee.   Les  couples  d' autres  langues  maternelles  ont  des  niveaux  intermediaires . 

Si  l'on  examine  ces  rapports  en  substituant  la  variable  de  l'age  par  celle 
du  nombre  d'annees  ecoulees  depuis  le  premier  mariage,  on  constate  qu'ils  demeurent 
generalement  les  memes.   Si  l'on  exclut  la  premiere  categorie  (mariees  depuis  4  ans 
ou  moins),  la  seule  exception  semble  etre  le  groupe  d'autres  langues  maternelles 
dont  les  niveaux  de  fecondite  sont  comparativement  peu  Sieves  (voir  le  tableau  2.28). 

Dans  1' ensemble,  on  observe  que  les  rapports  etablis  precedemment  en  fonction 
des  femmes  seulement  persistent  lorsqu'on  examine  les  couples.   Les  profils  de  fe- 
condite demeurent  pratiquement  les  memes.  La  variable  de  la  langue  maternelle 
explique  l'evolution  de  la  fecondite  au  Canada.   Sous  la  poussee  du  modernisme, 
les  anciennes  traditions  cedent  le  pas  aux  nouvelles  tendances  et,  dans  1' en- 
semble, les  taux  de  fecondite  semblent  converger  autour  des  memes  niveaux.  Dans  les 
societes  industrielles  comme  le  Canada,  il  y  a  une  forte  tendance  a  consider er  un 
certain  nombre  d'enfants  comme  plus  ou  moins  ideal  et  la  disponibilite  des  contra- 
ceptifs  ainsi  que  la  liberalisation  des  lois  sur  l'avortement  ont  rendu  un  tel  ob- 
jectif  realisable.   La  tendance  generale  vers  ce  but  a  pour  effet  de  faire  dispa- 
raitre  les  differences  culturelles  et  sociales  sur  le  plan  de  la  fecondite.   Le 
rapport  entre  la  langue  maternelle  et  la  fecondite  est  complexe  et  traduit  les  dif- 
ferences culturelles  et  les  tendances  qui  caracterisent  la  population  canadienne. 
Certes,  il  existe  des  differences  de  fecondite  liees  a  la  langue  maternelle,  mais 
elles  sont  particulieres  a  l'age  et  representent  des  variations  longitudinales. 
Les  femmes  francophones  ont  une  fecondite  moins  elevee  que  les  anglophones  dans  les 
groupes  d'age  de  moins  de  35  ans,  et  plus  elevee  dans  les  groupes  d'age  de  35  ans 
ou  plus.   L' introduction  d'une  quatrieme  variable  dans  l'analyse  ne  detruit  pas  le 
rapport  global  entre  la  langue  maternelle  et  la  fecondite,  meme  s'il  devient  em- 
brouille  d'une  variable  a  une  autre  et  dans  certaines  categories  de  variables.   La 
variance  de  la  fecondite  qui,  a  premiere  vue,  semble  liee  a  la  langue  maternelle 
peut  etre  expliquee  dans  une  certaine  mesure  par  d'autres  variables  sociales  et 
culturelles  qui  sont  elles-memes  liees  a  la  langue  maternelle. 


TABLEAU  2.28.   Enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  actuellement  mariees,  selon  la  langue  maternelle  du 

mari  et  de  la  femme  et  selon  le  nombre  d'annees  ecoulees  depuis  le  premier 
mariage  de  la  femme,  Canada,  1971 


Langue 
maternelle 


Nombre  d'annees  depuis  le  premier  mariage  de  la  femme 


<4 


5-9 


10-14 


15-19 


20-24 


25+ 


Mari:  francophone    723  (1,890)   2,013  (1,531)   2,849  (1,366)   3,782  (1,318)   4,266  (1,214)   4,742  (2,975) 

Femme:  francophone 

Mari:  anglophone     769  (4,079)   2,010  (2,853)   2,831  (2,731)   3,186  (2,653)   3,225  (2,736)   3,054  (7,453) 

Femme:  anglophone 

Mari:  francophone    783  (   157)   2,147  (   95)   3,377  (    87)   3,555  (    76)   3,718  (    79)   3,984  (   138) 

Femme:  anglophone 

Mari:  anglophone     730  (   137)   1,904  (   103)   2,968  (    95)   3,714  (    72)   3,492  (    71)   3,261  (   162) 

Femme:  francophone 

Mari:  autre  langue   851  (1,253)   1,997  (1,153)   2,622  (1,278)   3,000  (1,174)   2,956  (1,060)   3,476  (2,408) 

Femme:  autre  langue 

Nombre  total  de  femmes  =  42,397 


ON 

i 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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2.8.  Langue  d' usage 

II  y  a  un  lien  tres  etroit  entre  la  langue  d 'usage  et  la  langue  maternelle 
(voir  Collishaw,  1976,  tableau  7).   Par  voie  de  consequence,  le  rapport  qui  a  ete 
etabli  entre  la  recondite  et  la  langue  maternelle  se  maintient  entre  la  recondite 
et  la  langue  d 'usage.   Ces  deux  courbes  etant  presque  identiques,  le  rapport  ne 
sera  pas  examine  en  detail  ici.   Les  groupes  de  femmes  dont  la  langue  d'usage  est 
l'indien  ou  l'inuit  ont  les  niveaux  de  recondite  les  plus  Sieves.   Les  groupes  cul- 
turels  polonais  et  "Autres"  ont  une  faible  recondite,  tandis  que  les  groupes  hollan- 
dais  et  frangais  ont  une  forte  fecondite.   Le  taux  de  fecondite  du  groupe  anglais 
est  plus  eleve  que  celui  du  groupe  francais  dans  les  tranches  d'age  inferieures  a 
30-34  ans,  et  il  est  moins  eleve  dans  les  groupes  plus  ages.   Le  groupe  "Autres" 
se  situe  au  bas  de  l'echelle  de  fecondite  dans  la  plupart  des  groupes  d'age.   De 
fait,  dans  chacun  des  groupes  d'age,  la  fecondite  la  plus  faible  appartient  au 
groupe  "Autres"  dans  les  deux  tranches  d'age  les  plus  jeunes  et  dans  la  tranche  la 
plus  agee;  dans  les  autres  tranches  d'age,  ce  groupe  est  a  l'avant  dernier  echelon. 
Le  groupe  "Autres"  inclut,  entre  autres  langues,  le  chinois,  le  japonais,  l'hebreu 
(le  yiddish) ,  l'espagnol  et  le  portugais,  et  comprend  probablement  un  nombre  consi- 
derable de  residents  canadiens  de  la  premiere  generation.   On  peut  done  s'attendre 
que  leur  niveau  de  fecondite  soit  faible,  compte  tenu  des  criteres  de  selection 
appliques  pour  1' immigration.   Le  groupe  polonais  a  la  plus  faible  fecondite  dans 
la  plupart  des  groupes  d'age,  alors  que  le  groupe  italien  a  une  fecondite  relative- 
ment  peu  elevee  pour  les  femmes  en  pleine  periode  de  procreation  et  enregistre  un 
taux  moyen  de  fecondite  pour  les  femmes  agees  de  45  ans  et  plus. 

II  ne  semble  pas  que  le  tres  haut  niveau  de  fecondite  des  femmes  qui  parlent 
une  langue  indienne  ou  inuit  soit  en  voie  de  regression.   Dans  la  plupart  des  autres 
groupes  linguistiques,  on  constate,  par  contre,  une  diminution  de  la  fecondite  lors- 
qu'on  compare  les  groupes  d'age  de  40-49  ans  avec  les  groupes  plus  ages. 

Comme  il  a  ete  mentionne  plus  haut,  la  langue  d'usage  a  la  meme  incidence 
sur  la  fecondite  que  la  langue  maternelle.  Les  courbes  de  ces  rapports  sont  tres 
semblables. 

2.9.  Origine  ethnique 

La  relation  entre  1' origine  ethnique  et  la  fecondite  a  souvent  ete  examinee 
et  corroboree  historiquement  en  Amerique  du  Nord.   Dans  le  passe,  le  comportement 
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procreateur  des  divers  groupes  ethniques  qui  forment  la  population  canadienne  a 
varie  de  facon  considerable  (voir  Hurd,  1937;  Henripin,  1972;  Kalbach  et  McVey,  1973). 
Toutefois,  la  question  du  rapport  entre  la  recondite  et  les  antecedents  ethniques 
au  Canada  a  donne  naissance  a  deux  positions  opposees .   La  premiere  soutient  que 
1' urbanisation  croissante  et  la  modernisation  influent  davantage  sur  la  recondite 
que  l'origine  ethnique,  qui  est  un  concept  depasse  (voir  Beaujot,  1974;  Sly,  1970; 
Golscheider  et  Uhlenberg,  1969).   La  seconde  admet  que  l'importance  du  facteur  eth- 
nique a  diminue,  mais  que  cette  variable  continue  d'exercer  un  effet  sur  le  compor- 
tement  en  general  et  sur  la  recondite  en  particulier  (voir  Beaujot,  1974;  Kalbach, 
1971).  Une  des  difficultes-  que  pose  cette  variable  vient  de  la  definition  de  l'ori- 
gine ethnique:  s'agit-il  de  1 'ascendance  ou  d'une  caracterisation  personnelle,  quels 
que  soient  les  antecedents  ou  la  duree  de  residence  au  pays?  Cette  question  n'a 
jamais  ete  etudiee  a  fond  par  rapport  aux  manifestations  du  comportement . 

Le  concept  de  l'origine  ethnique  ou  de  l'appartenance  a  un  groupe  ethnique 
est  peut-etre  en  train  de  perdre  de  l'importance  aux  yeux  de  la  majorite  des  Cana- 
diens.   Dans  le  cas  des  Canadiens  de  la  dixieme  ou  meme  de  la  cinquieme  generation, 
le  fait  d'appartenir  a  un  groupe  ethnique  particulier  n'influe  pratiquement  pas  sur 
la  fecondite.   Meme  si  les  taux  de  fecondite  varient  selon  l'origine  ethnique,  il 
est  probable  que  la  plupart  des  differences  s'amenuisent  dans  le  cadre  d'une  analyse 
a  plusieurs  variables.   L'origine  ethnique  est  determinee  par  rapport  a  1' ascendance 
du  cote  paternel  et  ne  comporte  pas  reellement  une  signification  affective  ou  per- 
sonnelle.  Dans  le  cas  des  nouveaux  arrivants,  l'origine  ethnique  peut  constituer 
une  variable  explicative  utile.   Elle  revet  aussi  une  certaine  importance  pour  les 
Indiens  et  les  Inuit,  qui  sont  relativement  isoles  a  l'interieur  du  pays.   Nous 
effectuerons  une  analyse  de  la  fecondite  et  de  l'origine  ethnique,  comme  il  est 
d' usage  dans  des  etudes  de  ce  genre,  mais  nous  tiendrons  compte  du  lien  etroit  qui 
existe  entre  d'autres  variables  culturelles  telles  que  la  langue  maternelle,  la 
langue  d' usage  et,  dans  une  moindre  mesure,  la  confession  religieuse. 

Le  tableau  2.29  montre  que,  dans  l'ensemble,  les  femmes  juives  sont  les  moins 
fecondes,  puis,  par  ordre  croissant,  les  Asiatiques,  les  femmes  du  groupe  "Autres 
et  Inconnus",  les  Italiennes  et  les  Polonaises.  Les  quatre  groupes  ethniques  exa- 
mines resident  principalement  dans  les  centres  urbains  et  metropolitains.  Le  niveau 
de  scolarite  des  Juifs  et  des  Asiatiques  est  tres  Sieve  et  de  nombreux  Asiatiques, 
nouveaux  arrivants,  ont  une  formation  professionnelle.   Dans  l'ensemble,  les  groupes 
d'origine  britannique  et  scandinave  ont  un  taux  de  fecondite  moyen;  viennent  ensuite 


TABLEAU  2.29.   Enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non  celibataires,  par  groupe  d'age  et  selon  le  groupe  ethnique,  Canada,  1971 


Groupe 
ethnique 


Canada 


Total  des 

femmes  non 

celibataires 


2,775 


Total 


2,307 


Groupe  d'age  -  15-44  ans 


15-19 


634 


20-24 


25-29 


30-34 


35-39 


40-44 


3,158 


3,348 


Total 


3,29  3 


Groupe  d'age  -  45  ans  et  plus 


45-49 


3,315 


50-54 


55-59 


60-64 


3,189 


3,039 


3,061 


65+ 


3,565 


Britannique 

2,565 

Francais 

3,294 

Allemand 

2,704 

Italien 

2,509 

Juif 

2,10  3 

Neerlandais 

3,109 

Polonais 

2,531 

Scandinave 

2,627 

Ukrainien 

2,656 

Indien  and   Inuit 

4,686 

Asiatique 

2,278 

Autres   et   inconnus 

2,314 

2,264 

638 

919 

1,731 

2,663 

3,149 

3,228 

2,447 

628 

870 

1,667 

2,671 

3,393 

3,858 

2,271 

645 

894 

1,725 

2,563 

3,012 

3,070 

2,111 

531 

.       996 

1,755 

2,342 

2,642 

2,750 

1,843 

332 

505 

1,335 

2,272 

2,498 

2,513 

2,618 

524 

917 

1,882 

2,900 

3,464 

3,745 

2,122 

590 

821 

1,607 

2,429 

2,838 

2,833 

2,276 

570 

933 

1,757 

2,680 

3,148 

3,230 

2,133 

591 

843 

1,620 

2,425 

2,826 

2,827 

3,955 

1,050 

1,889 

3,190 

4,809 

5,696 

6,344 

1,843 

508 

810 

1,338 

2,022 

2,646 

3,023 

1,978 

556 

863 

1,478 

2,185 

2,600 

2,688 

2,846 

3,093 

2,874 

2,640 

2,533 

2,902 

4,387 

4,093 

4,098 

3,998 

4,177 

5,154 

3,256 

2,947 

2,956 

2,973 

3,135 

3,889 

3,258 

2,817 

2,873 

3,173 

3,564 

4,078 

2,283 

2,360 

2,070 

1,964 

1,876 

2,711 

3,817 

3,699 

3,546 

3,676 

4,056 

4,175 

2,910 

2,709 

2,526 

2,524 

2,677 

3,656 

3,018 

3,085 

2,860 

2,679 

2,680 

3,378 

3,127 

2,692 

2,636 

2,649 

2,990 

4,179 

6,155 

6,440 

6,297 

6,109 

5,973 

5,922 

3,507 

3,162 

3,228 

3,458 

3,257 

4,113 

2,782 

2,661 

2,594 

2,567 

2,635 

3,156 

Source:      Collishaw,    tableau  5,    p.    42. 
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les  Ukrainiens,  les  Allemands,  les  Hollandais  (Pays-Bas) ,  les  Francais,  les  Indiens 
et  les  Inuit.   Le  taux  de  fecondite  le  plus  eleve  (Indiens  et  Inult)  est  plus  que 
le  double  du  taux  le  moins  eleve  (Juif s) .   Le  meme  type  de  difference  existe  dans  le 
cas  de  la  langue  maternelle  et  de  la  langue  d 'usage.   Les  Indiens  et  les  Inuit   se 
situent  au  bas  de  l'echelle  socio-economique  tandis  que  les  Juifs  en  atteignent  les 
echelons  superieurs.   Le  premier  groupe  reside  surtout  dans  des  regions  rurales  tan- 
dis que  le  second  habite  les  centres  urbains .   Le  taux  generalement  eleve  de  fecondi- 
te chez  les  Francais  est  le  fait  d'une  situation  passee  plutot  qu'actuelle. 

L' etude  de  la  fecondite  de  ces  groupes  ethniques,  qui  porte  sur  les  femmes  en 
age  de  procreer  (15-44  ans)  et  celles  dont  la  periode  de  reproduction  est  terminee 
(45  ans  et  plus),  revele  d'autres  types  de  differences.-  Dans  le  premier  groupe  d'age 
(15-44  ans),  l'ordre  demeure  le  meme  pour  les  cinq  groupes  de  faible  fecondite  men- 
tionnes  plus  haut.   Toutefois,  il  y  a  des  changements  dans  le  cas  des  deux  groupes 
dont  le  taux  de  fecondite  se  situe  dans  la  moyenne.   Les  Francaises  ont  cede  leur 
rang  aux  Britanniques,  diminuant  ainsi  l'ecart  de  leurs  positions  relatives  par 
rapport  a  leur  position  globale.   Les  Indiennes  et  les  Inuit  continuent  d'enregis- 
trer  les  taux  de  fecondite  les  plus  Sieves. 

Chez  les  femmes  non  celibataires .  qui  ne  sont  plus  en  age  d 'avoir  des  enfants 
(45  ans  et  plus),  l'ordre  des  groupes  selon  le  niveau  de  fecondite  est  passablement 
different  des  classements  precedents.   Les  Juives  sont  toujours  les  moins  fecondes  et 
elles  sont  suivies  par  les  femmes  du  groupe  "Autres  et  Inconnus",  puis  par  les 
Britanniques.   Les  Francaises  occupent  de  nouveau  le  onzieme  rang  et  les  Britanniques 
sont  maintenant  en  troisieme  position;  done  l'ecart  entre  ces  deux  groupes  s'elargit. 
Le  taux  de  fecondite  des  Indiennes  et  des  Inuit,  qui  est  toujours  le  plus  eleve, 
est  deux  fois  et  demie  plus  important  que  celui  des  Juives,  qui  est  encore  le  plus 
faible.   II  convient  aussi  de  noter  la  grande  fecondite  des  Asiatiques  de  ce  groupe 
d'age;  en  effet,  le  taux  eleve  des  residents  asiatiques  de  longue  date  compense  le 
faible  taux  de  fecondite  des  nouveaux  arrivants  dont  le  niveau  de  scolarite  est  tres 
eleve.   Les  Italiennes  plus  agees  sont  tres  fecondes  comparativement  aux  Italiennes 
plus  jeunes  qui  sont  plus  mobiles. 

L'ordre  des  groupes  ethniques  selon  leur  fecondite  n'est  pas  le  meme  si  l'on 
etudie  chaque  tranche  d'age  de  cinq  ans.   Dans  les  trois  premieres  tranches,  le  taux 
de  fecondite  des  Francaises  est  inferieur  a  celui  des  Britanniques.   Pour  tous  les 
autres  groupes  d'age,  ces  dernieres  sont  moins  fecondes.   Ceci  demontre  de  nouveau 
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la  position  relative  changeante  des  Francaises  par  rapport  aux  Britanniques.   Le 
groupe  juif  accuse  le  taux  de  fecondite  le  plus  bas  pour  tous  les  groupes  d'age, 
sauf  un.   Les  Indiennes  et  les  Inuit  ont  les  plus  grandes  families,  quel  que  soit  le 
groupe  d'age  examine.   Les  Asiatiques  de  moins  de  35  ans  sont  le  deuxieme  groupe  le 
moins  fecond,  mais  leur  taux  de  fecondite  augmente  apres  cet  age.   Le  groupe  hol- 
landais  compte  un  nombre  relativement  important  d'enfants,  tandis  que  le  groupe 
"Autres  et  Inconnus"  maintient  son  faible  taux  de  fecondite.   Les  Italiennes  de  moins 
de  45  ans  ont  une  fecondite  relativement  faible,  sauf  dans  le  cas  des  groupes  d'age 
de  20-24  ans  et  de  25-29  ans.   Ainsi,  cela  confirtne  que  la  fecondite  varie  selon  le 
groupe  ethnique,  mais  que  ces  variations  ne  different  pas  considerablement  de  celles 
qui  sont  enregistrees  en  fonction  de  la  langue  maternelle  et  de  la  langue  d' usage. 

Une  bande-echantillon  a  grande  diffusion  est  utilisee  pour  analyser  la 
variable  de  l'origine  ethnique  selon  une  nouvelle  categorisation.   Les  groupes 
britanniques  et  francais  sont  conserves,  ceux  d 'ascendance  europeenne  sont  reunis  et 
tous  les  autres  sont  groupes  de  fagon  a  former  une  seule  categorie.   Une  fois  de 
plus,  l'analyse  est  effectuee  en  fonction  de  quatre  groupes  d'age. 

La  relation  entre  l'origine  ethnique  et  la  fecondite  est  perturbee  lorsque 
l'on  introduit  le  facteur  religieux  (tableau  2.30).   En  effet,  les  comportements  de 
fecondite  semblent  moins  precis.   Le  taux  de  fecondite  des  catholiques  d'origine 
francaise  est  encore  relativement  faible  pour  les  deux  premiers  groupes  d'age, 
tandis  que  celui  des  Francaises  d 'autres  confessions  religieuses  est  generalement 
plus  eleve  pour  ces  mimes  groupes  d'age.   Les  protestantes  britanniques  accusent 
un  taux  de  fecondite  assez  bas  comparativement  aux  catholiques  britanniques  qui  ont 
des  niveaux  de  fecondite  relativement  Sieves.   Dans  le  cas  des  jeunes  femmes  non 
celibataires,  les  catholiques  d'origine  britannique  accusent  une  fecondite  relati- 
vement importante  alors  que  1' inverse  se  produit  chez  les  catholiques  d'origine 
francaise. 

Les  femmes  non  celibataires  dans  les  deux  groupes  d'age  les  plus  avances 
ont  un  taux  de  fecondite  important  si  elles  sont  catholiques  ou  protestantes  d'ori- 
gine francaise.   Les  protestantes  britanniques  sont  peu  fecondes  comparativement 
a  tous  les  autres  sous-groupes  religieux- d'origine  britannique.   Les  femmes 
britanniques  qui  ne  pratiquent  aucune  religion  ont  generalement  le  taux  de  fecon- 
dite le  plus  bas,  quel  que  soit  leur  age.   Dans  1 'ensemble  et  pour  tous  les  groupes 


TABLEAU  2.30.   Nombre  moyen  d'enfants  mis  au  monde  par  des  femmes  non  celibataires,  par  groupe  d'age  et  selon 

le  groupe  ethnique  et  la  confession  religieuse 


Age  et 
groupe 
ethnique 


15-24 


Britannique 

Frangais 

Autres  Europeens 

Autres 


Protestante 


0.861  (1,832) 

0.963  (      135) 

0.887  (      443) 

1.221  (        86) 


Confession  religieuse 


Catholique 


Aucune 


Autres 


Total 


0.979  (      629) 

0.826  (1,474) 

0.789  (      535) 

0.977  (      173) 


0.724  (  174) 

0.667  (  27) 

0.561  (  66) 

0.828  (  29) 


0.911  (  158) 

1.083  (  12) 

0.864  (  132) 

0.744  (  168) 


0.861  (    6,073) 

0.882  (    2,793) 

0.836  (    1,648) 

0.821  (    1,176) 

0.928  (        456) 


25-34 

Britannique 

Frangais 

Autres  Europeens 

Autres 


2.115  (3,543) 

2.201  (      179) 

2.071  (      985) 

2.370  (      249) 


2.328  (1,137) 

2.139  (3,404) 

2.089  (1,182) 

2.375  (      395) 


1.668  (  286) 

1.920  (  50) 

1.652  (  115) 

2.156  (  77) 


2.392  (  265) 

2.425  (  40) 

2.303  (  333) 

1.823  (  385) 


2.137  (12,625) 

2.151  (    5,231) 

2.142  (    3,673) 

2.090  (    2,615) 

2.166  (    1,106) 


N3 


35-44 

Britannique 

Frangais 

Autres  Europeens 

Autres 


3.002  (3,580) 

3.162  (      154) 

2.835  (      958) 

3.345  (      171) 


3.938  (      899) 

3.644  (3,051) 

2.921  (1,166) 

3.538  (      301) 


2.792  (  211) 

2.704  (  27) 

2.535  (  99) 

2.969  (  64) 


3.635  (  244) 

2.773  (  22) 

3.507  (  290) 

2.716  (  289) 


3.254  (11,526) 

3.195  (    4,934) 

3.608  (    3,254) 

2.941  (    2,513) 

3.166  (         825) 


45+ 

Britannique 

Frangais 

Autres  Europeens 

Autres 


2.682  (10,825) 

3.364  (      261) 

2.909  (2,079) 

3.352  (      398) 


3.648  (1,908) 

4.432  (6,163) 

3.310  (1,975) 

4.033  (      398) 


2.371  (  342) 

2.600  (  35) 

2.473  (  165) 

2.643  (  70) 


3.287  (  652) 

3.303  (  33) 

3.615  (  790) 

2.493  (  755) 


3.285  (26,849) 

2.837  (13,727) 

4.373  (  6,492) 

3.164  (  5,009) 

3.088  (  1,621) 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 


123  - 


religieux,  les  femmes  de  la  categorie  "Autres  Europeens"  ont  un  faible  taux  de 
fecondite  et  celles  du  groupe  "Autres"  ont  une  fecondite  elevee.   En  ce  qui  con- 
cerne  1' ensemble  des  groupes  ethniques,  la  fecondite  des  femmes  du  groupe  "Aucune 
religion"  est  faible  tandis  que  celle  du  groupe  "Autres  religions"  varie.   Les  sous- 
groupes  catholiques  d'origine  britannique  ont  habituellement  de  plus  grosses  famil- 
ies que  les  catholiques  d'origine  francaise,  sauf  pour  les  groupes  d' age  les  plus 
avances. 

La  relation  entre  l'origine  ethnique  et  la  fecondite  examinee  en  fonction  du 
lieu  de  naissance  indique  quelques  variations  selon  la  natalite  (tableau  non  inclus) . 
Dans  le  groupe  d'age  15-24  ans,  les  femmes  d'origine  ethnique  francaise  nees  au 
Canada  sont  moins  fecondes  (0.832)  que  les  femmes  des  trois  autres  groupes  ethniques 
nees  au  Canada.   Le  nombre  peu  eleve  de  Francaises  nees  a  l'exterieur  du  Canada  et 
appartenant  a  ce  groupe  d'age  demontre  le  faible  taux  d 'immigration  de  cette  ethnie 
au  cours  des  dernieres  annees .   Bien  que  leur  taux  de  fecondite  soit  plus  important 
(1.071)  que  celui  des  autres  groupes,  il  doit  etre  interprets  avec  circonspection 
etant  donne  la  petite  taille  de  l'echantillon.   Les  Britanniques  nees  en  dehors  du 
Canada  presentent  une  fecondite  relativement  plus  faible  que  celle  des  autres  groupes 
ethniques,  quelle  que  soit  la  tranche  d'age.   Les  femmes  du  groupe  "Autres"  nees  a 
l'exterieur  du  Canada  ont  un  taux  de  fecondite  aussi  bas  que  celui  des  Britanniques 
(surtout  a  cause  de  la  faible  fecondite  des  Asiatiques)  pour  tous  les  groupes  d'age. 
Qu'elles  soient  nees  au  Canada  ou  non,  les  femmes  britanniques  des  deux  groupes 
d'age  les  plus  avances  (35-44  ans  et  45  ans  et  plus)  accusent  un  faible  taux  de  fe- 
condite, et  les  Franchises  affichent  une  fecondite  elevee.   A  part  quelques  excep- 
tions, les  femmes  des  quatre  tranches  d'age  et  groupes  ethniques,  qui  sont  nees  a 
l'exterieur  du  Canada,  ont  un  taux  de  fecondite  plus  bas  que  celles  qui  sont  nees 
au  Canada.   Les  differences  de  fecondite  selon  le  lieu  de  naissance  sont  faibles 
chez  les  femmes  du  groupe  "Autres  Europeens"  (environ  10  %) ,  beaucoup  plus  consi- 
derables chez  les  Britanniques  (20  %  a  25  %)  et  les  plus  marquees  chez  les  femmes 
du  groupe  "Autres"  (30  %  a  40  %) .   Cette  tendance  est  evidente  tout  au  long  de  l'e- 
chelle  des  ages. 

Parmi  les  quatre  groupes  ethniques,  les  femmes  n' ay ant  pas  demenage  ont  gene- 
ralement  un  nombre  moyen  de  naissances  vivantes  plus  eleve  que  les  femmes  ayant  • 
demenage  et  les  migrantes  pour  la  periode  de  1966-1971,  quel  que  soit  le  groupe 
d'age  (tableau  non  inclus).   Les  femmes  de  15  a  44  ans  qui  n'ont  pas  demenage 
depuis  1966  ont  donne  naissance,  en  moyenne,  a  3.07  enfants  tandis  que  celles  qui 
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ont  dSmenagS  en  ont  eu  1.90.   Environ  un  tiers  des  femmes  Studiees  n'ont  pas  deme- 
nagS.   L'age  est  une  des  raisons  pour  lesquelles  la  recondite  des  personnes  ayant 
demenage  est  beaucoup  plus  faible;  en  effet,  ces  dernieres  sont  relativement  jeunes 
et,  par  consequent,  mariees  depuis  moins  longtemps.   Toutef ois ,  les  differences  per- 
sistent meme  lorsque  les  limites  d'age  sont  plus  rapprochSes.   Les  femmes  de- 25  a 
34  ans  ayant  demenage  ont  eu  1.93  enfant  contre  2.70  pour  celles  n' ayant  pas  deme- 
nage; dans  le  groupe  d'age  de  35-44  ans,  les  chiffres  s'elevent  a  3.03  et  3.42  res- 
pectivement.   Chez  les  femmes  de  45  ans  et  plus,  celles  qui  ont  demenage  ont  donne 
naissance  a  3.18  enfants  et  les  autres  a  3.33.   En  ce  qui  a  trait  aux  migrants  a 
l'interieur  du  pays,  il  n'y  a  aucun  lien  evident  entre  le  type  de  deplacement  et  le 
nombre  de  naissances.   II  semble  que  les  deplacements  intraprovinciaux  et  interpro- 
vinciaux  exercent  la  meme  influence  sur  le  taux  de  fecondite  de  tous  les  groupes 
ethniques.   II  existe  une  difference  importante  entre  les  migrants  a  l'interieur  du 
Canada  et  ceux  qui  vivaient  a  1' Stranger  en  1966  et  residaient  au  Canada  en  1971. 
Les  femmes  de  tous  les  groupes  ethniques  et  de  toutes  les  tranches  d'age  qui  resi- 
daient a  1' Stranger  en  juin  1966  enregistrent  un  nombre  moyen  de  naissances  vivantes 
moins  elevS  que  celui  des  migrants  a  l'interieur  du  pays  pour  la  periode  de  1966  a 
1971.   Ces  femmes  qui  vivaient  en  dehors  du  Canada  comprennent  les  residentes  cana- 
diennes  (avant  1966)  etablies  a  1 'Stranger  en  juin  1966  et  les  immigrantes  arrivees 
depuis  juin  1966.   II  est  possible  de  conclure  que  les  nouveaux  arrivants  ont  un 
taux  de  feconditS  plus  bas  que  celui  des  Canadiens,  meme  en  tenant  compte  de  l'age 
et  du  groupe  ethnique  ainsi  que  du  fait  que  les  rSsidents  canadiens  qui  s'etablis- 
sent  parfois  a  l'Stranger  ont  probablement  un  nombre  moyen  d'enfants  moins  SlevS. 
Les  differences  ethniques  observSes  dans  les  categories  du  statut  de  mobilite  demeu- 
rent  les  memes  pour  chaque  groupe  d'age.   Ainsi,  bien  qu'il  existe  des  diffSrences 
de  fScondite  selon  le  type  de  dSplacement,  ces  differences  n'expliquent  pas  les 
variations  de  fecondite  entre-  groupes  ethniques. 

En  ce  qui  a  trait  a  la  fecondite  selon  1' instruction,  la  comparaison  entre 
les  Britanniques  et  les  Francaises  constitue  le  principal  point  d'interet  (tableau 
non  inclus).  Dans  le  groupe  d'age  15-24  ans,  les  Britanniques  sont  plus  fScondes 
que  les  Francaises,  sauf  celles  qui  ont  une  formation  universitaire.  La  feconditS 
des  femmes  des  groupes  "Autres  Europeens"  et  "Autres"  est  assez  irrSguliere,  compa- 
rativement  a  celle  des  Francaises  et  des  Britanniques.   La  tendance  du  groupe  plus 
jeune  s'applique  partiellement  dans  le  cas  des  femmes  de  25-34  ans,  mais  les 
femmes  frangaises  des  groupes  d'age  35-44  ans  et  45  ans  et  plus  enregistrent  la 
fSconditS  la  plus  forte.   De  fagon  gSnerale,  pour  les  deux  premiers  groupes  d'a 
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les  Britanniques  sont  les  plus  fecondes,  quel  que  soit  le  niveau  de  scolarite,  et 
pour  les  deux  dernier s  groupes  d'age,  les  Francaises  ont  la  fecondite  la  plus  forte. 
Ceci  reflete  un  phenomene  qui  est  maintenant  bien  connu  au  Canada.   Dans  le  passe, 
le  taux  de  fecondite  etait  plus  eleve  chez  les  Francaises  que  chez  les  Britanniques, 
mais  au  cours  des  dernieres  annees,  les  Francaises  ont  enregistre  mo ins  de  naissances 
que  les  Britanniques.   Sauf  quelques  exceptions,  le  taux  de.  fecondite  des  autres 
Europeennes  est  inferieur  a  celui  des  trois  autres  groupes  ethniques,  quels  que 
soient  l'age  et  le  niveau  de  scolarite.   Par  consequent,  elles  ont  le  taux  de  fecon- 
dite le  plus  bas. 

L' etude  de  la  fecondite  selon  les  diverses  tranches  de  revenu  familial  pour 
les  deux  premiers  groupes  d'age  revele  encore  une  fois  que  le  nombre  moyen  de  nais- 
sances vivantes  est  legerement  plus  eleve  chez  les  Britanniques  que  chez  les  Fran- 
caises, bien  que  cette  tendance  soit  assez  irreguliere  (voir  tableau  2.31).   L'in- 
verse  se  produit  chez  les  femmes  des  deux  derniers  groupes  d'age  et,  cette  fois-ci, 
la  tendance  semble  beaucoup  plus  stable.   II  apparait  que  la  relation  entre  le  re- 
venu familial  total  et  la  fecondite  n'est  pas  lineaire  completement,  c'est-a-dire 
qu'elle  a  tendance  a  etre  lineaire  jusqu'a  un  certain  point,  puis  se  met  a  varier . 
Meme  si  la  fecondite  des  femmes  dont  le  revenu  familial  est  le  plus  eleve  n'est  pas 
aussi  importante  que  celle  des  femmes  dont  le  revenu  est  le  plus  faible,  elle  est 
invariablement  superieure  a  celle  des  femmes  dont  le  revenu  familial  s'echelonne 
entre  $15,000  et  $25,000.   Cette  tendance  predomine  dans  tous  les  groupes  ethniques 
et  pour  tous  les  groupes  d'age.   Dans  la  categorie  du  plus  faible  revenu,  le  groupe 
ethnique  "Autres"  (y  compris  les  Indiens  et  les  Inuit)  affiche  la  fecondite  la  plus 
elevee,  sauf  pour  le  groupe  d'age  de  45  ans  et  plus.   Dans  ce  groupe  d'age,  ce  sont 
les  Francaises  qui  comptent  le  plus  grand  nombre  de  naissances  vivantes.  Compara- 
tivement  aux  autres  groupes  ethniques,  les  "Autres  Europeennes"  ont  un  taux  de  fe- 
condite equivalent  a  celui  qui  a  ete  observe  dans  1 'analyse  de  la  fecondite  en  fonc- 
tion  de  1' instruction.   De  facon  generale,  les  "Autres  Europeennes"  pour  toutes  les 
tranches  de  revenu  familial  et  de  tous  les  groupes  d'age  presentent  le  taux  de  fe- 
condite le  plus  bas. 

Parmi  les  femmes  qui  n'ont  jamais  travaille,  les  Britanniques  de  moins  de  45 
ans  sont  les  plus  fecondes  et  celles  de  45  ans  et  plus  ont  le  niveau  le  plus  faible 
(voir  le  tableau  2.32).   Dans  le  groupe  de  45  ans  et  plus,  les  Francaises  comptent 
le  plus  grand  nombre  de  naissances  vivantes  et  sont  suivies,  par  ordre  decroissant, 
des  femmes  des  categories  "Autres",  "Autres  Europeens"  et  des  Britanniques.   Parmi 


TABLEAU  2.31.   Nombre  moyen  d'enfants  mis  au  monde  par  des  femmes  non  celibataires,  par  groupe  d'age  et  selon  le  groupe  ethniaue 

et  le  revenu  familial  total 


Age  et 
groupe 
ethnique 


Revenu  familial  total 


Moins  de 
$5,000 


$5,000-9,999 


$10,000-14,999   $15,000-24,999 


$25,000+ 


Total 


15-24 

Britannique 

Frangais 

Autres  Europeens 

Autres 


1.149  (  564)  0.956  (1,356)  0.510 

1.141  (  368)  0.821  (      907)  0.482 

1.088  (  194)  0.908  (      585)  0.624 

1.215  (  121)  0.970  (      197)  0.632 


(  607) 

(  278) 

(  277) 

(  76) 


0.473 
0.482 
0.100 
0.696 


25-34 

Britannique  2.704  (  693)  2.360  (2,178)  1.870  (1,556)  1.530 

Frangais  2.571  (  559)  2.247  (1,860)  1.821  (      856)  1.696 

Autres   Europeens  2.557  (  332)  2.270  (1,184)  1.854  (      755)  1.491 

Autres  2.942  (  226)  2.095  (      432)  1.776  (      272)  1.646 

35-44 

Britannique  3.816  (  534)  3.344  (1,586)  3.086  (1,611)  2.993 

Frangais  3.775  (  525)  3.586  (1,411)  3.644  (      804)  3.690 

Autres  Europeens  3.312  (  311)  2.974  (1,009)  2.812  (      741)  2.955 

Autres  4.030  (  135)  3.189  (      291)  2.756  (      201)  2.815 


(  110) 

(  27) 

(  50) 

(  23) 


(  549) 

(  237) 

(  222) 

(  99) 


(  825) 

(  332) 

(  313) 

(  108) 


0.654 
0.971 
0.657 
0.538 


1.914 
1.801 
1.623 
2.338 


2.590 
2.978 
2.518 
3.133 


(  156) 

(  6C) 

(  70) 

(  39) 


(  255) 

(  161) 

(  122) 

(  77) 


(  378) 

(  182) 

(  139) 

(  90) 


0.861  (   6,073) 

0.882  (    2,793) 

0.836  (    1,648) 

0.821  (    1,176) 

0.928  (         456) 


2.137  (12,625) 

2.151  (    5,231) 

2.142  (    3,673) 

2.090  (    2,615) 

2.166  (    1,106) 


3.254  (11,526) 

3.195  (    4,934) 

3.608  (    3,254) 

2.941  (    2,513) 

3.166  (         825) 


45+ 

Britannique  3.275  (2,233)  2.839  (3,585)  2.706  (2,265)  2.788  (1,399)  2.691  (4,245) 

Frangais  4.757  (1,439)  4.140  (1,929)  4.392  (      999)  4.730  (      600)  4.153  (1,525) 

Autres   Europeens  3.480  (1,049)  3.001  (1,404)  2.900  (      817)  3.029  (      421)  3.294  (1,318) 

Autres  3.946  (      298)  2.849  (      398)  2.804  (      235)  2.651  (      166)  3.048  (      524) 


3.285  (26,849) 

2.837  (13,727) 

4.373  (  6,492) 

3.164  (  5,009) 

3.088  (  1,621) 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 


TABLEAU  2.32.   Nombre  moyen  d'enfants  mis  au  monde  par  des  femmes  non  celibataires ,  par  groupe  d'age  et 

selon  le  groupe  ethnique  et  la  derniere  periode  d'emploi 


Age  et 
groupe 
ethnique 


Derniere  periode  d'emploi 


En  1970  et  1971 


Avant  1970 


Jamais  travaille 


Total 


15-24 

Britannique 

Francais 

Autres  Europeens 

Autres 


0.861      (    6,073) 


0.616  (1,977) 

0.543  (      980) 

0.600  (      856) 

0.670  (      288) 


1.542  (  600) 

1.219  (  439) 

1.452  (  219) 

1.412  (  85) 


1.486  (  216) 

1.358  (  229) 

1.327  (  101) 

1.325  (  83) 


0.882 
0.836 
0.821 
0.928 


(  2,793) 

(  1,648) 

(  1,176) 

(  456) 


25-34 

Britannique 

Francais 

Autres  Europeens 

Autres 


2.137       (12,625) 


1.747  (2,912) 

1.554  (1,503) 

1.754  (1,446) 

1.676  (      584) 


2.529  (1,956) 

2.34?  (1,365)- 

2.448  (      905) 

2.429  (      331) 


3.358  (  363) 

2.899  (  805) 

2.708  (  264) 

3.209  (  191) 


2.151 
2.142 
2.090 
2.116 


(  5,231) 

(  3,673) 

(  2,615) 

(  1,106) 


tS3 


35-44 

Britannique 

Francais 

Autres  Europeens 

Autres 


3.254      (11,526) 


2.940  (2,682) 

3.209  (1,230) 

2.743  (1,435) 

2.690  (      448) 


3.242  (1,829) 

3.370  (      961) 

3.095  (      740) 

3.151  (      218) 


4.605  (      423) 

5.283  (1,063) 

3.444  (      338) 

4.528  (      159) 


3.195 
3.608 
2.941 
3.166 


(  4,934) 

(  3,254) 

(  2,513) 

(  825) 


45+ 

Britannique 

Francais 

Autres  Europeens 

Autres 


3.285       (26,849) 


2.574  (5,017) 

3.600  (1,632) 

2.738  (2,033) 

2.402  (      604) 


2.693  (5,659) 

4.025  (1,752) 

3.065  (1,626) 

2.942  (      516) 


3.536  (3,051) 

4.976  (3,108) 

3.926  (1,350) 

4.066  (      501) 


2.837 
4.373 
3.164 
3.088 


(13,727) 
(  6,492) 
(  5,009) 
(    1,621) 


Source:      Donnees  des  bandes-echantillon . 
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les  feiranes  qui  ont  travaille  (les  deux  autres  categories),  le  rapport  de  fecondite 
entre  les  Francaises  et  les  Britanniques  demeure  le  meme  pour  les  quatre  groupes 
d'age,  c'est-a-dire  que  les  Francaises  de  moins  de  45  ans  ont  donne  naissance  a 
moins  d'enfants  que  les  Britanniques  tandis  que  chez  les  femmes  de  45  ans  et  plus, 
c'est  l'inverse.   De  facon  generale,  le  taux  de  fecondite  des  "Autres  Europeennes" 
ayant  deja  travaille  est  plus  faible  que  celui  des  Britanniques  et  des  Francaises, 
quel  que  soit  le  groupe  d'age.   Les  femmes  du  groupe  "Autres"  qui  ont  deja  travaille 
ont  generalement  moins  d'enfants  que  les  "Autres  Europeennes",  mais  le  taux  de  fe- 
condite de  celles  qui  n'ont  jamais  travaille  est  plus  eleve. 

Quels  que  soient  l'age  et  le  groupe  ethnique,  les  femmes  qui  n'ont  jamais 
travaille  sont  generalement  les  plus  fecondes;  viennent  ensuite  celles  qui  ont  tra- 
vaille avant  1970  et  celles  qui  travaillaient  en  1970-1971. 

Le  tableau  2.33  fournit  des  donnees  sur  la  fecondite  des  femmes  actuellement 
mariees  selon  le  groupe  ethnique  des  deux  conjoints.   Les  taux  les  plus  eleves  appa- 
raissent  dans  les  cas  ou  l'epoux  est  Francais  et  1 'Spouse  a  moins  de  35  ans  et  est 
d'une  autre  ethnie.   Toutefois,  il  faut  ajouter  que,  dans  l'ensemble,  la  taille  des 
echantillons  est  petite  et  les  differences  insignifiantes.   Les  femmes  de  ce  groupe 
d'age  presentent  la  descendance  actuelle  la  moins  nombreuse  lorsqu'elles  sont  d'ori- 
gine  francaise,  quelle  que  soit  1 'ascendance  de  leur  epoux.   Ce  fait  nous  permet  de 
supposer  que,  en  ce  qui  a  trait  aux  couples  francais,  le  faible  taux  de  fecondite 
est  imputable  principalement  a  la  femme  et,  bien  qu'il  ne  s'agisse  que  d'une  hypothe- 
se,  cette  impression  se  degage  nettement  du  tableau. 

Dans  le  cas  des  femmes  de  plus  de  35  ans,  les  couples  dont  l'un  des  conjoints 
est  d'origine  francaise. ont  les  plus  grandes  families,  quelle  que  soit  l'ascendance 
de  1' autre  conjoint.   Les  donnees  du  tableau  confirment  la  grande  fecondite  des  per- 
sonnes  d'origine  francaise.  Lorsque  les  deux  conjoints  sont  francais,  le  nombre 
d'enfants  est  particulierement  eleve.   Le  taux  de  fecondite  des  couples  dont  l'epoux 
ou  l'epouse  est  d'origine  britannique  est  relativement  faible  pour  tous  les  groupes 
d'age,  et  il  est  particulierement  bas  lorsque  les  deux  sont  britanniques  et  d'age 
mur.   Les  courbes  de  fecondite  du  groupe  ethnique  "Autres"  sont  plutot  irregulieres 
et  la  taille  des  echantillons  est  habituellement  petite. 
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TABLEAU  2.33.   Enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  actuellement  mariees,  selon  le  groupe  ethnlque 
de  l'epoux  et  de  l'epouse,  et  selon  l'age  de  l'epouse,  Canada,  1971 


Groupe  ethnique 


Age  de  l'epouse 


15-24 


25-34 


35-44 


45-64 


65+ 


Epoux-Britannique 
Epouse-Britannique 

Epoux-Britannique 
Epouse-Francaise 

Epoux-Britannique 
Epouse-Autre  Europeenne 

Epoux-Britannique 
Epouse-"Autre" 


839  (1,815)  2,145  (3,192)  3,287  (3,135) 

893  (   187)  2,228  (   320)  3,452  (   274) 

868  (   257)  2,207  (   468)  3,250  (   369) 

731  (   130)  1,976  (   205)  2,923  (   176) 


2,882  (5,427)  2,805  (1,603) 

3,433  (      324)  3,270  (         37) 

3,011  (     481)  3,155  (        58) 

2,711  (      178)  2,522  (        23) 


Epoux-Francais 
Epouse-Britannique 

Epoux-Francais 
Epouse-Francaise 


876  (   194) 
754  (1,154) 


2,385  (   341)    3,637  (   231) 


Epoux-Francais        1,016  (   62) 
Epouse-Autre  Europeenne 

Epoux-Francais 
Epouse-"Autre" 


2,091  (2,739)    3,756  (2,301) 

2,131  (    70)    3,914  (    63) 

794  (    34)    2,134  (    62)    3,590  (    40) 


3,613  (     295)  3,698  (  43) 

4,243  (3,126)  4,806  (  660) 

2,914  (        63)  5,077  (  13) 

3,512  (        25)  1,750  (  4) 


Epoux-Autre  Europeen 
Epouse-Britannique 

Epoux-Autre  Europeen 
Epouse-Francaise 

Epoux-Autre  Europeen 
Epouse-Autre  Europeenne 

Epoux-Autre  Europeen 
Epouse- "Autre" 


731  (   323)    2,192  (   568)    3,083  (   404)    2,788  (   530)    3,000  (   84) 


636  (    66)    2,079  (   113)    3,539  (    85) 
993  (   429)    2,201  (1,058)    3,061  (1,128) 


3,317    (        84)         3,818    (        11) 


3,363    (1,313)         3,990    (      291) 


784  (    74)    1,811  (   149)    2,661  (   127)    2,934  (   128)    2,353  (    17) 


Epoux-"Autre" 
Epouse-Britannique 

Epoux-"Autre" 
Epouse-Francaise 

Epoux-"Autre" 
Epouse-Autre  Europeenne 

Epoux-"Autre" 
Epouse-"Autre" 


853  (  136) 

510  (  49) 

950  (  80) 

994  (  354) 


2,051  (  298)  2,764  (  204) 
2,097  (  99)  2,973  (  45) 
2,190  (   157)    3,043  (   122) 


2,948  (  168)  2,250  (  16) 
3,658  (  36)  2,750  (  4) 
2,775  (   130)    2,857  (    14) 


2,177  (   898)    2,828  (   917)    2,768  (1,204)    3,403  (   305) 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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2.9.1.  Analyse  par  region 

Le  tableau  2.34  montre  la  recondite  de  neuf  groupes  ethniques  selon  l'age  et 
la  region  du  pays.   Les  totaux  (femmes  de  15  ans  et  plus)  indiquent  clairement  que, 
meme  a  l'interieur  des  regions,  le  classement  relatif  des  groupes  selon  le  nombre 
d'enfants  mis  au  monde  demeure  le  meme  que  celui  etabli  pour  1' ensemble  du  pays. 
Dans  chaque  province  et  dans  chaque  region,  les  autochtones  comptent  le  plus  grand 
nombre  d'enfants  mis  au  monde.   Les  femmes  d'origine  frangaise  occupent  generale- 
ment  le  deuxieme  rang,  tandis  que  le  rang  des  autres  groupes  varie  selon  la  region. 
Les  groupes  des  Britanniques  et  des  "Autres  Europeens"  se  situent  habituellement 
dans  la  moyenne  et  les  femmes  asiatiques  et  juives  sont  les  moins  fecondes.   II  y 
a  toutefois  quelques  exceptions  selon  les  regions. 

Le  taux  de  fecondite  des  jeunes  femmes  (15-29  ans)  d'origine  francaise  cons- 
titue  peut-etre  la  revelation  la  plus  etonnante  dans  cette  section.   (Des  donnees 
detaillees  ne  sont  pas  fournies  ici  pour  les  groupes  d'age  de  cinq  ans.)   Le  taux 
de  fecondite  des  femmes  d'origine  frangaise  du  Quebec  et  des  Maritimes  (ou  plus  de 
80  %  d'entre  elles  resident)  est  egal  ou  inferieur  a  celui  des  Britanniques  des 
memes  groupes  d'age.   La  fecondite  des  Frangaises  de  ces  groupes  d'age  a  toujours 
ete  sensiblement  plus  elevee.   Henripin  (1972)  soutient  que  cette  tendance  peut 
etre  imputable  a  de  differents  comportements  de  nuptialite,  les  Franchises  se  ma- 
riant  plus  tard.   Bien  que  certains  chiffres  prouvent  ef fectivement  un  changement 
du  regime  de  nuptialite,  il  est  peu  probable  que  cette  explication  strictement 
demographique  soit  suffisante.   II  semble  plutot  que  la  baisse  de  fecondite  des 
Frangaises  des  regions  de  l'Est  est  attribuable  aux  memes  variables  qui  touchent 
tous  les  autres  groupes  de  la  societe  canadienne,  a  savoir  1' industrialisation,  la 
secularisation  ainsi  que  le  perfectionnement  des  methodes  et  produits  contraceptif s. 
Dans  d' autres  regions,  les  femmes  d'origine  frangaise  ont  legerement  plus  d'enfants 
que  les  femmes  d'origine  britannique,  mais  pas  de  fagon  notable. 

La  comparaison  des  groupes  ethniques  des  diverses  regions  a  revele  que, 
parmi  les  femmes  en  age  de  procreer  (15-44  ans),  celles  des  provinces  de  l'Atlan- 
tique  sont  les  plus  fecondes,  a  quelques  exceptions  pres.   Les  taux  les  plus  faibles 
varient  considerablement  d'une  region  a  une  autre  et  ne  permettent  pas  de  definir 
une  tendance  nette.   Quant  aux  femmes  dont  la  periode  de  procreation  est  terminee 
(45  ans  et  plus),  celles  des  provinces  de  l'Atlantique  presentent  encore  les 
niveaux  de  fecondite  les  plus  Sieves,  pour  tous  les  groupes  ethniques,  tandis  que 
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TABLEAU  2.34.   Enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non  celibataires,  par  groupe  d'age  et  selon 

le  groupe  ethnique,  regions  du  Canada, 1971 


Region 

15+ 

15-44 

45+ 

Region 

15+ 

15-44 

45+ 

Province  de  l'At 

lantique 

Quebec 

.Total 

3,453 

2,812 

4,132 

Total 

3,058 

2,306 

3,962 

Britannique 

3,341 

2,787 

3,903 

Britannique 

2,475 

2,141 

2,766 

Francais 

4,181 

3,044 

5,484 

Francais 

3,261 

2,378 

4,369 

Autres  du  N.-0. 

de 

Autres  du  N.-0.  de 

1' Europe 

2,682 

2,289 

3,213 

1' Europe 

2,150 

1,900 

2,472 

Tous  les  autres 

Tous  les  autres 

Europeens 

3,005 

2,506 

3,713 

Europeens 

2,268 

1,911 

2,821 

Juif 

1,974 

1,738 

2,152 

Juif 

2,097 

1,873 

2,241 

Asiatique 

2,639 

2,193 

3,517 

Asiatique 

2,357 

1,867 

3,134 

Indien 

5,057 

4,367 

6,388 

Indien 

3,983 

3,246 

5,319 

Inuit 

5,225 

4,899 

5,944 

Inuit 

4,824 

4,143 

6,132 

Autres  et 

Autres  et 

inconnus 

3,972 

3,221 

4,970 

inconnus 

2,219 

1,788 

3,151 

Ontario 

2,469 

2,175 

2,793 

Provinces  des  Prairies 

2,892 

2,414 

Total 

Total 

3,401 

Britannique 

2,403 

2,158 

2,633 

Britannique 

2,635 

2,273 

2,979 

Francais 

3,135 

2,532 

4,054 

Frangais 

3,477 

2,720 

4,552 

Autres  du  N.-O. 

de 

Autres  du  N.-0. 

de  1' Europe 

2,367 

2,115 

2,671 

de  1' Europe 

3,009 

2,437 

3,676 

Tous  les  autres 

Tous  les  autres 

Europeens 

2,423 

2,084 

2,913 

Europeens 

2,948 

2,319 

3,593 

Juif 

2,112 

1,832 

2,321 

Juif 

2,198 

1,940 

2,348 

Asiatique 

2,227 

1,786 

3,242 

Asiatique 

2,554 

2,172 

3,317 

Indien 

4,164 

3,539 

5,340 

Indien 

5,218 

4,429 

6,807 

Inuit 

2,616 

2,411 

3,150 

Inuit 

3,383 

3,281 

3,541 

Autres  et 

Autres  et 

inconnus 

2,173 

1,885 

2,767 

inconnus 

2,568 

2,208 

3,136 

Colombie-Britannique 

Total 

2,412 

2,178 

2,645 

Britannique 

2,291 

2,102 

2,447 

Francais 

2,715 

2,352 

3,279 

Autres  du  N.-O. 

de 

1' Europe 

2,494 

2,191 

2,864 

Tous  les  autres 

Europeens 

2,489 

2,160 

2,919 

Juif 

1,883 

1,568 

2,154 

Asiatique 

2,666 

2,274 

3,311 

Indien 

4,450 

3,692 

6,246 

Inuit 

2,328 

2,273 

2,382 

Autres  et 

inconnus 

2,220 

1,989 

2,579 

Source:   Recensement  du  Canada  de  1971,  donnees  non  publiees. 
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les  femmes  de  la  Colombie-Britannique  enregistrent  les  plus  bas  pour  ces  deux  princi- 
paux  groupes,  soit  les  Frangais  et  les  Britanniques.   Le  taux  de  fecondite  des  autoch- 
tones est  toujours  le  plus  Sieve,  quel  que  soit  le  groupe  d'age,  et  il  est  souvent 
de  50  %  a  100  Z   super ieur  au  taux  des  autres  groupes  ethniques.   Par  exemple,  les 
femmes  autochtones  des  provinces  des  Prairies,  qui  sont  agees  de  40  a  44  ans,  ont 

7.306  enfants  en  moyenne,  soit  deux  fois  plus  que  tout  autre  groupe,  sauf  le  groupe 

t 
frangais.   Cette  grande  fecondite  reflete  assurement  leur  culture,  leur  niveau  eco- 

nomique  et  leur  mode  de  vie  (rural).   Sans  vouloir  porter  un  jugement  de  valeur,  il 

nous  semble  que,  de  fagon  generale,  les  autochtones  canadiens  forment,  sous  bien 

des  aspects,  une  societe  d'avant  l'ere  industrielle. 

Pour  illustrer  les  changements  du  rapport-  de  fecondite  entre  les  personnes 
d'origine  frangaise  et  britannique,  mentionnons  que  les  Frangaises  non  celibataires 
de  45  ans  et  plus  ont  50  %  plus  d' enfants  que  les  Britanniques  et  la  plupart  des 
autres  groupes  ethniques,  dans  toutes  les  regions.   Chez  les  femmes  d'origine  fran- 
gaise agees  de  70  ans  et  plus,  les  families  comptent  en  moyenne  deux  enfants  de  plus 
par  famille  que  les  autres  groupes.   Les  differences  de  fecondite  entre  les  femmes 
britanniques  et  frangaises  plus  jeunes,  qui  ont  presque  termine  leur  periode  de 
fecondation  (35-44  ans),  sont  beaucoup  moins  prononcees,  mais  la  famille  des  femmes 
d'origine  frangaise  est  quand  meme  de  10  %  a  20  %   plus  nombreuse.   Ces  differences 
sont  insignif iantes  chez  les  femmes  des  plus  jeunes  groupes  d'age,  et  il  arrive 
souvent  que  les  Frangaises  sont  moins  fecondes.   Bien  que  cette  baisse  de  fecondite 
puisse  etre  due  a  un  echelonnement  et  un  espacement  differents  des  enfants  frangais 
et  britanniques,  il  semble  probable  que  le  taux  de  fecondite  des  deux  groupes  conti- 
nuera  d'evoluer  de  la  meme  fagon  au  cours  des  annees  a  venir.   Par  exemple,  les 
donnees  de  Henripin  (1972)  indiquent  qu'en  1961  les  non-celibataires  britanniques  et 
frangaises  de  20-24  ans  avaient  des  niveaux  de  fecondite  a  peu  pres  identiques,  soit 
1.347  et  1.371  respectivement .   Les  donnees  recueillies  10  ans  plus  tard  (en  1971) 
sur  les  femmes  de  30-34  ans  montrent  que  les  niveaux  de  fecondite  des  femmes  britan- 
niques et  frangaises  ont  evolue  sensiblement  de  la  meme  fagon,  se  chiffrant  respec- 
tivement a  2.663  et  2.671  (voir  le  tableau  2.29).   Bien  que  le  groupe  de  1971  compte 
des  femmes  qui  ne  faisaient  pas  partie  de  l'echantillon  en  1961  et  vice  versa  (en 
raison  de  mariages,  de  migrations  et  de  deces) ,  la  meme  tendance  se  poursuit  et 
semble  indiquer  que  1' echelonnement  et  l'espacement  des  naissances  ne  sont  pas  des 
elements  particulierement  utiles  dans  ce  type  de  comparaison. 
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L'Ontario  enregistre  le  nombre  moyen  d'enfants  le  plus  bas  (2.469)  et  c'est 
dans  cette  province  que  les  niveaux  de  fecondite  des  divers  groupes  ethniques  sont 
les  plus  stables.   Dans  les  Prairies,  ou  la  population  autochtone  est  relativement 
importante,  les  femmes  autochtones  de  40-44  ans  ont  7.306  enfants  en  moyenne,  ce  qui 
represente  un  des  taux  de  fScondite  les  plus  forts  observes  dans  la  prSsente  etude, 
quelle  que  soit  la  variable  utilisee. 

Aux  fins  de  l1 analyse  de  la  fecondite  des  diverses  ethnies  du  Canada,  chacune 
des  10  autres  variables  de  l'Stude  a  ete  examinee  en  fonction  de  l'age,  du  groupe 
ethnique  et  des  regions.   Les  tableaux  croises  a  quatre  variables  fournissent  des 
donnSes  de  base  sur  1' importance  du  facteur  ethnique  lorsqu'on  tient  compte  d 'autres 
variables.   En  general,  ce  facteur  exerce  toujours  une  influence  considerable  sur  la 
fecondite,  quelle  que  soit  la  combinaison  de  variables.   Toutefois,  meme  lorsque 
l'origine  ethnique  est  consideree,  la  plupart  des  autres  variables  influent  aussi> 
dans  une  certaine  mesure,  sur  le  taux  de  fecondite.   Par  exemple,  les  femmes  nees  a 
1' Stranger  sont  moins  fScondes  que  celles  qui  sont  nees  au  Canada,  et  cette  tendance 
s' applique  a  tous  les  groupes  ethniques  et  dans  toutes  les  regions  du  Canada.   II  y 
a  cependant  quelques  exceptions,  notamment  les  Italiens  d'origine  nSs  £  l'etranger 
et  residant  en  Ontario  ont  de  plus  grosses  families  que  ceux  qui  sont  nes  au  pays, 
et  ce  pour  tous  les  groupes  d'age,  sauf  le  groupe  de  25-34  ans.   Cette  exception 
peut  etre  imputable  a  l'afflux  relativement  recent  d 'Italiens  dans  la  province  de 
1' Ontario. 

Les  donnees  sur  la  langue  maternelle  et  la  langue  d' usage  indiquent  que,  en 
dehors  du  Quebec,  relativement  peu  de  femmes  declarent  le  francais  comme  langue  ma- 
ternelle ou  langue  d'usage.   Lorsque  l'echantillon  de  1  %  est  utilise,  il  y  a  de 
nombreuses  cases  vides  pour  la  variable  de  la  langue  francaise  (tableau  non  inclus) ; 
en  d 'autres  mots,  un  tableau  croise  qui  compte  moins  de  10  cases  lorsqu'il  porte 
sur  quatre  groupes  ethniques  repartis  en  quatre  groupes  d'age  et  selon  le  lieu  de 
residence.  A  titre  d'exemple,  pour  les  provinces  des  Prairies,  il  n'y  a  que  cinq 
cases  (au  lieu  de  20)  de  donnees  sur  la  fecondite  selon  la  langue  francaise  et 
quatre  de  ces  cases  concernent  des  femmes  d'origine  francaise.   Cela  signifie  que 
c'est  seulement  au  Quebec  que  la  langue  francaise  est  eff ectivement  utilisee  par  des 
groupes  autres  que  d'origine  francaise  et  que,  meme  au  Quebec,  la  plupart  des  femmes 
des  groupes  "Autres"  et  "Autres  Europeens"  indiquent  que  leur  langue  d'usage  est 
l'anglais.   Chez  les  femmes  plus  jeunes  (moins  de  35  ans),  celles  qui  sont  d'origine 
francaise  ont  tendance  a  avoir  le  taux  de  fecondite  le  moins  Sieve.   Chez  les  femmes 
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de  plus  de  35  ans,  c'est  1' inverse  qui  se  produit,  c'est-a-dire  que  les  Francophones 
sont  plus  fecondes  que  les  femmes  des  autres  groupes  ethniques  et  ceci  est  encore 
plus  evident  chez  les  femmes  d'origine  francaise  agees  de  45  ans  et  plus. 

La  courbe  de  la  fecondite  etablie  en  fonction  des  migrations  et  des  groupes 
ethniques  (selon  l'age)  est  claire  dans  toutes  les  regions.   Les  migrants  et  les 
personnes  ayant  demenage  afflchent  une  fecondite  plus  faible  que  les  personnes 
n' ay ant  pas  demenage,  et  chez  les  jeunes  femmes,  celles  qui  demenagent  d'une  province 
a  une  autre  ou  viennent  d'un  autre  pays  ont  les  plus  petites  families.   Cette  courbe 
de  fecondite  vient  confirmer  l'hypothese  selon  laquelle  les  couples  maries  qui  ont 
peu  d'enfants  demenagent  plus  souvent.   Les  differences  de  fecondite  entre  les  per- 
sonnes ayant  demenage  et  celles  n' ayant  pas  demenage  sont  les  plus  marquees  dans  les 
Maritimes  et  les  plus  faibles  en  Colombie-Britannique.   Toutefois,  les  variations 
de  la  fecondite  examinee  en  fonction  des  migrations  et  des  groupes  ethniques  sont  les 
memes  dans  ces  regions  que  dans  le  reste  du  Canada,  et  seule  leur  importance  varie. 
LS  encore,  chez  les  femmes  plus  agees,  ce  sont  les  Francaises  qui  sont  les  plus  fe- 
condes, quel  que  soit  le  type  de  migration;  par  contre,  chez  les  femmes  de  moins  de 
35  ans,  le  regime  de  fecondite  des  divers  groupes  ethniques  apparait  plus  ou  moins 
stable. 

La  religion  et  l'origine  ethnique  influent  de  facon  particulierement  inte- 
ressante  sur  le  nombre  de  naissances.   Chez  les  femmes  de  moins  de  35  ans,  les 
catholiques  et  les  protestantes  ont  les  niveaux  de  fecondite  les  plus  eleves,  par- 
ticulierement lorsqu'elles  sont  d'origine  britannique  et  francaise  et,  de  surcroit, 
ces  niveaux  sont  pratiquement  egaux.   II  est  quelque  peu  surprenant  de  constater 
que,  chez  les  plus  jeunes  femmes,  il  n'y  a  pas  de  differences  de  fecondite  notables 
entre  catholiques  et  protestantes,  et  que  souvent,  les  catholiques  ont  les  taux  les 
plus  bas.   La  encore,  ces  differences  ne  sont  pas  attribuables  simplement  a  la  duree 
du  mariage  (voir  le  chapitre  4).   Les  jeunes  femmes  catholiques  semblent  generalement 
avoir  les  memes  idees  et  les  memes  attitudes  que  les  protestantes  concernant  la 
fecondite.   Les  femmes  qui  ne  pratiquent  aucune  religion  sont  les  moins  fecondes,  et 
les  groupes  ethniques  de  cette  categorie  ne  presentent  pas  de  tendance  particuliere. 
Dans  les  Prairies,  une  analyse  speciale  de  la  fecondite  des  Mennonites  et  des  Hutte- 
rltes  a  ete  effectuee  (la  population  hutterite  etant  trop  petite  pour  etre  comprise 
seule  dans  l'echantillon  de  1  %) .   Parmi  les  femmes  qui  ont  terming  leur  periode  de 
procreation,  le  groupe  compte  un  ou  deux  enfants  de  plus  que  les  groupes  apparte- 
nant  a  n'importe  quelle  autre  religion;  de  plus,  ces  femmes  ne  sont  comptees  que 
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dans  le  groupe  ethnique  "Autres  Europeens".   Le  taux  de  fecondite  des  jeunes  femmes 
mennonites  et  hutterites  ne  differe  pas  tellement  de  celui  des  autres  fenunes  appar- 
tenant  aux  memes  groupes  d'age.   Pour  un  groupe  affichant  naguere  une  tres  forte 
fecondite,  cette  baisse  peut  signifier  que  la  nouvelle  generation  se  range  de  plus 
en  plus  dans  la  moyenne,  ou  que  le  regroupement  de  ces  deux  confessions  religieuses 
empeche  d'obtenir  des  taux  plus  precis  pour  chaque  groupe.   Par  exemple,  bien  qu'ils 
soient  peu  nombreux,  les  Hutterites  presenteraient  probablement  un  taux  de  fecondite 
beaucoup  plus  Sieve  s'ils  etaient  consideres  seuls. 

Une  fois  encore,  les  femmes  autochtones  sont  les  plus  fecondes  pour  tous  les 
groupes  d'age  (une  analyse  n'a  ete  effectuee  que  pour  les  Prairies),  la  taille 
finale  d'une  famille  atteignant  en  moyenne  plus  de  six  enfants.   Chez  les  femmes  plus 
agees,  cette  taille  varie  selon  la  religion;  les  autochtones  catholiques  et  protes- 
tantes  ont  une  fecondite  elevee,  mais  celle  des  catholiques  (7.237  enfants)  est 
superieure  a  celle  des  protestantes  (5.694).   Chez  les  jeunes  autochtones,  les  pro- 
testantes  et  les  catholiques  ont  un  taux  de  fecondite  egal,  mais  environ  deux  fois 
plus  eleve  que  celui  de  n'importe  quel  autre  groupe.   Les  differences  regionales 
constatees  selon  la  confession  religieuse  des  divers  groupes  ethniques  sont  les 
memes  que  celles  qui  ont  ete  observees  precedemment  selon  d 'autres  variables,  c'est- 
a-dire  que  les  Maritimes  atteignent  les  plus  hauts  niveaux  de  fecondite  et  1 'Ontario 
et  la  Colombie-Britannique,  les  plus  bas. 

Chez  les  femmes  de  moins  de  35  ans,  les  catholiques  et  les  protestantes  enre- 
gistrent  pratiquement  le  meme  taux  de  fecondite.   En  Colombie-Britannique,  par 
exemple,  les  Britanniques  catholiques,  agees  de  25-34  ans,  ont  eu,  en  moyenne,  2.3 
enfants  contre  2.0  pour  les  Britanniques  protestantes.   En  Ontario,  des  taux  cor- 
respondants  etaient  de  2.2  et  2.0. 

Les  variables  socio-economiques  du  revenu  et  de  1' instruction  indiquent  des 
relations  differentes  selon  l'age  et  le  groupe  ethnique.   Pour  1' ensemble  des  femmes 
de  moins  de  35  ans  de  tous  les  groupes  ethniques,  plus  le  revenu  et  le  niveau  de 
scolarite  sont  Sieves,  plus  la  fecondite  est  faible.   Cette  tendance  est  particulie- 
rement  evidente  dans  les  Maritimes  et  en  Colombie-Britannique.   Chez  les  femmes  de 
35  ans  et  plus,  cette  tendance  se  maintient  pour  ce  qui  est  du  niveau  de  scolarite, 
mais  non  le  revenu.   Dans  ces  groupes  d'age,  la  tendance  du  revenu  de  tous  les 
groupes  ethniques  est  curviligne,  ce  qui  indique  peut-etre  que  les  variations  de  la 
fecondite  selon  le  revenu  sont  attribuables  a  l'echelonnement  et  a  l'espacement  des 
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naissances  et  que  les  femmes  qui  jouissent  de  revenus  plus  eleves  et  ont  donne  nais- 
sance  a  relativement  peu  d'enfants  au  debut  de  leur  periode  de  procreation  cherchent 
a  se  "rattraper".   Chez  les*femmes  qui  ont  depasse  l'age  de  procreation,  le  taux  de 
recondite  calcule  selon  le  revenu  ne  varie  pas  de  facon  notable  dans  les  groupes 
ethniques. 

Dans  l'ensemble,  les  groupes  a  revenu  moyen  presentent  la  fecondite  la  raoins 
elevee,  quoique  la  courbe  de  fecondite  soit  relativement  peu  accidentee  pour  tous 
les  groupes  ethniques  et  tout  au  long  de  l'echelle  du  revenu.   II  semble  que  plus 
la  femme  est  agee,  moins  le  facteur  revenu  influe  sur  la  fecondite. 

Le  taux  de  fecondite  des  divers  groupes  ethniques  varie  selon  le  lieu  de  re- 
sidence de  facon  tout  a  fait  conventionnelle.   En  general,  plus  le  lieu  de  residence 
est  petit  et  rural,  plus  la  fecondite  des  femmes  qui  l'habitent  est  elevee.   Cette 
constatation  s' applique  aux  femmes  de  toutes  les  regions  et  de  tous  les  groupes 
ethniques.   Toutefois,  l'utilisation  d'un  echantillon  de  1  %  fournit  relativement 
peu  de  categories  rurales  agricoles  au  pays.   Alors  qu'il  aurait  ete  possible  d'ob- 
tenir  environ  80  cases  pour  les  cinq  regions,  43  n'ont  pu  etre  remplies  dans  les 
categories  rurales  agricoles  (qui  totalisent  moins  de  10  cases).   Les  femmes  d'ori- 
gine  francaise  qui  vivent  dans  les  regions  rurales  sont  les  plus  fecondes;  les  jeunes 
femmes  ne  presentent  aucune  tendance  nette  de  fecondite  selon  l'origine  ethnique  et 
le  lieu  de  residence,  quelle  que  soit  la  region.   Chez  les  femmes  mariees  d'origine 
frangaise  qui  vivent  dans  les  regions  rurales  du  Quebec  et  sont  agees  de  plus  de  45 
ans,  la  taille  finale  de  leur  famille  est  de  6.185  enfants,  soit  un  des  taux  les 
plus  eleves  au  Canada  pour  un  groupe  donne. 

Comme  il  a  ete  verifie  dans  d'autres  analyses  dans  le  present  chapitre,  l'ac- 
tivite  des  femmes  constitue  une  variable  cle  de  la  fecondite  ethnique.   L' incidence 
de  cette  variable  est  particulierement  marquee  chez  les  jeunes  femmes.   Le  taux  de 
fecondite  est  a  son  plus  bas  chez  les  femmes  qui  travaillent  a  plein  temps  et  lors- 
que  la  periode  de  travail  est  recente.   Les  femmes  d'un  meme  groupe  d'age  et  de  meme 
origine  qui  n'ont  jamais  travaille  affichent  un  taux  de  fecondite  qui  est  50  %  plus 
eleve  que  celui  des  femmes  qui  ont  travaille  recemment.   II  y  a  aussi  des  variations 
par  groupe  ethnique  selon  les  antecedents  de  travail;  par  exemple,  les  femmes  d'ori- 
gine francaise  ont  generalement  plus  d'enfants  mis.au  monde  que  les  autres  groupes, 
tandis  que  les  "Autres  Europeennes"  sont  les  moins  fecondes. 
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Les  variations  semblent  plus  importantes  chez  les  femmes  d'origine  britanni- 
que  et  francaise  que  chez  celles  des  deux  autres  groupes.   De  facon  generale,  la 
meme  tendance  se  retrouve  chez  les  femmes  plus  agees,  mais  elle  est  moins  prononcee. 
Chez  les  femmes  dont  la  periode  de  procreation  est  terminee,  la  principale  diffe- 
rence apparait  entre  les  femmes  qui  n'ont  "jamais  travaille"  et  les  autres.  La 
fecondite  des  femmes  d'origine  francaise  est  relativement  elevee,  quelle  que  soit 
leur  activite.   Ce  fait  est  caracteristique  de  toutes  les  femmes  d'age  mur  et  d'ori- 
gine francaise,  mais  il  ne  s'applique  pas  aux  jeunes  femmes  (15-24  ans) ;  en  effet, 
la  variation  de  la  fecondite  par  groupe  ethnique  selon  la  derniere  periode  de  travail 
est  plus  ou  moins  aleatoire.   Cette  constatation  est  interessante  car  elle  prouve  ou 
bien  que  le  facteur  de  l'origine  ethnique  est  de  moins  en  moins  important  ou  bien  que 
les  jeunes  femmes  n'ont  pas  encore  ete  touchees  par  les  facteurs  qui  creent  les 
differences  de  fecondite  entre  les  divers  groupes  ethniques.   La  conclusion  generale 
que  l'on  peut  maintenant  tirer  semble  confirmer  la  premiere  hypothese,  a  savoir  que 
l'origine  ethnique  n'est  pas  une  variable  explicative  de  la  fecondite  courante. 

Le  nombre  de  semaines  travaillees  en  1970  a  aussi  ete  analyse  en  rapport 
avec  l'origine  ethnique,  l'age  et  la  fecondite.  Les  femmes  plus  agees  de  toutes 
les  regions  du  pays  presentent  quelques  variations  de  fecondite  selon  le  nombre  de 
semaines  travaillees  en  1970,  mais  les  femmes  plus  jeunes  affichent  des  differences 
considerables.   Plus  la  periode  de  travail  a  ete  longue  en  1970,  plus  le  nombre 
d  enfants  mis  au  monde  est  faible,  quel  que  soit  le  groupe  ethnique. 

De  toute  evidence,  les  femmes  qui  detiennent  actuellement  un  emploi  ont  une 
descendance  actuelle  ou  finale  assez  faible.   La  relation  causale  n'est  pas  claire 
du  fait  qu'il  est  difficile  de  preciser  si  les  femmes  travaillent  parce  qu'elles 
n'ont  pas  d' enfants  ou  1' inverse;  par  contre,  l'interdependance  de  ces  deux  facteurs 
est  une  des  principales  constatations  de  la  presente  etude.   Le  comportement  pro- 
createur  est  influence  grandement  par  1 'activite  des  femmes,  particulierement  des 
plus  jeunes,  independamment  de  l'origine  ethnique.   Le  chapitre  portant  sur  l'ana^ 
lyse  a  plusieurs  variables  traitera  de  ce  sujet  plus  en  detail. 

En  resume,  les  resultats  de  1 'etude  des  regions  considerees  en  fonction  des 
10  variables  sont  identiques  a  ceux  dont  il  a  ete  question  precedemment  dans  1 'ana- 
lyse par  region.   En  d' autres  mots,  le  taux  de  fecondite  ne  varie  pas  beaucoup  chez 
les  jeunes  femmes  d'origines  ethniques  differentes  et  les  differences  constatees 
sont  souvent  irregulieres.   Les  grandes  differences  de  fecondite  du  point  de  vue  de 
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l'origine  ethnique  sont  historiques,  les  femmes  d'origine  francaise  presentant  les 
taux  les  plus  Sieves  et  les  "Autres  Europeennes",  les  plus  bas.   Les  autochtones 
constituent  la  principale  exception.   II  est  vrai  que  leur  taux  de  fecondite  varie 
en  fonction  de  plusieurs  caracteristiques  socio-culturelles  mais,  dans  l'ensemble, 
il  est  uniformement  Sieve. 

Comme  le  fait  si  bien  remarquer  Henripin  (1972),  l'origine  ethnique  reprS- 
sente  diverses  choses  pour  diverses  personnes,  dans  le  cadre  d'un  recensement  cana- 
dien.   Dans  ce  contexte,  ce  caractere  "n'est  guere  plus  qu'un  souvenir,  entretenu 
par  un  patronyme.   II  se  rapporte  a  1' ascendant  paternel  qui  a  immigrS  en  Amerique, 
parfois  depuis  plusieurs  siecles..."   (Henripin,  1972,  p.  185).   Par  consequent,  il 
est  permis  d'esperer  que  les  prochaines  etudes  sur  la  fecondite  tiendront  moins  comp- 
te  des  variables  ethniques.   Notre  repartition  de  la  population  en  quatre  groupes 
ethniques  (Britannique,  Francais,  Autres  Europeens  et  Autres)  confirme  le  simplisme 
de  cette  variable  des  differences  de  la  fecondite. 

Les  femmes  du  groupe  "Autres"  agSes  de  15-24  ans  ont  le  nombre  d'enfants 
moyen  le  plus  Sieve;  elles  sont  suivies  des  Britanniques,  des  Francaises  et  des 
"Autres  Europeennes".   Toutefois,  il  y  a  peu  de  difference  entre  les  femmes  d'ori- 
gines  ethniques  differentes  agees  de  25-34  ans  quant  au  nombre  moyen  de  naissances 
vivantes.   Dans  le  groupe  d'age  de  35-44  ans,  les  femmes  d'origine  francaise  sont 
les  plus  fecondes;  viennent  ensuite  les  femmes  des  groupes  Britannique  et  "Autres", 
qui  sont  sur  un  pied  d'egalite,  et  enfin  les  "Autres  Europeennes".   Les  femmes  fran- 
caises de  45  ans  et  plus  sont  encore  les  plus  fecondes  et  sont  suivies,  par  ordre 
decroissant,  des  "Autres  EuropSennes",  des  "Autres"  et  des  Britanniques.   Dans  l'en- 
semble, le  taux  de  fScondite  des  diffSrents  groupes  n'indique  pas  de  tendance  prS- 
cise  ou  reguliere  lorsqu'il  est  examinS  en  fonction  de  l'age.   Toutefois,  il  est 
vrai  que  les  femmes  d' ascendance  francaise  sont  plus  fecondes  que  les  femmes  d' as- 
cendance britannique,  sauf  pour  les  groupes  d'age  jeune.   Cette  courbe  de  fecondite 
concorde  avec  celle  Stablie  par  Henripin  (1972)  a  partir  des  donnSes  du  recensement 
de  1961.   Elle  reflete  la  forte  fSconditS  des  Francaises  du  passS  et  la  fecondite 
plus  faible  du  prSsent.   En  outre,  les  femmes  du  groupe  "Autres  Europeens"  affichent 
une  fSconditS  faible  et  inferieure  a  celle  du  groupe  Autres  . 

Les  tendances  dScrites  ci-dessus  varient  quelque  peu  lorsqu' elles  sont  Stu- 
diees  en  fonction  d'une  deuxieme  variable;  de  facon  genSrale,  le  facteur  ethnique 
exerce  la  meme  influence  sur  la  fecondite  des  femmes  plus  agees,  mais  n'influe  guere 
sur  celle  des  jeunes  femmes. 
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2.10.  Mobilite  residentielle 

Si  l'on  examine  1' ensemble  des  femmes  non  celibataires  de  15  ans  et  plus,  il 
apparait  que  la  mobilite  des  cinq  dernieres  annees  exerce  une  influence  sur  la  fe- 
condite (tableau  2.35).   Celles  qui  ont  occupe  le  meme  logement  de  1966  a  1971  ont 
eu  en  moyenne  3.232  enfants  contre  2.425  pour  celles  qui  ont  demenage  ailleurs  dans 
la  meme  municipalite.   Celles  qui  ont  demenage  d'un  comte  a  un  autre  a  l'interieur 
d'une  meme  province  n'ont  eu  que  2.183  enfants  en  moyenne  et  ceux  qui  ont  change 
de  province  en  comptent  2.142.   Les  nouveaux  arrivants  presentent  la  moyenne  d 'en- 
fants la  moins  elevee,  soit  1.872.   Outre  la  difference  de  fecondite  qui  existe 
entre  les  personnes  ayant  demenage  et  celles  n'ayant  pas  demenage,  il  semble  aussi 
y  avoir  une  relation  inverse  entre  la  fecondite  et  la  distance  du  deplacement. 

Comme  la  repartition  des  femmes  selon  le  statut  de  mobilite  varie  enormement , 
il  est  possible  que  cette  relation  inverse  resulte  de  la  repartition  par  l'age.   II 
convient  done  d'effectuer  une  nouvelle  etude  en  tenant  compte  de  cette  variable. 
La  tendance  demeure  generalement  la  meme,  a  part  quelques  exceptions.   Le  fait  que 
les  personnes  qui  demenagent  sont  plus  jeunes  contribue  a  reduire  les  differences 
de  fertilite  des  groupes  d'age. 

Chez  les  femmes  non  celibataires  de  moins  de  35  ans,  celles  qui  ont  vecu 
dans  le  meme  logement  de  1966  a  1971  presentent  un  nombre  moyen  de  naissances  vi- 
vantes  plus  eleve  que  n'importe  quelle  categorie  de  migration.   Les  femmes  agees  de 
35  ans  et  plus  en  1971  presentent  un  taux  de  fecondite  assez  irregulier,  et  certaines 
categories  de  migrants  ont  un  nombre  moyen  de  naissances  vivantes  plus  eleve  que  les 
femmes  qui  n'ont  pas  demenage  au  cours  de  la  periode  de  cinq  ans.   Toutefois,  il 
semble  raisonnable  de  conclure  qu'en  general  les  personnes  n'ayant  pas  demenage 
entre  1966  et  1971  ont  un  taux  de  fecondite  superieur  (nombre  moyen  de  naissances 
vivantes)  a  celui  des  migrants  pour  la  meme  periode.   D'un  autre  point  de  vue,  il 
est  possible  d'af firmer  que  plus  la  fecondite  est  forte,  moins  la  possibility  de 
deplacement  est  grande.   Les  grandes  families  tendent  a  limiter  leur  mobilite  geo- 
graphique,  particulierement  si  elles  comprennent  des  jeunes  enfants  et  des  enfants 
d'age  scolaire. 

Les  femmes  qui  ont  demenage  au  cours  de  la  periode  de  1966-1971,  mais  qui 
sont  demeurees  dans  la  meme  ville,  village  ou  municipalite  enregistrent  la  plus 


TABLEAU  2.35.   Nombre  moyen  d'enfants  mis  au  monde  par  des  femmes  non  celibataires,  par  groupe  d'age  ec  selon  le  lieu  de  residence  en  juin  1966 


Lieu  de  residence  en  juin  1966 


Groupe 
d'age 


Meme 
logement 


Meme  ville, 

village  ou 

municipalite 


Municipalite 
dif ferente, 
meme  comte 


Comte  diffe- 
rent, meme 
province 


Province 
dif ferente 


En  dehors      Non 
du  Canada    declare 


Menages 

d'outre- 

mer(l) 


Total 


Moy . 


Nbre 


Moy , 


Nbre 


Moy. 


Nbre 


Moy. 


Nbre   Moy.    Nbre    Moy.   Nbre   Moy.   Nbre   Moy.    Nbre  Moy.   Nbre 


15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 
55-59 
60-64 
65-69 
70-74 
75+ 


0.657 

102 

0.627 

322 

0.585 

82 

1.316 

396 

0.901 

2 

169 

0.908 

524 

2.281 

1 

198 

1.649 

2 

428 

1.690 

494 

2.923 

2 

270 

2.468 

1 

773 

2.581 

320 

3.312 

2 

994 

2.988 

1 

377 

3.096 

239 

3.508 

3 

510 

3.144 

1 

165 

3.409 

193 

3.398 

3 

714 

3.138 

1 

021 

3.330 

188 

3.253 

3 

376 

2.899 

879 

3.491 

167 

3.082 

2 

918 

2.980 

784 

2.937 

159 

3.023 

2 

344 

3.109 

669 

2.808 

104 

3.183 

1 

944 

3.387 

532 

4.365 

74 

3.560 

1 

453 

3.621 

419 

3.843 

70 

3.878 

2 

349 

3.834 

733 

4.276 

134 

0.592 
0.796 
1.539 
2.512 
3.091 
3.216 
3.175 
3.090 
2.729 
2.994 
3.187 
3.238 
4.057 


152 
1,143 
1,168 
791 
539 
398 
348 
288 
229 
159 
150 
105 
159 


0.625 
0.877 
1.502 
2.544 
2.849 
3.070 
2.938 
2.896 
2.653 
2.607 
2.942 
3.000 
4.111 


48 

465 

490 

298 

258 

214 

176 

115 

75 

61 

52 

.37 

54 


0.436 
0.815 
1.226 
2.007 
2.505 
2.770 
2.699 
2.658 
2.986 
2.453 
2.958 
2.789 
3.723 


39 

417 

647 

434 

277 

187 

123 

114 

69 

75 

72 

38 

47 


0.769  26 

0.810  174 

1.626  147 

2.609  115 

3.338  68 


3.054 
3.146 
3.231 
2.903 
3.424 
2.333 
2.882 
3.140 


74 
48 
52 
31 
33 
24 
17 
57 


0.357 
1.567 
2.045 
3.000 
2.714 
3.000 
2.000 
2.000 
1.000 
8.000 


14 

30 

22 

19 

14 

5 

1 

2 

1 

1 


0.615 
0.897 
1.694 
2.623 
3.145 
3.363 
3.303 
3.167 
3.028 
3.015 
3.236 
3.537 
3.882 


771 
5,302 
6,602 
6,023 
5,771 
5,755 
5,623 
4,992 
4,267 
3,446 
2,849 
2,139 
3,533 


15+ 


3.232  28568     2.425  14271      2.444   2748      2.183   5629     2.142   2343     1.872   2539   2.262    866   2.037    109   2.767  57073 


(1)   Se  rapportent  aux  membres  des  Forces  Annees  d'outre-mer,  aux  diplomates  canadiens  et  aux  autres  f onctionnaires  se  trouvant  en  dehors  du  Canada 
qui  n'avaient  pas  a  declarer  leur  lieu  de  residence  en  juin  1966. 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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forte  fecondite  parmi  les  feiranes  qui  ont  change  de  lieu  de  residence,  quel  que  soit 
leur  age.   Celles  qui  ont  demenage  dans  une  ville  ou  un  village  different  dans  la 
meme  province  sont  moins  fecondes  que  les  feiranes  qui  ont  demenage  a  1' inter ieur 
d'une  meme  ville,  compte  tenu  de  l'age  et  du  lieu  de  naissance  (au  Canada  ou  en 
dehors  du  Canada).   Toutefois,  sur  le  plan  du  nombre  moyen  de  naissances  vivantes, 
les  differences  entre  ces  femmes  et  les  migrantes  interprovinciales  pour  la  periode 
de  1966-1971  sont  souvent  confuses.   Par  exemple,  chez  les  femmes  nees  au  Canada  et 
agees  de  15-24  ans,  les  migrantes  interprovinciales  sont  plus  fecondes  que  celles 
qui  ont  demenage  d'une  ville  ou  d'un  village  a  un  autre,  a  1' inter ieur  de  la  meme 
province.   Cette  tendance  s' applique  aussi  aux  femmes  nees  a  1' Stranger,  mais 
non  aux  femmes  de  25-34  ans.   Les  deux  categories  de  migrants  appartenant  aux  deux 
autres  groupes  d'age  comptent  un  nombre  moyen  de  naissances  vivantes  a  peu  pres 
egal.    II  semble  done  qu'il  n'y  a  pas  de  differences  sensibles  de  fecondite  entre 
les  femmes  qui  demenagent  d'une  ville  a  une  autre  a  l'interieur  d'une  meme  province, 
et  celles  qui  changent  de  province  de  residence,  que  ces  deplacements  soient  consi- 
dered comme  un  resultat  ou  un  facteur  determinant  de  la  fecondite. 

Sauf  en  ce  qui  a  trait  aux  femmes  agees  de  15-24  ans,  il  semble  raisonnable 
de  supposer  que  les  femmes  qui  ne  vivaient  pas  au  Canada  en  1966  comptaient  moins 
de  naissances  vivantes  en  1971  que  celles  qui  n'avaient  pas  demenage  ou  celles  qui 
avaient  demenage  a  l'interieur  du  Canada. 

La  relation  entre  la  mobilite  et  la  fecondite  demeure  la  meme  lorsqu'elle  est 
examinee  en  fonction  de  1' instruction  (tableau  2.36).   Quels  que  soient  l'age  et  le 
niveau  d' instruction,  les  femmes  n'ayant  pas  demenage  sont  plus  fecondes  que  celles 
qui  ont  demenage  et,  chez  les  plus  jeunes,  les  femmes  ayant  demenage  a  un  endroit 
eloigne  enregistrent  moins  de  naissances  vivantes  que  celles  qui  demenagent  a  des 
endroits  rapproches;  cette  tendance  n'est  pas  aussi  precise  dans  le  cas  des  femmes 
plus  agees.   Le  petit  nombre  de  femmes  ayant  recu  une  formation  universitaire  fait 
qu'il  est  difficile  de  determiner  la  courbe. 

Lorsqu'on  tient  compte  de  l'age  et  du  revenu  familial,  la  relation  entre  la 
mobilite  et  la  fecondite  demeure  la  meme  que  lorsqu'on  tient  compte  de  1 'instruction; 
ceci  est  probablement  du  a  la  forte  correlation  qui  existe  entre  1 'instruction  et  le 
revenu  (tableau  non  inclus).   Quelle  que  soit  la  tranche  de  revenu,  le  taux  de  fecon- 
dite diminue  chez  les  personnes  ayant  demenage,  et  particulierement  chez  les  jeunes 


TABLEAU  2.36. 


Nop.bre  moyen  d'enfants  mis  au  monde  par  des  fenraies  non  celibataires,  par  groupe  d'age  et  selon  le  niveau  de 
scolarite  et  le  lieu  de  residence  en  juin  1966 


Lieu  de  residence  en  juin  1966 


Age  selon  le 
niveau  de 
scolarite 


Meme 
logement 


Meme  ville, 
village  ou 
municipalite 


Municipalite 

dif ferente, 

meme 

comte 


Comte 

different , 

meme 

province 


Province 
dif ferente 


En 
dehors 

du 
Canada 


Non 
declare 


Menages 
d'outre-mer 


(1) 


Total 


Moyen- 

Moyen- 

Moyen- 

Moyen- 

Moyen- 

Moyen- 

Moyen- 

Moyen- 

Moyen 

ne 

Nombre 

ne 

Nombre 

ne 

Nombre 

ne 

Nombre 

ne 

Nombre 

ne 

Nombre 

ne 

Nombre 

ne 

Nombre 

ne 

Nombre 

15-24 

No 

.86 

6,073 

Moins  d'une  9e  annee 

1.67 

147 

1.24 

376 

1.28 

87 

1.36 

131 

1.26 

.95 

133 

.95 

38 

- 

- 

1.27 

962 

9e  a  lle  annee 

1.13 

218 

1.00 

1,126 

.98 

290 

.91 

519 

1.03 

218 

.93 

101 

1.06 

77 

.57 

7 

.99 

2,556 

12e  et  13e  annees 

.72 

107 

.60 

796 

.60 

19  3 

.60 

473 

.72 

167 

.73 

147 

.58 

72 

.17 

6 

.62 

1,961 

Universite 

.73 

26 

.44 

193 

.39 

36 

.38 

172 

.40 

78 

.39 

75 

.08 

13 

.00 

1 

.41 

594 

25-34 

2.14 

12,625 

Moins  d'une  9e  annee 

3.01 

1,047 

2.51 

1,020 

2.43 

178 

2.53 

321 

2.52 

89 

1.91 

234 

2.49 

55 

1.62 

8 

2.64 

2,952 

9e  a  lle  annee 

2.68 

1,511 

2.01 

1,719 

2.17 

351 

2.12 

799 

2.21 

340 

1.77 

249 

2.10 

96 

2.38 

16 

2.24 

5,081 

12e  et  13e  annees 

2.44 

723 

1.67 

1,081 

1.73 

215 

1.60 

597 

1.63 

222 

1.38 

339 

1.86 

86 

1.67 

21 

1.80 

3,284 

Universite 

2.15 

187 

1.46 

381 

1.34 

70 

1.37 

242 

1.15 

137 

1.18 

259 

1.60 

25 

.86 

7 

1.45 

1,308 

35-44 

3.25 

11,526 

Moins  d'une  9e  annee 

3.82 

2,338 

3.53 

972 

3.85 

145 

3.77 

237 

3.55 

85 

2.91 

141 

3.05 

39 

2.57 

7 

3.70 

3,964 

9e  a  lle  annee 

3.33 

2,532 

2.96 

925 

3.15 

178 

3.10 

393 

2.99 

211 

2.84 

106 

3.49 

63 

2.78 

14 

3.20 

4,422 

12e  et  13e  annees 

2.98 

1,209 

2.64 

475 

2.54 

72 

2.73 

218 

2.54 

109 

2.29 

134 

2.63 

30 

3.25 

8 

2.81 

2,255 

Universite 

2.93 

425 

2.10 

170 

2.62 

37 

2.68 

89 

2.72 

67 

2.32 

83 

3.50 

10 

3.00 

4 

2.67 

885 

45+ 

3.28 

26,849 

Moins  d'une  9e  annee 

3.89 

9,174 

3.79 

2,641 

4.18 

465 

3.70 

635 

3.77 

189 

3.23 

260 

3.52 

119 

- 

- 

3.86 

13,483 

9e  a  lle  annee 

2.89 

5,367 

2.78 

1,420 

2.91 

263 

2.97 

467 

2.79 

219 

2.53 

118 

2.86 

85 

3.50 

6 

2.87 

7,945 

12e  et  lae  annees 

2.54 

2,758 

2.45 

751 

2.57 

135 

2.47 

254 

2.39 

117 

2.30 

121 

2.64 

47 

2.50 

2 

2.51 

4,185 

Universite 

2.42 

799 

2.21 

225 

2.27 

33 

2.38 

82 

2.00 

45 

3.56 

39 

1.82 

11 

2.00 

2 

2.36 

1,236 

(1)   Voir  note  1,  tableau  2.35. 

Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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De  fagon  generale,  il  n'y  a  pas  ou  pratiquement  pas  de  rapport  entre  le  re- 
venu  familial  et  la  fecondite  chez  les  fennnes  de  45  ans  et  plus,  a  part  le  fait  que 
les  taux  les  plus  eleves  de  fecondite  se  retrouvent  habituellement  dans  les  categories 
de  faible  revenu.   Toutes  les  femmes  dont  le  revenu  familial  est  $5,000  ou  plus  com- 
tent  en  moyenne  de  3.1  a  3.3  naissances  vivantes.   Celles  dont  le  revenu  est  infe- 
rieur  a  $5,000  ont  une  moyenne  de  3.8  naissances  vivantes.   La  tendance  generale 
devient  moins  precise  lorsqu'on  tient  compte  des  differentes  categories  de  mobilite. 
Elle  se  maintient  dans  le  cas  des  femmes  qui  n'ont  pas  demenage  et  de  celles  qui 
ont  demenage  a  l'interieur  de  la  meme  ville  entre  1966  et  1971.   Les  femmes  appar- 
tenant  aux  autres  categories  de  mobilite  ne  presentent  pas  de  tendance  reguliere. 

Dans  1' ensemble,  la  relation  entre  le  revenu  familial  et  la  fecondite  est 
partiellement  negative,  mais  varie  selon  le  groupe  d'age  lorsqu'on  examine  les  dif- 
ferentes categories  de  la  population  mobile.   Lorsque  le  facteur  de  mobilite  n'est 
pas  pris  en  consideration,  cette  relation  est  generalement  negative,  quel  que  soit 
le  groupe  d'age. 

L'examen  de  la  fecondite  en  fonction  de  la  mobilite  pour  la  periode  de  1966 
a  1971  demontre  clairement  que  toutes  les  femmes  qui  n'ont  pas  change  de  lieu  de 
residence  ont  donne  naissance  a  un  plus  grand  nombre  d'enfants  que  celles  qui  ont 
demenage,  quel  que  soit  le  type  de  deplacement.   Cette  difference  est  plus  evidente 
chez  les  deux  plus  jeunes  groupes  d'age  que  chez  les  deux  plus  vieux.   Les  diffe- 
rences de  la  fecondite  entre  les  diverses  categories  de  la  population  mobile  sont 
minimes  et  irregulieres.   En  fait,  il  semble  raisonnable  de  conclure  qu'il  n'existe 
pas  d'ecart  de  fecondite  important  entre  les  personnes  ay ant  demenage  ou  les  migrants 
a  l'interieur  du  Canada.   Toutefois,  le  taux  de  fecondite  varie  s'il  s'agit  de  per- 
sonnes qui  demenagent  a  l'interieur  du  Canada  et  de  personnes  qui  viennent  d'un 
autre  pays  pour  s'etablir  au  Canada.   Les  migrants  internationaux  (citoyens  et  re- 
sidents canadiens)  ont  un  nombre  moyen  de  naissances  vivantes  moins  important  que 
les  personnes  n'ayant  pas  demenage  ou  les  migrants  internes. 

Le  lieu  de  residence  en  juin  1966  est  examine  en  fonction  de  l'age  et  de  la 
derniere  periode  de  travail  (tableau  2.37).   A  part  quelques  exceptions  et  compte 
tenu  de  ces  deux  variables,  les  femmes  qui  n'ont  pas  change  de  logement  ont  genera- 
lement le  taux  de  fecondite  le  plus  Sieve  et  celles  qui  ont  change  de  lieu  de  resi- 
dence, mais  non  de  municipalite,  affichent  un  taux  legerement  inferieur.   Les  femmes 
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personnes  ayant  demSnage  a  des  endroits  el'oignes.   Dans  le  groupe  d'age  de  25-34  ans 
par  exemple,  les  femmes  n'ayant  pas  demenage  et  dont  le  revenu  familial  se  situe 
entre  $5,000  et  $9,999  ont  en  moyenne  2.77  enfants,  contre  2.16  enfants  pour  celles 
qui  ont  demenage  a  l'interieur  de  la  meme  municipality,  2.11  pour  les  migrantes  in- 
terprovinciales  et  1.68  pour  les  nouvelles  arrivantes  au  pays.   II  n'est  toutefois 
pas  possible  d'Stablir  la  relation  causale  entre  la  mobilite  et  la  recondite,  vu 
que  la  mobilite  peut  contribuer  a  la  diminution  de  la  fecondite  ou  vice  versa,  et 
que  les  deux  peuvent  etre  dSterminSes  par  d'autres  facteurs. 

La  correlation  entre  le  revenu  familial  et  la  fecondite  est  negative  lorsque 
l'age  des  femmes  et  la  mobilite  gSographique  entre  1966  et  1971  sont  pris  en  consi- 
deration.  Chez  les  femmes  de  15-24  ans,  celles  dont  le  revenu  familial  est  de  $25,000 
et  plus  ont  tendance  a  etre  plus  fecondes  que  celles  dont  le  revenu  familial  se  situe 
entre  $10,000  et  $25,000,  mais  elles  sont  moins  fecondes  que  celles  dont  le  revenu 
est  inferieur  a  $10,000.   Cette  tendance  s'applique  a  toutes  les  femmes  qui  Staient 
residentes  du  Canada  en  juin  1966,  sauf  celles  qui  n'ont  pas  demenage  ou  n'ont  pas 
change  de  residence  entre  1966  et  1971,  mais  elle  ne  s'applique  pas  aux  femmes  qui 
ne  vivaient  pas  au  Canada  en  1966.   En  ce  qui  a  trait  a  ces  dernieres,  il  semble  que 
plus  le  revenu  est  Sieve,  moins  la  fecondite  est  forte.   Toutefois,  il  faut  inter- 
preter les  donnees  relatives  a  ce  groupe  d'age  avec  prudence,  a  cause  de  la  petite 
taille  de  l'echantillon  pour  certaines  tranches  de  revenu. 

Les  femmes  de  25-34  ans  dont  le  revenu  familial  atteint  entre  $15,000  et 
$25,000  sont  moins  fecondes  que  les  femmes  de  n'importe  quelle  autre  catSgorie  de 
revenu,  quel  que  soit  leur  statut  de  mobilite  entre  1966  et  1971.   Pour  les  quatre 
tranches  de  revenu  inferieures  a  $25,000,  le  lien  entre  le  revenu  et  la  fecondite 
est  nSgatif.   Le  petit  groupe  de  femmes  dont  le  revenu  familial  est  super ieur  a 
$25,000  presente  un  taux  de  fecondite  superieur  a  celles  dont  le  revenu  se  situe 
entre  $15,000  et  $25,000. 

Chez  les  femmes  agSes  de  35-44  ans,  la  relation  entre  le  revenu  familial 
et  la  fecondite  est  gSnSralement  negative  pour  les  diffSrentes  categories  de  la  po- 
pulation mobile  enregistrSes  entre  1966  et  1971.   II  y  a  bien  quelques  exceptions, 
mais  celles-ci  se  produisent  lorsque  le  nombre  de  femmes  est  peu  Sieve.   Dans  le 
cas  des  femmes  qui  ne  vivaient  pas  au  Canada  en  1966,  les  differences  de  fecondite 
en  fonction  du  revenu  sont  lSgeres,  sauf  que  les  femmes  dont  le  revenu  familial  est 
le  plus  Sieve  sont  les  moins  fScondes. 


TABLEAU  2.37.   Nombre  moyen  d'enfants  mis  au  monde  par  des  femmes  non  celibataires,  par  groupe  d'age,  et  selon  la  derniere  periode  de  travail  et  le 

lieu  de  residence  en  juin  1966 


Lieu  de 

residence  en  j 

uin  1966 

Age  et  derniere 

Municipalite 

Comte 

En 

periode  de  travail 

Meme  ville, 

dif ferente, 

different, 

dehors 

Meme 

villag 

e  ou 

meme 

meme 

Province 

du 

Non 

Menag 

es 

logement 

municipalite 

comte 

province 

dif ferente 

Canada 

decla 

re 

d1 outre 

-merUJ     Total 

Moyen- 

Nbre 

Moyen- 

Nbre 

Moyen- 

Nbre 

Moyen- 

Nbre 

Moyen- 

Nbre 

Moyen- 

Nbre 

Moyen- 

Nbre 

Moyen- 

Nbre 

Moyen- 

Nbre 

ne 

ne 

ne 

ne 

ne 

ne 

ne 

ne 

ne 

15-24 

.86 

6,073 

Travaille  en  1970  et 

1971 

.82 

275 

.63 

1,750 

.56 

373 

.49 

900 

.61 

361 

.59 

309 

.59 

125 

.12 

8 

.60 

4,101 

Travaille  avant  1970 

1.62 

113 

1.44 

511 

1.35 

158 

1.41 

300 

1.44 

122 

1.28 

81 

1.15 

54 

.75 

4 

1.41 

1,343 

Jamais  travaille 

1.62 

110 

1.40 

230 

1.37 

75 

1.41 

95 

1.43 

30 

1.08 

66 

1.19 

21 

.50 

2 

1.39 

629 

25-34 

2.14 

12,625 

Travaille  en  1970  et 

1971 

2.37 

1,495 

1.55 

2,295 

1.57 

418 

1.51 

991 

1.44 

436 

1.21 

659 

1.75 

142 

2.33 

9 

1.70 

6,455 

Travaille  avant  1970 

2.76 

1,326 

2.42 

1,426 

2.36 

314 

2.24 

781 

2.33 

29  3 

2.06 

289 

2.33 

87 

1.64 

39 

2.45 

4,557 

Jamais  travaille 

3.34 

647 

2.86 

478 

3.21 

82 

2.92 

187 

3.10 

59 

2.01 

133 

2.67 

33 

1.75 

4 

3.01 

1,623 

35-44 

3.25 

11,526 

Travaille  en  1970  et 

1971 

3.11 

3,130 

2.68 

1,371 

2.88 

216 

2.85 

485 

2.66 

245 

2.46 

275 

3.19 

64 

2.89 

9 

2.93 

5,795 

Travaille  avant  1970 

3.32 

2,113 

3.18 

770 

3.37 

140 

3.20 

333 

3.16 

191 

2.54 

125 

3.00 

57 

2.84 

19 

3.24 

3,748 

Jamais  travaille 

4.34 

1,261 

4.12 

401 

4.01 

76 

4.21 

119 

3.83 

36 

3.41 

64 

3.71 

21 

3.00 

5 

4.23 

1,983 

45+ 

3.28 

26,849 

Travaille  en  1970  et 

1971 

2.81 

6,128 

2.68 

1,869 

2.99 

289 

2.76 

485 

2.73 

211 

2.54 

198 

2.79 

101 

2.20 

5 

2.78 

9,286 

Travaille  avant  1970 

3.02 

6,286 

3.10 

1,819 

3.33 

363 

2.84 

581 

2.75 

237 

2.41 

157 

2.60 

105 

3.80 

5 

3.01 

9,553 

Jamais  travaille 

4.22 

5,684 

4.18 

1,349 

4.35 

244 

4.21 

372 

3.81 

122 

3.48 

183 

4.48 

56 

- 

- 

4.19 

8,010 

(1)  Voir  note  1,  tableau  2.35. 

Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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de  15  a.  3.4  ans  qui  demenagent  dans  un  autre  comte  de  la  meme  province  sont  moins  fe- 
condes  que  celles  qui  demenagent  d'une  province  a  une  autre,  mais  1' inverse  se  pro- 
duit  chez  les  femmes  de  35  ans  et  plus.   Les  femmes  qui  ne  residaient  pas  au  Canada 
en  1966  enregistrent  la  recondite  la  plus  faible. 

Lorsque  le  taux  de  recondite  est  examine  en  fonction  de  la  confession  reli- 
gieuse,  les  resultats  ci-dessus  varient  legerement  et  les  relations  generales  demeu- 
rent  les  memes  (tableau  non  inclus) .   La  encore,  les  femmes  qui  n'ont  pas  demenage 
sont  les  plus  fecondes,  quelle  que  soit  leur  confession  religieuse  .  Cette  tendance 
generale  n'est  brisee  que  par  les  femmes  migrantes  les  plus  agees  qui  affichent  un 
taux  de  fecondite  superieur.  Les  differences  de  fertilite  selon  la  mobilite  sont 
aussi  prononcees  chez  les  catholiques  que  chez  les  protestantes .   Une  fois  de  plus, 
les  femmes  qui  vivaient  a  1' Stranger  en  1966  ont  le  taux  de  fecondite  le  plus  bas. 
Le  lien  entre  les  personnes  qui  changent  de  comte,  mais  demeurent  dans  la  meme  pro- 
vince et  celles  qui  demenagent  d'une  province  a  une  autre  est  moins  stable. 

Dans  1' ensemble,  les  femmes  n'ayant  pas  demenage  sont  les  plus  fecondes. 
Pour  ce  qui  est  de  celles  qui  ont  change  de  lieu  de  residence,  il  n'y  a  pas  de  ten- 
dance vraiment  reguliere  et  le  taux  de  fecondite  ne  varie  que  tres  legerement  d'un 
groupe  de  migrants  a  un  autre.   Le  regime  demeure  inchange  meme  lorsqu'il  est  exa- 
mine en  fonction  de  l'age  ou  de  toute  autre  variable  independante. 

2.10.1.  Analyse  par  region 

Le  tableau  2.38  fournit  des  donnees  sur  le  lieu  de  residence  et  le  statut  de 
mobilite -selon  le  groupe  d'age  et  la  region.   Avant  d' examiner  la  relation  entre  ces 
variables  et  la  fecondite,  il  convient  de  noter  que  plus  la  femme  est  agee,  moins 
il  est  probable  qu'elle  ait  eu  a  demenager  au  cours  de  la  periode  de  cinq  ans.   Dans 
le  groupe  d'age  de  15-24  ans,  l'Ontario  compte  le  plus  grand  nombre  de  femmes  ayant 
demenage  entre  1966  et  1971,  soit  plus  de  93  %.   D'autre  part,  pres  de  80  %  des 
femmes  de  45  ans  et  plus  residant  dans  les  provinces  Maritimes  n'ont  pas  demenage. 
Bien  qu'il  s'agisse  la  de  deux  cas  extremes,  les  autres  regions  suivent  ces  tendances 
de  pres. 

De  facon  generale,  l'examen  des  donnees  sur  la  mobilite  fait  ressortir  peu  de 
tendances  consistantes  en  rapport  avec  le  comportement  procreateur.   La  seule  cons- 
tatation  valable  qui  s'applique  de  facon  uniforme  est  que  les  femmes  qui  n'ont  pas 
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TABLEAU  2.38.   Nombre  moyen  d'enfants  mis  au  monde  par  des  femmes  non  celibataires, 
par  groupe  d'age  et  selon  le  statut  de  mobilite,  regions  et  regions 
metropolitaines  du  recensement 


Region  et 
statut  de 
mobilite 


15-24 


25-34 


Nombre  Moyen-  Nombre  Moyen- 
ne  ne 


35-44 


45+ 


Nombre 


Moyen- 
ne 


Nombre  Moyen- 
ne 


Provinces  de  l'Atlantique 


Total 

N'ayant  pas  demenage 
Meme  ville 
Intraprovincial 
Inter provincial 
En  dehors  du  Canada 


580   1.116   1,038  2.613 


904   4.290    2,285   4.169 


90 

1.278 

403 

3 

171 

617 

4.455 

1,752 

4.236 

246 

1.207 

290 

2 

283 

148 

4.223 

293 

4.123 

155 

1.039 

163 

2 

282 

62 

3.871 

131 

4.275 

53 

.887 

113 

2 

177 

46 

3.457 

64 

3.156 

13 

.846 

28 

2 

143 

15 

3.533 

24 

2.667 

Quebec 

Total 

N'ayant  pas  demenage 
Meme  ville 
Intraprovincial 
Inter provincial 
En  dehors  du  Canada 


1,399 


.776      3,621      2.007      3,219      3.318        6,762      3.948 


126 

1.116 

1,045 

2.558 

1,953 

3.549 

4 

577 

4.040 

611 

.737 

1,320 

1.829 

729 

3.018 

1 

359 

3.775 

506 

.741 

925 

1.741 

405 

2.998 

630 

3.916 

29 

.931 

84 

1.857 

37 

2.622 

43 

3.465 

65 

.785 

158 

1.576 

61 

2.262 

90 

2.600 

Ontario 


Total 

N'ayant  pas  demenage 

Meme  ville 

Intraprovincial 

Interprovincial 

En  dehors  du  Canada 


2,326        .824      4,662      2.057      4,410      3.025      10,187      2.794 


153 

1.098 

1,148 

2.647 

2,403 

3 

100 

6,799 

2.784 

959 

.847 

1,577 

1.960 

1,015 

2 

874 

1,974 

2.837 

705 

.766 

1,018 

1.988 

522 

3 

155 

885 

2.697 

177 

.802 

217 

1.627 

159 

3 

063 

143 

2.825 

264 

.742 

605 

1.499 

242 

2 

653 

284 

2.912 

Prairies 


Total 

N'ayant  pas  demenage 

Meme  ville 

Intraprovincial 

Interprovincial 

En  dehors  du  Canada 


1,077        .927      2,068      2.351      1,797      3.349        4,525      3.395 


88 

1.398 

603 

2.846 

1,022 

3.448 

3,161 

3.340 

438 

.904 

671 

2.236 

385 

3.234 

810 

3.431 

323 

.842 

380 

2.295 

190 

3.363 

339 

3.938 

142 

.972 

223 

1.955 

109 

3.018 

124 

3.258 

55 

.891 

147 

1.646 

59 

2.763 

52 

3.212 

148 


TABLEAU  2.38.   Nombre  moyen  d'enfants  mis  au  monde  par  des  femmes  non  celibataires, 
par  groupe  d'age  et  selon  le  statut  de  mobilite,  regions  et  regions 
metropolitaines  du  recensement  -fin 


Region  et 

15-24 

25-34 

35-44 

45+ 

statut  de 
mobilite 

Nombre  Moyen- 
ne 

Nombre  Moyen- 
ne 

Nombre  Moyen- 
ne 

Nombre  Moyen- 
ne 

Colombie-Britannique 

Total 


691 


.842   1,236   2.063   1,196   3.000    3,090   2.634 


N'ayant  pas  demenage 

41 

1.000 

269 

2.461 

509 

3 

098 

1,809 

2 

629 

Meme  ville 

237 

.852 

343 

2.073 

265 

2 

.985 

601 

2 

627 

Intraprovincial 

212 

.830 

287 

1.979 

190 

3 

179 

349 

2 

702 

Inter provincial 

112 

.750 

151 

2.007 

121 

2 

645 

196 

2 

730 

En  dehors  du  Canada 

59 

.848 

143 

1.441 

87 

2 

483 

88 

2 

580 

Montreal 


Total 

683 

.694 

1,712 

1.838 

1,615 

2 

874 

3 

,390 

2 

942 

N'ayant  pas  demenage 

47 

.681 

402 

2.152 

838 

2 

958 

2 

,165 

2 

868 

Meme  ville 

322 

.708 

627 

1,772 

423 

2 

884 

792 

2 

936 

Intraprovincial 

197 

.645 

463 

1.758 

215 

2 

916 

296 

3 

277 

Inter provincial 

29 

.690 

49 

1.735 

42 

2 

571 

29 

3 

138 

En  dehors  du  Canada 

62 

.758 

137 

1.533 

74 

2 

108 

77 

3 

533 

Toronto 

Total 

831 

.755 

1,648 

1.814 

1,605 

2 

615 

3 

,485 

2 

421 

N'ayant  pas  demenage 

70 

.871 

365 

2.359 

833 

2 

704 

2 

,209 

2 

373 

Meme  ville 

367 

.785 

607 

1.745 

433 

2 

409 

826 

2 

446 

Intraprovincial 

148 

.649 

235 

1.723 

149 

2 

.671 

215 

2 

451 

Interprovincial 

56 

.589 

65 

1.815 

42 

3 

.429 

52 

2 

654 

En  dehors  du  Canada 

173 

.786 

340 

1.491 

135 

2 

.459 

169 

2 

842 

Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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demenage  entre  1966  et  1971  sont  legerement  plus  fecondes  que  les  migrantes,  et  que 
les  nouvelles  arrivantes  au  Canada  sont  les  moins  fecondes.   Toutefois,  cette  ten- 
dance n'est  pas  toujours  constante  et  varie  quelque  peu  selon  l'age  et  la  region. 
Lorsque  les  migrations  pour  chaque  groupe  d'age  sont  examinees,  les  migrants  inter- 
nationaux  en  Colombie-Britannique  ont  les  taux  de  recondite  les  moins  Sieves  du 
pays  et,  les  taux  les  plus  eleves  sont  enregistres  par  les  Maritimes  pour  les  per- 
sonnes  n'ayant  pas  demenage,  et  ceci  encore,  quel  que  soit  le  groupe  d'age.   A  part 
ces  deux  cas  opposes,  les  donnees  ne  nous  permettent  pas  de  tirer  d'autres  conclu- 
sions. 

Lorsque  chacune  des  10  autres  variables  est  prise  en  consideration  dans  une 
classification  a  double  variable,  les  rapports  entre  la  mobilite  et  la  fecondite 
autres  que  ceux  mentionnes  precedemment  sont  plutot  incertains.   La  categorie  du 
lieu  de  residence  (region  rurale  ou  urbaine)  et  la  langue  ont  une  incidence  negli- 
geable  sur  la  fecondite  examinee  en  fonction  de  la  mobilite.   De  toutes  les  regions, 
seule  celle  des  Prairies  montre  une  tendance  reguliere,  soit  chez  les  femmes  de 
langue  anglaise  (plus  la  distance  parcourue  pour  le  demenagement  est  grande,  moins 
le  taux  de  fecondite  est  Sieve). 

Une  analyse  globale  demontre  souvent  que  le  rapport  entre  la  mobilite  et  la 
fecondite  est  completement  neutre,  c'est-a-dire  que  la  mobilite  n'explique  pas  les 
variations.   II  n'y  a  pas  de  differences  systematiques  entre  la  mobilite  examinee 
en  fonction  de  la  religion  ou  du  lieu  de  naissance.   Les  femmes  plus  agees  dont  le 
niveau  de  revenu  est  eleve  ont  un  taux  de  fecondite  relativement  eleve,  quelles  que 
soient  la  categorie  de  la  population  mobile  et  la  region.   Toutefois,  il  n'y  a  pas 
de  veritables  correlations  entre  les  differentes  categories  de  la  population  mobile, 
et  le  rapport  est  toujours  inexistant  lorsque  les  variables  des  groupes  ethniques 
et  de  l'instruction  sont  utilisees.   L'examen  des  antecedents  de  travail  des  femmes 
ne  fournit  pas  de  tendance  precise  et,  de  facon  generale,  la  question  de  la  mobilite 
est  hors  de  propos. 

Dans  l'ensemble,  l'analyse  de  la  presente  section  montre  qu'il  n'y  a  pas  de 
correlation  systematique  entre  les  differentes  categories  de  migrants  examinees  dans 
la  presente  etude  et  la  fecondite,  sauf  en  ce  qui  a  trait  aux  personnes  n'ayant  pas 
demenage,  qui  sont  les  plus  fecondes.   Bien  que  le  taux  de  fecondite  varie  entre  les 
femmes  ayant  demenage  et  celles  qui  n'ont  pas  demenage,  la  distance  du  deplacement 
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peut  constituer  un  facteur  important  lorsqu'il  est  considere  en  fonction  d'autres 
variables,  mais  n'a  pas  une  incidence  notable  sur  la  recondite. 

2.11.  Age  au  mariage  et  duree  du  mariage 
Le  tableau  2.39  montre  l'age  moyen  au  premier  mariage,  la  duree  du  mariage 
et  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde  par  groupe  d'age  selon  quatre  caracteristiques 
socio-demographiques  choisies,  soit  la  confession  religieuse,  l'instruction,  l'ac- 
tivite  et  le  lieu  de  residence. 

Chez  les  femmes  de  moins  de  35  ans,  l'age  au  mariage  et  la  duree  du  mariage 
des  catholiques  et  des  protestantes  sont  a  peu  pres  les  memes,  quoique  les  catholi- 
ques  ont  generalement  tendance  a  se  marier  un  peu  plus  tard.   Le  nombre  moyen  d'en- 
fants mis  au  monde  est  le  meme  pour  ces  confessions  religieuses.   Pour  ce  qui  est 
des  femmes  de  plus  de  35  ans,  le  comportement  de  nuptialite  est  semblable,  mais  les 
femmes  catholiques  sont  considerablement  plus  fecondes.   Ainsi,  l'age  au  premier 
mariage  et  la  duree  du  mariage  ne  constituent  pas  des  facteurs  particulierement 
importants  dans  les  comparaisons  des  enfants  mis  au  monde  entre  catholiques  et  pro- 
testantes. 

Plus  le  niveau  de  scolarite  obtenu' est  eleve  pour  ces  femmes,  plus  agees 
que  la  moyenne  sont  elles  au  moment  de  leur  mariage,  moins  leur  mariage  est  de 
longue  duree  et  moins  elles  sont  fecondes.   Cette  constatation  s 'applique  aux  cinq 
groupes  d'age  consideres.   De  facon  generale,  les  femmes  de  moins  de  35  ans  dont 
le  niveau  d' instruction  est  le  moins  eleve  demeurent  mariees  deux  fois  plus  long- 
temps  et  ont  deux  fois  plus  d'enfants  que  les  femmes  qui  ont  une  formation  univer- 
sitaire.   II  est  fort  probable  que  les  femmes  qui  desirent  s'instruire  davantage 
retardent  deliberement  leur  mariage  et  leurs  grossesses,  tandis  que  les  femmes  dont 
le  niveau  de  scolarite  est  moins  eleve  ont  peut-etre  du  arreter  leurs  etudes  juste- 
ment  a  cause  du  mariage  et  (ou)  des  grossesses.   Chez  les  femmes  de  plus  de  35  ans, 
l'age  au  premier  mariage  et  la  duree  du  mariage  ont  moins  d' importance,  mais  in- 
fluent quand  meme  sur  la  fecondite.   L'instruction  en  soi  semble  plus  importante 
dans  ces  groupes  d'age,  comme  le  demontre  le  taux  de  fecondite  inferieur  a  la  moyen- 
ne des  femmes  plus  instruites ,  meme  lorsque  leur  mariage  dure  depuis  plus  de  15  ans . 
Toutefois,  meme  dans  ces  groupes  d'age,  les  femmes  tres  instruites  sont  habituelle- 
ment  plus  agees  que  la  moyenne  au  moment  de  leur  mariage,  ce  qui  reduit  leur  periode 
de  procreation.   En  general,  le  rapport  lineaire  entre  l'instruction  et  la  duree  du 


TABLEAU  2.39.   Age  moyen  au  premier  mariage,  duree  moyenne  du  mariage,  nombre  moyen  d'enfants  mis  au  monde,  selon  l'age  actuel, 
la  confession  religieuse,  le  niveau  de  scolarite,  le  taux  d'activite  et  le  lieu  de  residence  de  l'epouse,  Canada,  1971 


15-24 


25-34 


35-44 


Religion 

Catholique 

Protestante 

Niveau  de  scolarite 
Moins  d'une  9e  annee 
9e  a  lle  annee 
12e  et  13e  annees 
Cours  universitaires 
Diplome  universitaire 


Age 

Duree 

Age 

Duree 

Age  . 

Duree 

Nombre 

moyen 
au  ler 

moyenne 
du 

Nombre 
moyen 

Nombre 

moyen 
au  ler 

moyenne 
du  ' 

Nombre 
moyen 

Nombre 

moyen 
au  ler 

moyenne 
du 

Nombre 
moyen 

mariage 

mariage 

d'enfants 

mariage 

mariage 

d'enfants 

mariage 

mariage 

d'enfants 

265,500 

19.7 

2.0 

.87 

580,175 

21.5 

7.5 

2.16 

511,755 

22.7 

16.4 

3.48 

253,100 

19.5 

2.2 

.87 

483,490 

20.9 

8.1 

2.14 

.462,330 

22.0 

17.3 

3.08 

B6,050 

18.8 

2.8 

1.33 

262.015 

20.7 

8.8 

2.66 

361,915 

22.0 

17.4 

3.74 

242,125 

19.2 

2.3 

.98 

463,800 

20.8 

8.2 

2.24 

400,270 

22.0 

17.1 

3.19 

181,755 

20.1 

1.7 

.62 

302,155 

21.8 

6.9 

1.81 

206,940 

23.1 

16.0 

2.8S 

34,965 

20.6 

1.4 

.49 

74,880 

22.5 

6.3 

1.61 

48,300 

23.8 

15.2 

2.82 

19,220 

21.6 

1.2 

.23 

50,570 

23.7 

4.8 

1.14 

26,840 

25.1 

13.9 

2.59 

I 

M 
M 
I 


Taux  d'activite 
Jamais  travaille 
Travaille  avant  1970 
1970  ou  1971 

Lieu  de  residence 
Urbain  _>  30,000 
Petit  centre  urbain 
Rural  non  agricole 
Rural  agricole 

Total 

Nombre  =  4,600,620 


61,200  18.3 
123,100  19.1 
379,820   19.9 


333.840  19.8 

115.970  19.5 

97,780  19.1 

16,705  19.3 


546,115   19.6 


2.5 

1.43 

2.9 

1.44 

1.8 

.58 

1.9 

.73 

2.1 

.93 

2.4 

1.16 

2.4 

1.13 

2.1 


145,265  20.3 
423,400  21.6 
584,750   21.6 


674,690  21.6 

233,565  21.0 

190,560  20.5 

54,605  20.6 


.86  1,153,420   21.3 


9.1 

2.99 

183,530 

21.9 

17.4 

4.17 

8.1 

2.43 

353,970 

22.8 

16.2 

3.25 

7.2 

1.72 

506,760 

22.2 

17.0 

2.97 

7.4 

1.88 

609,325 

22.8 

16.4 

2.88 

8.0 

2.25 

201,750 

22.1 

17.1 

3.48 

8.4 

2.68 

156,565 

21.6 

17.5 

4.09 

8.9 

2.82 

76,640 

21.6 

17.8 

4.17 

7.8 

2.14 

1,040,270 

22.4 

16.9 

3.28 

TABLEAU  2.39.   Age  moyen  au  premier  mariage,  duree  moyenne  du  mariage,  nombre  moyen  d'enfants  mis  au  monde, 
selon  l'age  actuel,  la  confession  religieuse,  le  niveau  de  scolarite,  le  taux  d'activite  et  le  lieu  de 

residence  de  1' Spouse,  Canada,  1971  -  fin 


Religion 

Catholique 

Protestante 

Niveau  de  scolarite 
Moins  d'une  9e  annee 
9e  a  lle  annee 
12e  et  13e  annees 
Cours  universitaires 
Diplome  universitaire 


45-64 


65+ 


Age 

Duree 

Age 

Duree 

Nombre 

moyen 
au  ler 

moyenne 
du 

Nombre 
moyen 

Nombre 

moyen 
au  ler 

moyenne 
du 

Nombre 
moyen 

mariage 

mariage 

d'enfants 

mariage 

mariage 

d 'enfants 

641,165 

24.6 

27.8 

3.82 

126,550 

25.6 

44.5 

4.54 

762,370 

24.2 

28.7 

2.72 

190,285 

26.0 

45.0 

2.69 

658,515 

23.7 

29.6 

3.77 

205,840 

24.9 

45.9 

3.95 

500.900 

24.3 

27.9 

2.90 

77,305 

26.7 

43.6 

2.82 

258,195 

25.3 

26.7 

2.52 

42,535 

27.8 

43.0 

2.22 

56,495 

26.1 

26.2 

2.62 

8,585 

28.9 

41.1 

2.23 

26,955 

27.4 

24.8 

2.46 

3,475 

30.8 

38.8 

1.90 

I 


Taux  d'activite 
Jamais  travaille 
Travaille  avant  1970 
1970  ou  1971 

Lieu  de  residence 
Urbain  _>  30,000 
Petit  centre  urbain 
Rural  non  agricole 
Rural  agricole 


386,420 

23.6 

30.2 

4.10 

139,905 

24.7 

478,160 

24.9 

28.1 

2.88 

160.900 

26.4 

636,720 

24.4 

27.3 

2.89 

36,935 

27.7 

847,365 

24.8 

27.7 

2.72 

175,235 

26.4 

285,240 

24.0 

28.8 

3.49 

73,260 

24.4 

244,710 

23.6 

29.6 

4.02 

71,960 

24.9 

123,745 

23.6 

28.8 

4.20 

13,300 

25.1 

46.1 
44.5 
41.1 


44.2 
45.4 
45.8 
44.7 


4.07 
2.94 
2.90 


2.81 
3.77 
4.26 
4.37 


Total 

Nombre  =  4,600,620 


1,501,075    24.4 


28.3 


3.20 


337,745    25.8 


44.8 


3.41 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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mariage  est  negatif  et  ces  deux  facteurs  sont  relies  de  la  facon  prevue  a  la  recon- 
dite. 

Les  feiranes  agees  de  15  a  24  ans  qui  travaillent  actuellement  ont  habituelle- 
ment  une  petite  famille  et  un  mariage  de  plus  courte  duree  que  les  autres.   Celles 
qui  n'ont  jamais  travaille  ou  ont  travaille  avant  1970  ont  le  meme  nombre  d'enfants 
et  leurs  comportements  de  nuptialite  varient.   Par  exemple,  les  femmes  qui  n'ont 
jamais  travaille  se  marient  en  moyenne  a  18.3  ans  et  ont  un  mariage  d'une  duree  de 
2.5  ans.   Les  femmes  de  ce  groupe  d'age  qui  ont  travaille  avant  1970  ont  en  moyenne 
19.1  ans  au  moment  de  leur  mariage  (environ  un  an  de  plus)  et  demeurent  mariees  plus 
longtemps,  soit  2.9  ans.   Cela  s'explique  par  la  taille  relativement  importante  de 
l'echantillon  de  cette  derniere  categorie.   Chez  les  femmes  plus  agees,  il  y  a  rela- 
tivement peu  de  difference  dans  les  comportements  de  nuptialite  Studies  en  fonction 
de  1'activite,  mais  il  faut  noter  que  la  femme  active  est  moins  feconde.   De  fa§on 
generale,  1'activite  des  femmes  de  25  ans  et  plus  n'influe  pas  sur  la  duree  de  leur 
mariage,  mais  il  existe  quand  meme  un  lien  entre  les  faibles  niveaux  de  fecondite 
et  la  derniere  periode  de  travail. 

Parmi  les  femmes  des  cinq  groupes  d'age,  celles  qui  habitent  les  grands  centres 
urbains  ont  tendance  a  se  marier  plus  tard,  a  rester  mariees  moins  longtemps  et  a 
avoir  moins  d'enfants  que  les  femmes  des  regions  rurales.   Meme  lorsqu'il  y  a  peu  de 
difference  entre  les  comportements  de  nuptialite,  les  femmes  des  regions  rurales  ont 
tendance  a  avoir  de  plus  grosses  families.  Ainsi,  il  existe  une  interaction  du  lieu 
de  residence,  de  l'age  au  mariage  et  de  la  duree  du  mariage,  et  chacun  de  ces  fac- 
teurs influe  sur  la  fecondite  soit  separement  ou  ensemble. 

2.12.  Intervalle  protogenesique  moyen 

Le  tableau  2.40  montre  les  donnees  sur  1' intervalle  protogenesique  (intervalle 
entre  le  mariage  et  la  premiere  naissance)  pour  toutes  les  femmes  et  celles  mariees 
a  21-22  ans,  qui  est  l'age  median  des  Canadiennes  a  leur  mariage  en  1971.   Afin 
d'obtenir  le  plus  grand  nombre  de  cas  ou  le  premier-ne  vit  toujours  avec  ses  parents, 
la  presente  section  ne  porte  que  sur  les  femmes  qui  sont  mariees  depuis  moins  de 
15  ans  et  n'ont  pas  eu  d'enfants  avant  leur  mariage.  Les  variables  analysees 
sont  l'instruction,  la  confession  religieuse,  1'activite  et  le  lieu  de  residence  de 
la  femme. 


TABLEAU  2.A0.   Duree  moyenne  du  premier  intervalle  (mois  entre  la  date  du  premier  mariage  et  la  naissance  du  premier  enfant  de  la 
famille  de  recensement)  des  femmes  de  15  ans  et  plus  actuellement  mariees  et  faisant  partie  d'une  famille  chef  de 
menage-epouse,  dont  la  date  du  premier  mariage  est  la  meme  que  celle  de  l'epoux,  qui  sont  mariees  depuis  moins  de 
15  ans,  dont  le  nombre  d'enfants  presents  dans  le  menage  est  egal  au  nombre  de  naissances  vivantes  et  dont  la 
famille  de  recensement  ne  compte  pas  d'enfants  nes  avant  la  date  du  premier  mariage,  mais  en  compte  au  moins  un  ne 
par  la  suite,  par  groupe  d'age,  selon  l'age  au  premier  mariage,  le  niveau  de  scolarite,  la  confession  religieuse,  le 
lieu  de  residence  et  l'activite,  Canada,  1971 

Age  actuel 


*e  au  mariage 


15-24 


Nbre 


Int. 
moy . 


25-34 


35-44 


45-64 


65+ 


Nbre 


Int. 
moy. 


Nbre 


Int. 
moy. 


Nbre 


Int. 
moy. 


Nbre 


Int. 
Moy. 


21-22 


Niveau  de  scolarite 


Moins  d'une  9  annee  4,585 

9e  a  lle  annee  14,655 

12e  et  13e  annees  14,755 

Cours  universitaires  5,260 

Total  39,255 


15 

40,560 

19 

9,465 

21 

14 

78,330 

21 

12,800 

24 

14 

58,510 

24 

9,385 

25 

15 

25,715 

27 

2,190 

27 

14 

213,115 

22 

34,835 

24 

Tous  groupes  d'age 


9e  a  lle  annee  114,430 

12e  et  13e  annees  65,550 

Cours  universitaires  13,695 

Total  235,485 


13 

13 
15 
14 
13 


161,270 
294,855 
195,440 
72,830 
724,405 


18 
19 
22 
26 
21 


55,330 
63,790 
47,615 
22,930 
189,665 


22 
23 
25 
25 
24 


4,910 
3,850 
2,540 
1,290 
12,590 


22 
23 
24 
22 
23 


80 

20 

105 

24 

45 

25 

20 

40 

240 

25 

I 


21-22 


Confession  religieuse 


Catholique 

22,085 

14 

111,000 

19 

17,845 

20 

Protestante 

14,090 

14 

77,065 

23 

13,210 

25 

Autres 

1,405 

17 

7,495 

24 

1,240 

23 

Aucune  religion 

1,350 

14 

6,705 

25 

965 

24 

Total 

38,935 

14 

202,260 

22 

33,260 

22 

Tous  groupes  d'ages 

Catholique 

111,390 

14 

366,535 

18 

105,455 

21 

7,070 

21 

Protestante 

101,975 

13 

276,980 

21 

64,230 

25 

4,320 

23 

Autres 

7,150 

16 

25,370 

22 

6,320 

22 

435 

22 

Aucune  religion 

9,030 

12 

23,780 

21 

5,265 

25 

225 

25 

Total 

229,550 

13 

692,670 

19 

181,270 

22 

12,045 

22 

140 

21 

60 

26 

10 

37 

5 

5 

230 

22 

TABLEAU  2.40.   Duree  moyenne  du  premier  intervalle  (mois  entre  la  date  du  premier  mariage  et  la  naissance  du  premier  enfant  de  la 
famille  de  recensement)  des  femmes  de  15  ans  et  plus  actuellement  mariees  et  faisant  partie  d'une  famille  chef  de 
menage-epouse,  dont  la  date  du  premier  mariage  est  la  meme  que  celle  de  l'epoux,  qui  sont  mariees  depuis  moins  de 
15  ans,  dont  le  nombre  d'enfants  presents  dans  le  menage  est  egal  au  nombre  de  naissances  vivantes  et  dont  la 
famille  de  recensement  ne  compte  pas  d'enfants  nes  avant  la  date  du  premier  mariage,  mais  en  compte  au  moins  un  ne 
par  la  suite,  par  groupe  d'age,  selon  l'age  au  premier  mariage,  le  niveau  de  scolarite,  la  confession  religieuse, 
le  lieu  de  residence  et  l'activite,  Canada,  1971-  fin 

Age  actuel 

Age  au  mariage  15-24 25-34 35-44  45-64  65+ 

Nbre        Int.       Nbre        Int.        Nbre        Int.        Nbre       Int.        Nbre      Int. 
moy .  moy .  moy .  moy .  moy . 


Lieu  de  residence 


21-22 


Rural  agricole 
Rural  non  agricole 
Urbain  <30,000 
Urbain  > 30, 000 
Total 


1,285 

14 

10,080 

19 

2,115 

21 

6,130 

14 

30,935 

20 

4,670 

21 

8,700 

13 

45,400 

21 

7,155 

22 

23,140 

14 

126,695 

23 

20,895 

25 

39,255 

14 

213,110 

22 

34,835 

24 

Tous  groupes  d'ages 

Rural  agricole 
Rural  non  agricole 
Urbain  <30,000 
Urbain  > 30, 000 
Total 


8,545 

14 

37,045 

18 

10,135 

21 

905 

19 

48,340 

13 

91,935 

18 

21,115 

22 

1,380 

22 

53,695 

14 

154,170 

19 

35,200 

22 

2,035 

23 

124,915 

15 

414,260 

22 

123,215 

23 

8,240 

24 

235,485 

14 

697,415 

21 

189,665 

23 

12,560 

24 

Activite 

15 

15 

40 

31 

55 

19 

140 

25 

250 

24 

I 


21-22 

Jamais 
Avant  1970 
1970-1971 
Total 


2,340 

12 

22,740 

18 

5,395 

20 

11,915 

13 

95,870 

22 

14,010 

26 

24,675 

15 

93,810 

23 

15,275 

23 

38,930 

14 

212,420 

22 

34,680 

24 

Tous  groupes  d'ages 

Jamais 
Avant  1970 
1970-1971 
Total 


31,950 

13 

93,385 

17 

29,755 

20 

2,620 

22 

81,055 

14 

309,925 

21 

84,465 

25 

5,450 

24 

119,340 

15 

318,535 

21 

74,830 

23 

4,480 

23 

232,345 

14 

720,845 

21 

189,050 

24 

12,550 

23 

30 

31 

90 

26 

120 

20 

245 

24 

Int.  moy.  =  Intervalle  moyen. 

Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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Comme  il  a  ete  prevu,  plus  les  femmes  sont  agees,  plus  l'intervalle  moyen 
entre  le  mariage  et  la  naissance  du  premier  enfant  est  long.   Ce  fait  est  logique 
vu  que  pour  un  nombre  croissant  de  femmes  mariees  a  l'age  X,  plus  la  duree  du  mariage 
est  longue,  plus  la  possibility  de  conception  est  grande.   L'analyse  de  l'intervalle 
protogenesique  est  importante  pour  plusieurs  raisons.   Des  etudes  ont  demontre  que 
plus  cet  intervalle  est  court,  plus  les  naissances  subsequentes  sont  rapprochees  et 
moins  la  situation  financiere  des  parents  est  bonne.   De  facon  globale,  un  espace- 
ment  court  des  naissances  influe  negativement  sur  le  bien-etre  economique  (Freedman 
et  Coombs,  1966) . 

Le  tableau  2.40  montre  qu'en  general  plus  une  femme  est  instruite,  plus  l'in- 
tervalle protogenesique  est  grand.   Cette  constatation  s'applique  a  toutes  les  fem- 
mes.  Les  plus  grandes  differences  sont  relevees  chez  les  femmes  actuellement  agees 
de  25  a  34  ans,  ou  l'intervalle  entre  le  mariage  et  la  premiere  naissance  est  de  18 
et  19  mois  pour  celles  qui  n'ont  pas  atteint  la  9e  annee,  et  de  26  et  27  mois  pour 
celles  qui  ont  une  formation  universitaire.   Cette  difference  de  huit  mois  est  impor- 
tante et  influe  indirectement  sur  le  niveau  de  scolarite  atteint,  les  naissances 
subsequentes  et  le  bien-etre  economique.   Les  femmes  de  niveau  de  scolarite  eleve 
enregistrent  de  longs  intervalles  protogenesiques . 

Lorsque'  le  facteur  de  la  religion  est  pris  en  consideration,  le  tableau  2.40 
indique  que  les  catholiques  et  les  protestantes  de  moins  de  25  ans  donnent  naissance 
a  leur  premier  enfant  apres  environ  14  mois  de  mariage.  Chez  les  femmes  de  plus  de 
25  ans,  les  catholiques  ont  un  intervalle  plus  court,  soit  approximativement  quatre 
mois  de  moins  en  moyenne.  La  difference  entre  les  femmes  de  ces  deux  groupes  d'age 
peut  etre  imputee  au  fait  que  les  catholiques  ont  eu  moins  recours  aux  methodes  con- 
traceptives il  y  a  quelques  annees,  mais  qu'aujourd'hui,  elles  les  utilisent  proba- 
blement  autant  que  les  protestantes.  Les  groupes  "Autres"  et  "Aucune  religion"  ont 
les  plus  grands  intervalles,  mais  n'indiquent  aucune  tendance  reguliere. 

Les  variations  de  la  duree  de  l'intervalle  protogenesique  sont  negligeables 
lorsque  l'on  tient  compte  du  lieu  de  residence.   La  seule  observation  valable  est 
que  les  residentes  des  grands  centres  urbains  (30,000  et  plus)  ont  des  intervalles 
legerement  plus  longs,  surtout  celles  qui  sont  plus  agees,  et  que  les  residentes  des 
regions  rurales  agricoles  ont  les  intervalles  les  plus  rapproches.   Toutefois,  la 
plus  grande  variation  constatee  pour  les  femmes  en  age  de  procreer  est  de  quatre 
mois. 
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Les  differences  d'espacement  du  premier-ne  apparaissent  clairement  lorsque 
le  tableau  2.40  est  examine  en  fonction  de  l'activite,  c'est-a-dire  que  les  femmes 
qui  ont  travaille  en  1970-1971  ou  avant  cette  pgriode  attendent  plus  longtemps  que 
les  autres  avant  de  donner  naissance  a  un  enfant  et  que  la  difference  de  l'inter- 
valle  est  habituellement  de  quatre  a  six  mois.   La  relation  entre  les  femmes  actives 
et  les  naissances  retardees  est  claire,  mais  les  facteurs  determinants  le  sont 
mo ins. 

Les  donnees  du  recensement  ne  permettent  pas  de  determiner  avec  precision  les 
intervalles  d'espacement  des  naissances  subsequentes,  car  les  methodes  de  codage 
des  questions  sur  la  naissance  des  enfants  peuvent  fausser  le  calcul  des  intervalles 
jusqu'a  un  an.   Toutefois,  l'intervalle  protogenesique  indique  que  les  femmes 
actives  et  tres  scolarisees  ont  de  plus  grands  intervalles,  et  il  est  probablement 
vrai  que  les  naissances  subsequentes  sont  plus  espacees  chez  ces  femmes. 


CHAPITRE  3 
MODELES  ET  ME'THODES 

3.1.   Introduction 

Le  chapitre  precedent,  qui  comportait  une  analyse  de  la  fecondite  a  partir  de 
tableaux,  a  demontre  que  les  facteurs  demographiques  tel  que  l'age  au  moment  du  re- 
censement  et  l'age  au  premier  mariage  ont  un  effet  particulierement  marque  sur  le 
nombre  d'enfants  mis  au  monde,  principalement  parce  qu'ils  determinent  de  facon  di- 
recte  la  duree  de  1' exposition  au  risque  de  conception:   au  moment  du  recensement, 
les  femmes  les  plus  agees  avaient  eu  une  plus  longue  periode  de  procreation  que  les 
autres.   De  meme,  lorsqu'on  tient  compte  de  la  variable  de  l'age,  il  est  vraisembla- 
ble  que  les  femmes  qui  se  sont  mariees  jeunes  l'aient  ete  pendant  longtemps  et  que 
la  duree  de  leur  exposition  au  risque  de  conception  ait  ete  longue. 

II  est  probable  que  la  relation  inverse  entre  l'age  au  mariage  et  la  fecon- 
dite soit  egalement  influencee  par  d'autres  facteurs  que  la  duree  du  mariage.   Non 
seulement  les  femmes  tres  instruites  ou  appartenant  a  des  couches  sociales  supe- 
rieures  ont  tendance  a  se  marier  plus  tard,  mais  elles  desirent  egalement  limiter  la 
taille  de  leur  famille  et  savent  utiliser  des  methodes  de  contraception  efficaces. 
Le  rapport  observe  entre  l'age  au  mariage  et  la  fecondite  peut  done  etre  attribue  en 
partie  a  des  facteurs  anterieurs  communs,  ce  qui  rend  1' etude  de  ce  rapport  d'autant 
plus  difficile. 

Plus  important  que  les  facteurs  demographiques  de  l'age,  de  l'age  au  premier 
mariage  et  de  la  duree  du  mariage  est  le  fait  qu'un  grand  nombre  de  caracteristiques 
socio-economiques  et  geographiques  influent  sur  le  comportement  procreateur.   On 
trouve  des  differences  lorsqu'on  observe  la  fecondite  selon  le  lieu  de  residence,  la 
confession  religieuse,  le  niveau  de  scolarite,  l'origine  ethnique,  la  langue  mater- 
nelle  et  l'activite  des  femmes.   II  est  difficile  d' interpreter  ces  differences  de 
facon  precise  etant  donne  que  toutes  ces  variables  sont  interdependantes.   Ainsi, 
les  differences  de  fecondite  attribuables  a  la  confession  religieuse  peuvent  etre 
dues  egalement  a  d'autres  facteurs  tels  que  le  niveau  de  scolarite,  le  rang  social 
et  le  lieu  de  residence  et  non  uniquement  a  la  religion  proprement  dite.   Par  exem- 
ple,  les  femmes  juives  sont  egalement  tres  instruites  et  resident  surtout  dans  les 
centres  urbains,  ce  qui  les  incite  probablement  a  avoir  peu  d'enfants.   Par  ail- 
leurs,  la  fecondite  elevee  observee  chez  les  femmes  des  provinces  Maritimes  peut 
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etre  attribute  a  un  faible  niveau  de  scolarite,  a  leur  revenu  inferieur  ainsi  qu'au 
mode  de  vie  plutot  rural  qu'elles  meneht.   Des  le  premier  coup  d'oeil,  l'analyse 
des  tableaux  revele  clairement  que  la  nature  des  rapports  entre  les  divers  facteurs 
pose  des  problemes  pour  1' explication  de  la  recondite.   II  est  done  necessaire 
d'elaborer  un  cadre  theorique  et  des  methodes  qui  permettent  l'utilisation  simulta- 
nee  d'un  certain  nombre  de  variables. 

3.2.   Considerations  d'ordre  theorique 

La  complexite  des  causes  du  comportement  procreateur  et  le  grand  nombre  de 
facteurs  anterieurs  ont  mene,  il  y  a  une  vingtaine  d'annees,  a  d' importantes  re- 
cherches  visant  a  etablir  des  cadres  qui  puissent  comprendre  toutes  les  variables 
pertinentes  (Davis  et  Blake,  1956;  Freedman,  1961).   Ces  etudes  ont  servi  de  base 
aux  travaux  d'elaboration  et  de  mise  a  l'essai  d'hypotheses  effectues  depuis  par  les 
specialistes.   Davis  et  Blake  (1956)  ont  etabli  une  classification  utile  des  "varia- 
bles intermediaires"  qui  se  situent  entre  la  structure  et  les  regies  sociales  d'une 
part  et  la  fecondite  de  1' autre.   On  y  trouve  des  variables  telles  que  l'age  au  mo- 
ment de  1' union,  la  duree  du  celibat  et  des  periodes  d' exposition  au  risque,  1' usage 
des  contraceptifs,  une  mesure  de  la  sterilite  et  le  recours  a  l'avortement.   Dans 
leur  modele,  le  taux  de  fecondite  d'un  groupe  social  donne  tend  a  correspondre  au 
niveau  prescrit  par  les  regies  de  ce  groupe.   L' incidence  des  variables  interme- 
diaires determine  le  niveau  normatif  de  reproduction. 

Dans  une  societe  en  evolution,  un  grand  nombre  de  ces  variables  acquierent 
une  grande  importance.   Freedman  (1961)  a  elargi  la  classification  pour  y  inclure 
des  variables  qui  influent  sur  les  variables  intermediaires.   Ce  sont  les  variables 
de  stratification  telles  que  la  profession,  le  revenu  et  1' instruction,  les  varia- 
bles de  la  composition  de  la  famille,  les  facteurs  technologiques,  les  institutions 
non  familiales  et  d'autres  variables  particulieres  aux  structures  sociale  et  econo- 
mique. 

La  representation  schematique  de  la  classification  des  determinants  fournie 
par  Yaukey  (1969)  est  reproduite  dans  le  graphique  3.1.  Les  variables  de  cette 
classification  comprennent  (a)  les  facteurs  demographiques  et  biologiques,  (b)  les 
facteurs  psychologiques,  (c)  les  facteurs  contraceptifs  et  (d)  les  facteurs  socio- 
economiques  structurels.  Tout  en  reconnaissant  1' importance  de  tous  ces  facteurs, 
la  plupart  des  recherches  n'ont  porte  que  sur  une  partie  de  ceux-ci,  ce  qui  ce  com- 
prend  facilement. 


Graphique  3.1 

Determinants  de  la  recondite 
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Classe  A 


Classe  B 


Classe  C 
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Source:   Yaukey  (1969),  page  101. 
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Notre  propre  analyse  est  fondee  sur  les  variables  fournies  par  les  recense- 
ments.   Avant  de  nous  etendre  sur  les  variables  memes  et  le  modele  que  nous  nous 
proposohs  d'utiliser,  il  serait  .interessant  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  certaines 
theories  baties  a  partir  des  diverses  etudes  effectuees  au  cours  des  20  dernieres 
annee's.  . 

Les  nombreuses  etudes  menees  en  Amerique  du  Nord,  du  projet  d' Indianapolis 
aux  enquetes  quinquennales  sur  la  fecondite  qui  se  sont  poursuivies  jusqu'a  la  pre- 
sente  decennie,  aboutissent  a  une  conclusion  tres  nette:   il  n'existe  pas  un  ensem- 
ble de  facteurs  explicatifs  qui  puisse  s'appeler  la  theorie  de  la  fecondite. 
Westoff  ^t  al.  ont  declare  en  1961: 

"On  a  rapidement  constate,  toutefois,  qu'il  n'y  a  aucune 

<■  •■••-.        theorie  sociologique  ou  psychologique  qui  puisse  renfer- 
mer  tous  les,  facteurs  se  rapportant  a  la  fecondite.   En 
premier  lieu,  il  y  a  .le  fait,  probablement  le  plus  reve- 
lateur,  que  la  recherche  dans  le  domaine  des  facteurs 
sociaux  et  psychologiques  touchant  la  fecondite  en  est 
.  encore  au  stade  de  la  collecte  de  donnees  supplemen- 
taires  ..." 

"En  deuxieme  lieu,  le  niveau  de  fecondite  est  l'aboutis- 
sement  complexe  de  nombreux  facteurs.   Les  antecedents 
de  ces  facteurs  peuvent  etre  Studies  du  point  de  vue  de 
diverses  sciences  et,  meme  en  excluant  les  sciences  bio- 
logiques,  on  se  retrouve  devant  toute  la  gamme  des  ex- 
plications du  comportement  fournies  par  la  sociologie, 
la  psychologie  sociale  et  la  psychologie."   (Westoff  ^t 
al. ,  1961)  (Traduction  libre) 

Cette  affirmation  est  encore  essentiellement  vraie  aujourd'hui,  malgre  le  nombre 
d'etudes  effectuees  et  les  connaissances  considerables  acquises  sur  le  comportement 
procreateur.  .  De  fagon  generale,  les. explications  fournies  dans  les  diverses  etudes 
sont  influencees  aussi  bien  par  le  genre  de  donnees  que  par  la  formation  scientifi- 
que  des  chercheurs. 
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Les  sociologues  qui  utilisent  les  donnees  du  recensement  etudient  surtout 
les  rapports  qui  existent  entre  les  variables  socio-economiques  ou  structurelles  et 
la  fecondite.   Les  societes  se  distinguent  par  des  caracteristiques  structurelles 
qui  leur  sont  propres,  telles  que  la  confession  religieuse,  l'origine  ethnique,  la 
langue  maternelle,  l'appartenance  a  un  milieu  rural  ou  urbain,  le  niveau  de  scola- 
rite  et  l'activite,  la  profession  et  la  repartition  des  revenus.   La  presence  de 
ces  caracteristiques  chez  les  individus  permet  de  les  classer  en  groupes  sociaux 
distincts  ayant  des  motivations  et  des  aspirations  particulieres,  une  certaine  con- 
ception de  la  taille  ideale  de  la  famille  et,  le  cas  echeant,  certaines.  regies  et 
methodes  concernant  la  regulation  des  naissances.   Comme  la  contraception  est  le 
moyen  d'arriver  a  une  fin  et  que  de  nombreux  facteurs  psychologiques  sont  des  varia- 
bles intermediaires,  on  peut  considerer  que  les  caracteristiques  liees  a  l'apparte- 
nance a  une  collectivite  donnee  sont  des  facteurs  independants  ou  anterieurs  du  com- 
portement  procreateur.   Chaque  fois  que  des  sociologues  ont  utilise  des  donnees 
d'une  enquete  basee  sur  des  interviews  personnelles  en  profondeur,  ils  ont  tente  de 
recueillir  des  renseignements  sur  1' existence  de  regies  sociales  relatives  a  la 
taille  des  families  et  a  d'autres  variables  intermediaires.   L' explication  de  la  fe- 
condite est  done  liee  a  1' interpretation,  du  point  de  vue  des  variables  interme- 
diaires et  de  la  descendance  finale,  de  1' influence  exercee  par  ces  regies  sur  le 
comportement  reel. 

Les  experts  en  psychologie  et  en  psychologie  sociale  ont  souligne  la  futilite 
des  efforts  vlsant  a  expliquer  la  fecondite  par  l'etude  des  rapports  entre  les  va- 
riables structurelles  et  la  procreation.   Bien  que  de  tels  rapports  existent,  il 
faudrait,  pour  y  trouver  une  explication  theorique,  etudier  le  processus  de  decision 
concernant  la  procreation.   Ce  processus  fait  intervenir  la  personnalite  et  des  va- 
riables psychologiques,  par  exemple,  la  recherche  de  l'epanouissement  personnel,  les 
rapports  entre  conjoints,  le  desir  de  se  realiser  en  elevant  une  famille,  l'espoir 
de  consolider  les  liens  du  mariages,  l'effet  de  la  domination  exercee  par  un  con- 
joint sur  1' autre,  la  satisfaction  morale  decoulant  de  la  decision  d' avoir  des  en- 
fants  ou  de  ne  pas  en  avoir  et  meme  un  certain  etat  d'anxiete.   Bien  qu'elles  soient 
interessantes  du  point  de  vue  intellectuel,  les  hypotheses  emises  par  la  psychologie 
ne  permettent  pas  d' expliquer  les  variations  de  la  fecondite  de  facon  satisfaisante. 
Cela  est  du,  dans  une  certaine  mesure,  aux  serieuses  difficultes  techniques  que 
comporte  la  mesure  des  traits  de  la  personnalite  et  des  elements  psychologiques. 
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Parmi  les  dernieres  methodes  elaborees  pour  1' analyse  de  la  fecondite,  il  y 
a  celle  appliquee  par  les  micro-economistes.   Conformement  a  la  theorie  economique 
conventionnelle  selon  laquelle  chacun  cherche  a  maximiser  l'utilite  des  biens,  ou 
tente  d'expliquer  le  comportement  procreateur  en  fonction  des  couts  et  des  avan- 
tages  lies  au  nombre  d'enfants  dans  une  famille  (Becker,  1960;  Becker  et  Tomes, 
1976).   Le  nombre  d'enfants  qu'un  couple  desire  avoir  est  determine  par  la  prefe- 
rence qu'ils  accordent  aux  enfants  plutSt  qu'a  d'autres  biens  et  services,  compte 
tenu  des  couts  et  du  revenu  disponible.   Ce  genre  d'analyse  de  l'utilite  a  ete  cri- 
tique, en  particulier  par  les  sociologues.   Entre  autres,  Blake  (1967,  1968)  et 
Ryder  (1973)  ont  insiste  sur  le  fait  que  les  enfants  ne  peuvent  etre  consideres 
comme  des  biens  de  consommation  durables  et  que  le  caractere  incommensurable  des 
liens  de  famille  et  du  sang  ne  se  prete  pas  a  une  analyse  d'utilite  ordinaire.   Les 
moeurs  sociales  jouent  un  grand  role  dans  les  decisions  de  procreation  et,  en  rea- 
lite,  un  couple  ne  jouit  pas  de  toutes  les  options  attribuees  en  economique  a 
l'homme  "rationnel".   Easterlin  (1969)  a  repondu  en  partie  a  ces  objections  en 
disant  que  le  desir  d' avoir  des  enfants  est  fortement  influence  par  certains  fac- 
teurs  et  que  la  fecondite  d'un  couple  devrait  etre  envisagee  comme  etant  le  resul- 
tat  d'une  suite  de  decisions  prises  a  chaque  parite  en  fonction  de  la  situation  qui 
prevaut  a  ce  moment.   Le  merite  de  l'optique  economique  est  qu'au  lieu  de  tenir 
compte  d'un  grand  nombre  de  variables  socio-economiques  et  psychologiques  qui  sem- 
blent  liees  a  la  fecondite,  il  suffit  d'en  etudier  quelques-unes  seulement,  comme 
les  depenses  qu'entraine  la  naissance  des  enfants,  leur  utilite  ainsi  que  les  gouts 
et  les  preferences  de  chacun.   Toutefois,  la  mise  en  application  de  ces  variables 
conceptuelles  pose  d'enormes  problemes  et,  les  avantages  que  semblait  offrir  l'ap- 
proche  economique  n'ont  pas  encore  ete  demontres,  faute  de  resultats  concluants. 

3.3.   Modele  general  de  1' etude 

Le  choix  du  modele  utilise  dans  la  presente  etude  a  ete  influence  principale- 
ment  par  le  genre  de  donnees  disponibles  sur  les  femmes  formant  l'echantillon  de  1  % 
des  bandes-echantillon  a  grande  diffusion  du  recensement  de  1971.   II  s'agit  surtout 
de  caracteristiques  socio-economiques  et  de  variables  demographiques  telles  que 
l'age  au" moment  du  recensement  et  l'age  au  premier  mariage.   La  nature  des  donnees 
du  recensement  ne  permet  pas  de  tester  efficacement  un  modele  causal  complet.   La 
plupart  des  variables  sont  mesurees  uniquement  au  moment  du  recensement  et  ne  se 
rapportent  pas  necessairement  a  des  periodes  anterieures.   Ainsi,  le  lieu  de  resi- 
dence, le  revenu  et  l'activite  ne  se  rapportent  qu'a  la  situation  existant  au  moment 
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du  recensement ;  des  donnees  anterieures  sur  ces  variables  seraient  beaucoup  plus 
utiles  a  1' etablissement  des  relations  causales  dans  le  comportement  procreateur. 
Certaines  variables,  par  contre,  ne  changent  guere' au  cours  d'une  vie,  comme  la 
confession  religieuse  et  l'origine  ethnique. 

Le  graphique  3.2  est  une  representation  schematique  des  variables  disposees 
de  facon  approximative  en  une  chaine  causale,  a  partir  des  renseignements  du  recen- 
sement.  Cette  disposition  est  basee  sur  le  raisonnement  suivant.   Les  variables 
exogenes,  a  gauche,  sont  principalement  des  caracteristiques  inherentes  qui  prennent 
forme  avant  l'age  adulte.   Bien  qu'il  en  soit  ainsi  pour  l'origine  ethnique,  le  lieu 
de  naissance  et  la  langue  maternelle,  il  est  possible,  quoique  peu  probable,  qu'il  y 
ait  un  changement  de  confession  religieuse.   Le  lieu  de  residence  est  uniquement 
celui  au  moment  du  recensement  et  n'est  qu'une  approximation  brute  du  fait  d' avoir 
vecu  a  un  moment  quelconque  de  la  vie  en  milieu  rural  ou  urbain.   Le  modele  precise 
que  les  variables  inherentes  agissent  non  seulement  directement  sur  les  caracteris- 
tiques acquises  indiquees  dans  la  case  voisine,  mais  egalement  sur  l'age  au  premier 
mariage  et  sur  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde.   Par  exemple,  la  confession  reli- 
gieuse d'une  femme  peut  exercer  une  influence  sur  son  instruction  et  sur  son  age  au 
mariage,  et  egalement  agir  directement  sur  son  comportement  procreateur.   Nous  avons 
demontre  au  chapitre  2  que  les  differences  selon  l'origine  ethnique,  le  lieu  de 
naissance,  la  langue  maternelle  et  le  lieu  de  residence  persistent  meme  quand  on 
introduit  certains  autres  facteurs  dans  l'analyse. 

II  ne  faudrait  pas  considerer  les  caracteristiques  acquises  uniquement  comme 
des  variables  "intermediaires"  comparables  a  celles  definies  dans  le  cadre  concep- 
tuel  des  etudes  anterieures.   Elles  devraient  plutot  etre  envisagees  comme  etant 
partiellement  influencees  par  les  variables  exogenes  donnees.   Notre  analyse  preli- 
minaire  a  demontre  que  ces  facteurs  sont  fortement  relies  a  la  fecondite.   L' ins- 
truction et  les  antecedents  de  travail  sont  les  deux  plus  importantes  variables 
correlees  avec  la  fecondite.   De  toute  evidence,  leur  rapport  a  la  procreation  est 
complexe  et  est  influence  par  d'autres  variables  "intermediaires"  telles  que  les 
regies  sociales  touchant  la  taille  des  families,  les  activites  hors  du  foyer,  les 
attentes  et  certains  roles  contradictoires,  qui  sont  tous  des  facteurs  qu'on  ne  peut 
verifier  a  partir  des  donnees  du  recensement.   Par  consequent,  ces  variables  man- 
quent  dans  la  chaine  causale.   II  faut  aussi  admettre  comme  hypothese  que  les  carac- 
teristiques acquises  comme  le  niveau  de  scolarite,  le  revenu  et  l'activite  peuvent 


Graphique  3.2 

Representation  schematique  des  determinants  de  la  recondite 
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avoir  un  effet  particulier  sur  la  recondite,  en  plus  de  celui  que  l'on  peut  attri- 
buer  aux  caracteristiques  inherentes  telles  que  la  confession  religieuse,  l'origine 
ethnique  et  la  langue  maternelle.   II  ne  faut  toutefois  pas  oublier  que  notre  pre- 
mier objectif  est  d'expliquer  les  variations  de  la  fecondite  et  non  celles  des  ca- 
racteristiques dites  acquises. 

L'age  au  mariage  est  presents  comme  une  variable  sous-jacente  qui  se  situe 
entre  les  variables  mentionnees  ci-dessus  et  la  fecondite.   Lorsqu'on  tient  compte 
de  l'age  actuel,  l'age  au  mariage  a  un  rapport  tres  marque  avec  le  nombre  d'enfants 
mis  au  monde.   Plus  l'age  au  mariage  est  avance,  plus  faible  est  la  fecondite  dans 
1' ensemble.   Cela  n'est  pas  seulement  attribuable  a  une  duree  du  mariage  plus 
courte  et  a  d'autres  facteurs  biologiques  tels  que  la  fertilite  affaiblie  passe  un 
certain  age,  mais  egalement  a  des  determinants  courants  tels  que  le  niveau  de  scola- 
rite, le  lieu  de  residence  et  l'activite. 

L'age  actuel  (au  moment  du  recensement)  est  une  variable  independante  impor- 
tante  compte  tenu  du  fait  qu'elle  est  etroitement  liee  a  la  fecondite.   Elle  n'est, 
de  toute  evidence,  dependante  d'aucune  autre  caracteristique.   Elle  est  surtout  im- 
portante  en  tant  que  variable  de  controle  dans  1' evaluation  de  1' effet  des  autres 
facteurs  sur  la  fecondite. 

3.3.1.   Modeles  particuliers 

On  peut,  en  se  basant  sur  le  schema  general  presente  au  graphique  3.2,  cons- 
truire  des  modeles  plus  precis.   Un  tel  modele  est  illustre  au  graphique  3.3.   Ce 
modele  est  teste  et  modifie  legerement  pour  chacune  des  diverses  cohortes  d'age  et 
regions.   Ces  variations  sont  reprises  en  detail  dans  les  sections  subsequentes.   La 
disposition  des  chemins  est  fondee  tant  sur  les  connaissances  acquises  a  partir  de 
diverses  etudes  connexes  effectuees  au  Canada  et  ailleurs  que  sur  les  conclusions  de 
l'analyse  des  tableaux  expliquee  dans  le  chapitre  precedent.   Le  sens  des  causalites 
prevues  est  indiquee  par  des  f leches.  Ainsi,  il  est  pose  comme  hypothese  que  l'age 
au  premier  mariage  est  influence  par  la  confession  religieuse,  l'origine  ethnique, 
la  langue  maternelle  et  le  niveau  de  scolarite.   Les  catholiques  se  marient  un  peu 
plus  tard  que  les  protestants.   II  y  a  une  relation  positive  entre  le  niveau  de 
scolarite  et  l'age  au  mariage.   Dans  le  milieu  rural,  les  personnes  se  marient  un 
peu  plus  tot  que  dans  le  milieu  urbain  et,  depuis  toujours,  les  Canadiens-francais 
se  marient  plus  tard  que  les  Canadiens-anglais. 
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Graphique  3.3 

Diagramme  de  cheminement  concernant  les  enfants  mis  au  monde  et  d'autres  caracteristiques 
socio-economiques  et  demographiques 
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Selon  l'hypothese,  les  cinq  caracteristiques  inherentes  agissent  toutes  sur 
le  niveau  de  scolarite.   Plusieurs  groupes  religieux  attribuent  une  grande  impor- 
tance a  1' instruction,  notamment  certaines  sectes  protestantes  et  les  Juifs.   II 
semble  que  les  personnes  residant  en  milieu  rural  ont  moins  d'interet  a  poursuivre 
leurs  etudes,  surtout  au  niveau  universitaire,  que  celles  du  milieu  urbain.   II 
peut  y  avoir  un  rapport  avec  le  lieu  de  naissance,  compte  tenu  des  differences  dans 
la  valeur  attribute  a  1' instruction  par  les  divers  groupes  culturels  dans  le  monde. 
On  a  constate  egalement  qu'il  y  avait  un  rapport  entre  l'origine  ethnique  et  la 
langue  maternelle  et  le  niveau  de  scolarite  qu'on  desire  atteindre  et  qu'on  a  at- 
teint. 

II  est  egalement  presume  que  le  revenu  familial  est  fortement  influence  par 
l'activite  de  la  femme,  le  niveau  de  scolarite  et  le  lieu  de  residence  et,  dans  une 
moindre  mesure,  par  la  confession  religieuse  et  l'origine  ethnique.   II  y  a  un  rap- 
port marque  entre  les  antecedents  de  travail  de  la  femme,  le  lieu  de  residence  et 
le  niveau  de  scolarite  et,  a  un  moindre  degre,  l'origine  ethnique  et  la  langue  ma- 
ternelle. 

Bien  qu'il  puisse  y  avoir  une  correlation  entre  l'age  actuel  et  plusieurs 
autres  variables,  il  n'y  a  evidemment  aucune  relation  causale.   Compte  tenu  du  fait 
que  l'age  influe  fortement  sur  la  fecondite,  il  est  indispensable  de  l'introduire 
dans  le  modele  qui  doit  etre  teste  separement  pour  chaque  cohorte.   II  est  presume 
que  toutes  les  variables  influent  a  divers  degres  sur  le  nombre  d'enfants  mis  au 
monde. 

Pour  simplifier  les  choses,  nous  avons  considers  le  modele  comme  etant  non 
recursif,  ce  qui  peut  etre  contests,  particulierement  en  ce  qui  concerne  l'activite. 
Une  femme  d'un  certain  age  peut  recommencer  a  travailler  une  fois  sa  periode  de  pro- 
creation terminee.   Bien  que  ce  soit  un  fait  reconnu,  il  est  impossible  de  verifier 
le  rapport  entre  l'activite  et  la  fecondite  dans  un  cadre  de  cause  a  effet  etant 
donne  le  manque  de  donnees  precises  sur  ce  sujet.   Le  fait  que  la  fleche  pointe  dans 
une  seule  direction,  de  l'activite  vers  les  enfants  mis  au  monde,  est  justifie  par 
l'hypothese  que  l'activite  en  1970  ou  en  1971  est  probablement  etroitement  correlee 
avec  les  antecedents  de  travail.   On  estime  en  outre  que  le  cheminement  de  l'acti- 
vite vers  les  enfants  mis  au  monde  est  plus  important  que  le  cheminement  inverse. 
Notre  analyse  est  deficiente  du  fait  qu'il  y  manque  certaines  boucles  de  retroaction, 
dont  celle  qui  vient  d'etre  mentionnee. 
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3.4.  Methodes  d'analyse 

Si  l'on  considere  les  enfants  mis  au  monde  comme  etant  la  variable  explica- 
tive finale,  toutes  les  autres  variables  representent  les  variables  independantes 
ou  anterieures.   L' analyse  des  tableaux  faite  dans  le  chapitre  precedent  indique 
qu'il  y  a  divers  niveaux  d' importance  dans  les  rapports  qui  existent  entre  les  va- 
riables independantes  et  la  recondite.   Ce  qui  nous  interesse  le  plus  est  d'evaluer 
1' importance  relative  de  ces  variables  dans  1' explication  de  la  recondite.   C'est 
une  tache  difficile  etant  donne  qu'il  y  a  une  correlation  evidente  entre  de  nom- 
breuses  variables  independantes  et  qu'il  peut  egalement  y  avoir  une  interaction  qui 
n'apparait  pas  au  premier  coup  d'oeil.   II  peut  done  y  avoir  des  correlations  illu- 
soires. 

Compte  tenu  de  la  nature  des  donnees,  on  ne  peut  pas  appliquer  a  la  lettre 
les  methodes  de  regression  multiple  et  de  correlation  partielle  qui  sont  generale- 
ment  utilisees  dans  de  pareils  cas.   Tres  peu  de  variables  peuvent  faire  l'objet 
d'une  mesure  du  degre  d' intervalle.   La  plupart  ne  sont  que  des  categories  nominales. 
L' utilisation  de  la  regression  de  variables  auxiliaires  ne  serait,  tout  au  plus, 
qu'une  solution  partielle.   Nous  avons  applique  quelques  methodes  particulieres  qui 
nous  ont  permis  de  resoudre  dans  un  certain  sens  les  problemes  de  mesure  tout  en 
utilisant  plusieurs  variables  a  la  fois. 

3.4.1.   Analyse  a  classification  multiple 

L' analyse  a  classification  multiple  (ACM)  est  abondamment  utilisee  comme  sub- 
stitut  de  la  regression.   II  s'agit  essentiellement  d'un  prolongement  de  l'analyse 
a  regression  multiple  qui  peut  etre  utile  dans  le  cas  ou  les  variables  independantes 
se  retrouvent  dans  des  sous-groupes  ou  sont  discontinues.   L'avantage  de  ce  genre 
d'analyse  reside  dans  le  fait  qu'il  n'est  pas  necessaire  de  faire  des  suppositions 
sur  la  linearite  des  sous-groupes.   Cette  methode  permet  d'obtenir  des  valeurs 
moyennes  ajustees  des  variables  dependantes  de  chaque  sous-groupe  d'une  variable  in- 
dependante  donnee,  une  fois  que  toutes  les  autres  variables  independantes  ont  ete 
prises  en  compte.   De  plus,  tout  comme  dans  la  regression,  elle  fournit  des  coeffi- 
cients beta  normalises  et  des  coefficients  de  correlation  multiple. 

Pelz  (voir  Sonquist,  1970)  decrit  la  methode  de  l'analyse  a  classification 
multiple  comme  suit: 
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L' analyse  a  classification  multiple  (ACM)  examine  la 
facon  dont  plusieurs  facteurs  de  prevision  determinent 
simultanement  une  variable  dependante.   Tout  comme  dans 
1' analyse  conventionnelle  de  la  variance,  dont  elle  est 
une  adaptation,  le  programme  etablit  une  serie  de  varia- 
bles independantes  se  rapportant  a  des  categories  (ele- 
ments predictifs)  et  une  variable  dependante  (critere) . 
Comme  dans  l'analyse  de  la  variance,  l'hypothese  que 
pose  le  modele  est  que  le  score  relatif  a  chaque  per- 
sonne  est  compose  d'une  serie  de  coefficients  additifs, 
ou  effets  principaux  (ecarts  de  la  moyenne  generale), 
correspondant  a  la  categorie  ou  la  classe  particuliere 
ou  il  se  trouve  par  rapport  a  chaque  element  predictif. 
Supposons  que  a .  =  le  coefficient  correspondant  a  la 

i    categorie  de  1' element  predictif  A;  supposons  que 

i     i      f  >• .  *~    -.    erne    -    .   , 

b.  =  le  coefficient  correspondant  a  la  j    categorie  de 

l'element  predictif  B,  etc.   On  a  alors  e...  =  le  terme 

v  '  ljk 

de  l'erreur  accidentelle,  Y...  =  le  score  observe  d'une 

ilk 

-  .   .eme    ,  , 

certame  personne  appartenant  a  la  i    categorie  de  A, 

a  la  j    categorie  de  B,  etc.   L'hypothese  se  pose 

alors  de  la  facon  suivante: 

Y.  .,  =  Y  +  a.  +  b.  ...  +  e.  .. 
ljk        l    j        ljk 

Le  probleme  est  de  trouver  un  jeu  de  valeurs  pour  a., 
b.,  etc.  qui,  une  fois  introduites  dans  le  modele, 
puissent  reproduire  les  scores  observes  avec  un  minimum 
d'erreur  (par  la  methode  des  moindres  carres) .   II  est 
d' usage,  dans  l'analyse  de  la  variance,  d'utiliser  un 
nombre  egal  (ou,  du  moins,  proportionnel)  de  cas  dans 
chaque  cellule  de  facon  a  ce  que  les  elements  predictifs 
soient  orthogonaux,  c' est-a-dire,  non  correles. 
De  cette  facon,  les  valeurs  de  a.,  b.,  etc.  sont  simple- 
ment  les  ecarts  observes  (bruts)  des  moyennes  de  leurs 
categories  respectives  par  rapport  a  la  moyenne  gene- 
rale.   Cependant,  dans  le  cas  d'elements  predictifs  non 
orthogonaux  (correles),  une  partie  des  ecarts  bruts  as- 
socies  a  chaque  element  predictif  est,  en  fait,  le 


-  172 


resultat  de  la  correlation  entre  ce  facteur  et  les  au- 
tres  elements  predictifs.   II  y  aura  done  un  explication 
"excedentaire"  de  la  variance.   Par  contre,  Yates  (1934) 
decrit  une  methode,  1' "ajustement  de  constantes",  qui 
permet  d'obtenir  un  jeu  de  valeurs  pour  a.,  b.,  etc.  ... 
et  qui  ajuste  le  modele  des  moindres  carres.   Le  pro- 
gramme produit  une  serie  de  coefficients  ajustes,  expri- 
mes  sous  forme  d'ecarts,  qui  correspondent  aux  coeffi- 
cients requis  a.,  b.,  etc.  et  dont  la  signification  est 
la  suivante: 

Les  coefficients  produits  pour  un  element 
predictif  particulier  peuvent  etre  consi- 
dered comme  une  estimation  des  effets  de 
cet  element,  compte  tenu  de  tous  les  au- 
tres  elements  predictifs  introduits. 

Les  resultats  du  programme  ACM  permettent  d'etablir  une 

2 
mesure  analogue  a  R  ,  indiquant  1' importance  de  la  va- 
riance totale  qui  est  expliquee  par  le  principal  ef fet 
combine  des  divers  elements  predictifs  ou  qui  peut  leur 
etre  attribute.   (traduction  libre) 

En  resume,  cette  methode  revele  la  nature  des  effets  de  (a)  chaque  element 
predictif  pris  a  part  et  (b)  chaque  element  predictif  apres  ajustement  pour  tenir 
compte  de  1' intercorrelation  avec  d'autres  elements  predicatifs  presents  dans 
l'analyse,  c' est-a-dire,  dans  une  population  dans  laquelle  tous  ces  elements  sont 
non  correles  (Sonquist,  1970). 

L'ACM  n'est  pas  sans  lacunes.   Quoique  les  hypotheses  y  soient  moins 
strictes  en  comparaison  a  la  regression,  e'est  essentiellement  un  modele  additif 
qui  ne  tient  pas  compte  des  interactions  a  moins  qu' elles  ne  soient  expressement 
introduites.   Une  forte  multicollinearite  peut  fausser  les  resultats  dans  une  cer- 
taine  mesure.   Elle  est  egalement  sensible  au  nombre  de  categories  et  a  la  taille 
des  echantillons,  et  il  faut  etre  prudent  en  ce  qui  a  trait  aux  variables  pour  les- 
quelles  le  taux  de  non-reponse  est  eleve .   Toutefois,  compte  tenu  des  divers  pro- 
blemes  relies  aux  donnees  du  recehsement,  l'ACM  est  peut-etre  une  des  meilleures 
methodes  disponibles. 
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De  facon  generale,  nous  nous  proposons  d'utiliser  l'ACM  (a)  pour  evaluer  le 
pourcentage  de  la  variance  expliquee  par  rapport  au  nombre  d'enfants  mis  au  monde 
et  d'autres  variables  intermediates,  (b)  pour  decomposer  la  variance  expliquee  et 
en  attribuer  les  elements  aux  variables  independantes  ou  predictives  et  (c)  pour 
calculer  l'effet  de  chaque  variable  predictive  sur  la  moyenne  de  la  variance  depen- 
dante  lorsque  toutes  les  autres  variables  predictives,  sont  prises  en  compte.   Ces 
methodes  seront  traitees  au  chapitre  suivant. 

Certaines  de  ces  methodes  sont  expliquees  ci-dessous,  dans  l'ordre  dans  le- 
quel  elles  apparaissent  au  chapitre  4. 

3.4.2.  Analyse  combinatoire 

Le  but  principal  de  l'analyse  combinatoire  est  d' identifier  la  combinaison 
de  caracteristiques  qui  influe  le  plus  sur  la  variation  de  la  recondite  des  co- 
hortes  de  tout  age.   II  ne  s'agit  que  d'une  utilisation  restreinte  de  tableaux 
croises  tres  detailles.   Ce  n'est  que  par  manque  d'un  terme  mieux  approprie  que 
nous  utilisons  celui  d' analyse  "combinatoire",  puisqu'il  ne  s'agit  en  fait  que 
d'une  analyse  des  donnees  selon  le  programme  DAI  (detection  automatique  des  inter- 
actions) elabore  par  l'universite  de  Michigan.   Le  programme  debute  par  l'echantil- 
lon  integral  qui  est  successivement  fractionne  en  deux  groupes  a  la  fois  au  moyen 
de  1' application  echelonnee  des  techniques  de  l'analyse  de  la  variance  a  un  critere 
de  classification.   Le  partage  est  fait  de  facon  a  maximiser  la  somme  des  carres 
expliquee  par  les  deux  groupes.   Pour  les  fins  de  notre  analyse,  nous  avons  choisi 
les  quatre  variables  independantes  consideres  comme  etant  les  plus  etroitement 
liees  a  la  fecondite,  a  savoir,  la  confession  religieuse,  le  lieu  de  residence,  le 
niveau  de  scolarite  et  les  antecedants  de  travail.   La  DAI  fournit,  pour  chaque 
groupe,  pres  de  25  a  30  ensembles  de  100  cas  ou  plus  qui  peuvent  etre  disposes  en 
fonction  de  l'intensite  de  la  fecondite.   Ce  processus  de  ramification  expose 
egalement  l'ordre  d' importance  des  variables  et  leur  interaction. 

3.4.3.  Analyse  des  composantes 

Lorsqu'il  y  a  plusieurs  variables  independantes,  l'analyse  des  composantes 
sert  a  decomposer  la  variance  totale  expliquee  dans  la  variable  dependante  par  les 
variables  predictives,  independamment  ou  en  combinaison  avec  les  autres  variables 
predictives.   Les  composantes  principales  representent  la  contribution  unique  des 
variables  predictives,  a  savoir  le  degre  de  variance  qu' elles  expliquent,  sans 
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tenir  compte  de  leurs  effets  combines.   Ainsi,  par  exemple,  la  contribution  princi- 
pale  de  la  religion  est  obtenue  a  l'aide  d'une  formule  algebrique  et  represente 
l'excedent  de  la  variance  expliquee  par  toutes  les  variables  y  compris  la  religion 
sur  la  variance  expliquee  par  toutes  les  variables  a  l'exclusion  de  la  religion. 
La  composante  secondaire  ou  de  deuxieme  ordre  se  rapporte  a  la  contribution  unique 
de  l'effet  combine  de  deux  variables  quelconques.   Les  composantes  de  troisieme  or- 
dre ou  d' ordre  superieur  peuvent  etre  definies  de  la  meme  fagon.  Les  composantes 
de  deuxieme  ordre  et  au-dessus  s'apparentent  a  des  termes  d' interaction. 

L' analyse  des  composantes  utilisee  dans  la  presente  etude  se  limite  aux  qua- 
tre  variables  independantes  les  plus  importantes  dont  il  a  ete  question  ci-dessus. 
II  y  a  plus  de  quatre  variables  qui  augmentent  de  fagon  considerable  le  nombre  des 
composantes  d'ordre  superieur,  mais  la  plupart  d'entre  elles  sont  tres  petites.  A 
partir  du  troisieme  ordre,  non  seulement  1' interaction  se  produit  rarement,  mais  il 
est  difficile  de  l'expliquer  de  fagon  theorique  (voir  Stone,  1975). 

Le  calcul  des  diverses  composantes  ne  represente  rien  d'autre  que  l'etablis- 
sement  d'une  serie  de  regressions  (il  s'agit,  dans  notre  cas,  de  l'ACM)  en  utili- 
sant  diverses  combinaisons  de  variables  independantes.   Les  formules  utilisees  sont 
les  suivantes : 

Supposons  que  y  =  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde 

la  variable  1  =  la  confession  religieuse  de  la  femme 

la  variable  2  =  le  lieu  de  residence 

la  variable  3  =  le  niveau  de  scolarite 


la  variable  4  =  l'activite 
2 

Vl234 


2 
R  10_.       =  la  variance  expliquee  en  Y  par  les  variables  1,  2,  3, 


et  4,  etc. 

u...         =  la  composante  du  troisieme  ordre  ou  la  contribution 

combinee  des  variables  1,  2  et  3  appliquees  ensemble 

a  la  variable  y,  etc. 

2         2 
Alors  u^  =  R  1234  —  R  2  34'  ^on  Procsde  de  fagon  semblable  pour  u„ ,  u_  et  u.) 

2        2 
u12  =  Ry  134  "  Ry  34  "  ui  (meme  procede  pour  u^,  u2;},  etc.) 

2       2 
U123  =  Ry.l4  "  Ry.4  "  U12  "  u13  "  ul'  etC' 

et    U1^34  =  ryl  ~  u134  ~  u124  "  u123  "  u14  "  u13  _  u12  "  ul 
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Certains  points  importants  doivent  demeurer  a  1' esprit  lorsqu'on  interprete 
les  resultats  de  1' analyse  des  composantes.   La  decomposition  de  la  variance  ne 
comporte  aucune  relation  causale.   Meme  si  la  somme  de  toutes  les  composantes  cor- 
respond exactement  a  la  variance  totale  expliquee,  certains  elements  d'ordre  supe- 
rieur  peuvent  etre  negatifs.   La  contribution  negative  a  un  facteur.  qui,  par  defi- 
nition, est  toujours  positif  complique  1' interpretation.   Cette  situation  se  pro- 
duit  rarement  mais  elle  peut  probablement  etre  expliquee  par  le  fait  que,  meme  s'il 
y  a  une  relation  positive  entre  un  facteur  et  une  variable  dependante,  leur  effet 
combine  peut  etre  negatif.   Compte  tenu  des  serieuses  lacunes  qu' elle  presente  et 
bien  qu'elle  puisse  etre  utile  dans  le  calcul  de  la  variance  expliquee,  l'analyse 
des  composantes  ne  peut  pas  servir  de  remplacement  a  une  formulation  theorique  d'un 
modele  causal,  dans  lequel  les  relations  causales  sont  tres  precises. 

3.4.4.  Analyse  de  la  variance  et  de  la  covariance 

Un  petite  nombre  de  calculs  sont  effectues  a  l'aide  des  methodes  courantes 
d'analyse  de  la  variance  et  de  la  covariance.   Comme  l'age  et  la  duree  du  mariage 
sont  des  variables  qui  servent  de  mesure  de  l'intervalle  et  qu'elles  expliquent  en 
grande  par  tie  la  variance  de  la  fecondite,  il  n'est  que  juste  de  les  considerer 
comme  des  covariables  et  des  variables  de  controle  avant  d' examiner  1' influence  des 
autres  facteurs  sur  la  fecondite.   A  noter,  toutefois,  qu'un  trop  grand  nombre  de 
facteurs  aurait  pour  effet  d'accroitre  les  termes  d' interaction  de  facon  demesuree 
et  que  ce  type  d'analyse  n'est  utilise  que  dans  les  cas  ou  il  ne  faut  tenir  compte 
que  d'un  petit  nombre  de  variables  independantes. 

3.4.5.  Ajustement  des  coefficients  dans  les  modeles  de  cheminement 

La  methode  de  l'ACM  est  utilisee  pour  ajuster  les  modeles  de  cheminement. 

Les  coefficients  beta  qui  sont  analogues  aux  coefficients  de  regression  normalises 

2 
sont  utilises  comme  coefficients  de  correlation.   R  ,  qui  represente  la  proportion 

de  la  variance  expliquee  par  la  methode  ACM,  est  utilise  dans  le  calcul  des  residus 
(  v 1  —   R  ).   II  nous  a  fallu  supposer,  pour  appliquer  la  methode  de  l'ACM,  que  les 
variables  intermediaires  sont  mesurees  en  fonction  d'une  echelle  d' intervalles. 
Comme  le  niveau  de  scolarite,  le  revenu  familial  et  l'activite  sont  des  donnees  or- 
dinales  et  comprennent  cinq  categories  ou  plus,  on  peut  presumer  que  l'hypothese 
est  valable.   II  ne  nous  est  pas  possible  de  calculer  les  coefficients  des  cinq  va- 
riables exogenes  etant  donne  qu'elles  definissent  des  categories.   Par  consequent, 
notre  modele  est  incomplet,  mais  cela  a  peu  d' importance  dans  notre  cas,  compte 
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tenu  du  fait  que  le  but  principal  de  notre  analyse  est  d'expliquer  la  variance  du 
nombre  d'enfants  mis  au  monde.   A  1' inverse  de  ce  qui  se  produit  dans  la  regression 
multiple,  tous  les  coefficients  beta  sont  positifs  dans  l'ACM.   En  consequence, 
bien  qu' ils  soient  utiles  a  la  comparaison  de  1' importance  relative  des  elements 
predictifs,  ils  n' indiquent  pas  leur  orientation.   II  faut  dire  que  l'orientation  a 
peu  de  signification  pour  la  plupart  des  variables  de  categories  et,  dans  le  cas 
des  autres  variables,  elle  peut  etre  determinee  par  l'examen  d'autres  facteurs  de 
l'ACM  tels  que  les  ecarts  ajustes.   II  est  done  evident  que  l'ACM  n'est  qu'un  sub- 
stitut  acceptable  dans  1' analyse  de  cheminement  qui  exige  que  toutes  les  variables 
puissent  etre  mesurees  en  fonction  d'une  echelle  d' intervalles. 


CHAPITRE  4 
ANALYSE  A  PLUSIEURS  VARIABLES  DE  LA  FECONDITE 

4.1.   Introduction 

Le  present  chapitre  tente  d'analyser  le  comportement  procreateur  au  Canada 
dans  l'optique  d'un  modele  a  plusieurs  variables  en  utilisant  les  bandes-echantil- 
lon  a  grande  diffusion  de  1971.   Etant  donne  qu'il  s'agit  de  donnees  transversales, 
il  est  impossible  de  proceder  a  des  analyses  en  serie  des  evenements.   En  conse- 
quence, l'enchainement  causal  decoulant  des  analyses  de  correlation  et  de  regres- 
sion utilisees  ici  devront  etre  interpreters  avec  prudence. 

L' analyse  effectuee  dans  ce  chapitre  est  basee  principalement  sur  les 
bandes-echantillon  correspondant  a  un  echantillon  de  1  %  des  particuliers  et,  du 
fait  meme,  elle  utilise  les  variables  contenues  dans  ces  bandes  et  doit  tenir 
compte  des  limites  de  ces  donnees.   Les  variables  utilisees  sont  l'age  de  la  femme, 
l'age  au  premier  mariage,  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde,  le  lieu  de  residence  en 
1971,  le  lieu  de  naissance,  l'origine  ethnique,  la  langue  maternelle,  la  religion, 
1' instruction,  le  revenu  familial  et  l'activite.   Les  tableaux  initiaux  donnent  la 
duree  moyenne  du  mariage,  en  raison  de  son  importance  vis-a-vis  de  la  fecondite. 
On  a  selectionne  toutes  les  femmes  non  celibataires  de  15  ans  et  plus  incluses  dans 
les  bandes-echantillon  sur  les  particuliers,  ce  qui  a  donne  un  total  de  57,073 
femmes  non  celibataires,  soit  un  nombre  assez  important  pour  la  plupart  des  analyses 
approfondies .  Les  limites  des  bandes-echantillon  tiennent  a  ce  qu'elles  n'incluent 
pas  l'lle-du-Prince-Edouard,  le  Yukon  ni  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  elles  four- 
nissent  peu  de  donnees  sur  les  maris  et  aucune  sur  l'espacement  des  naissances.   La 
premiere  partie  est  une  analyse  de  la  fecondite  et  des  quatre  variables  independan- 
tes  choisies,  et  la  deuxieme  presenteun  modele  plus  large  qui  permet  de  tenir 
compte  d'un  plus  grand  nombre  de  variables. 
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4.2.   Resultats 

4.2.1.  Modele  a  quatre  variables 

Apres  examen  des  relations  entre  la  recondite  et  diverses  variables  socio- 
economiques,  on  a  selectionne  quatre  variables  qui  etaient  plus  importantes  que 
les  autres.   En  raison  de  1' interaction  possible  entre  ces  quatre  variables  et  les 
autres,  il  est  possible  qu'elles  impliquent  un  certain  nombre  d'effets  indirects 
propres  a  d'autres  variables  telles  que  le  revenu  et  la  profession.   On  trouvera 
dans  la  deuxieme  partie  de  ce  chapitre  un  modele  plus  complexe  qui  inclut  un  plus 
grand  nombre  de  facteurs.   On  a  choisi  ces  quatre  variables  parce  que  leur  com- 
binaison  explique  en  grande  partie  les  variations  de  la  recondite  et  permet,  ega- 
lement,  un  examen  de  diverses  configurations  a  partir  d'un  echantillon  de  taille 
suffisante.   Ces  variables  sont  la  religion  de  l'epouse,  le  lieu  de  residence  en 
1971,  la  periode  du  dernier  emploi  (activite)  et  le  niveau  de  scolarite  de 
l'epouse.   (Voir  au  chapitre  2  la  justification  de  ce  choix.) 

Les  quatre  variables  precitees  influent  directement  ou  indirectement  sur 
la  fecondite  par  le  biais  d'autres  variables  intermediaires  (Yaukey,  1969).  Ce- 
pendant,  la  presente  analyse  ne  tient  pas  compte  de  cette  influence  indirecte 
parce  que  la  nature  des  donnees  du  recensement  rend  ce  type  d' etude  impossible. 
L' analyse  porte  done  essentiellement  sur  les  relations  entre  ces  quatre  variables 
et  la  fecondite  sans  insister  sur  les  mecanismes  en  fonction  desquels  cette  in- 
fluence se  fait  sentir. 

4.2.1.1.  Analyse  combinatoire 

A  partir  de  1' echantillon  de  1  %  de  femmes  non  celibataires,  on  a  determine 
la  combinaison  de  caracteristiques  qui  maximise  les  variations  de  la  fecondite. 
Les  tableaux  4.1  a  4.5  donnent,  pour  des  groupes  d'age  donnes,  la  duree  moyenne  du 
mariage  et  le  nombre  moyen  d'enfants  pour  les  divers  groupes  de  femmes  selon  la 
combinaison  de  caracteristiques  indiquee  dans  les  tableaux.   (Les  tableaux  corres- 
pondant  aux  autres  groupes  d'age  ont  ete  analyses  mais  ne  sont  pas  inclus  dans  le 
present  document.)   Les  groupes  etudies  ont  ete  constitues  de  fagon  a  compter  au 
moins  100  femmes  et  sont  presentes  par  ordre  decroissant  des  taux  de  fecondite. 
Ces  groupes  ont  ete  etablis  a  l'aide  du  programme  DAI  (Detection  automatique  des 
interactions)  mis  au  point  a  l'Universite  du  Michigan.  Au  depart,  le  programme 
porte  sur  tout  1' echantillon  pour  ensulte  etudier  deux  groupes  simultanement  en 


TABLEAU  4.1.  Nombre  moyen  d1  enfants  par  femme  non  c£libataire  3g£e  de  15-19  ans  selon  la  combinaison  de  variables: 
religion,  lieu  de  residence,  p£riode  du  dernier  emploi  et  niveau  de  scolarite1 


Combinaisons  de  caracteristiques 


Religion 


Lieu  de  residence 


Derniere  p£riode 
d1 emploi 


Niveau 
de  scolarite 


Nombre 
de  femmes 


Nombre 
moyen 
d'  enfants 


Dur£e 
moyenne 
du  mariage 


Toutes  les  confessions 

Catholique 

Non  catholique 

Toutes  les  confessions 

Toutes  les  confessions 


Ensemble 
Ensemble 
Ensemble 
Ensemble 
Ensemble 


1970-1971 
1970-1971 
1970-1971 
Jamais 
Avant  1970 


>:12   annee  150 

<:lle  annee  167 

£lle  annee  138 

Tous  les  niveaux  202 

Tous  les  niveaux  114 

Total  771 


.353 
.455 
.529 
.802 
.965 
.615 


.420 
.760 
.768 
.782 
1.175 
.763 


v£> 
I 


Source:  Donn£es  des  bandes-echaritillon. 


TABLEAU  4.2.  Nombre  moyen  d1  enfants  par  femrae  non  c^libataire  3g£e  de  20-24  ans  selon  la  combinaison  de  variables:   religion,  lieu  de  residence, 

pexiode  du  dernier  emploi  et  niveau  de  scolarite" 


Combinaisons  de  caracteristiques 


Religion 


Lieu  de  residence 


P£riode  du 
dernier  emploi 


Niveau  de  scolarite" 


Nombre 

Nombre  moyen 

Dure"e  moyenne 

de  femmes 

d1  enfants 

du  mariage 

317 

.265 

1.56 

194 

.392 

1.68 

523 

.415 

2.05 

423 

.449 

1.90 

144 

.451 

1.64 

467 

.587 

2.21 

144 

.597 

2.13 

205 

.634 

2.14 

156 

.635 

2.09 

367 

.869 

3.06 

101 

.911 

2.58 

244 

.947 

2.71 

135 

.978 

3.00 

119 

1.084 

3.00 

126 

1.206 

3.02 

107 

1.215 

3.16 

144 

1.271 

3.16 

271 

1.314 

3.30 

125 

1.336 

3.10 

108 

1.398 

2.37 

188 

1.489 

3.64 

148 

1.493 

3.20 

312 

1.747 

3.85 

102 

1.833 

3.49 

132 

1.970 

4.14 

5,302 

.897 

2.62 

Non   catholique 

Catholique 

Non  catholique 

Catholique 

Catholique 

Catholique 

Non  catholique 

Toutes  les  confessions 

Catholique 

Non  catholique 

Catholique 

Catholique 

Non  catholique 

Non  catholique 

Catholique 

Non  catholique 

Catholique 

Catholique 

Non  catholique 

Non  catholique 

Catholique 

Catholique 

Non  catholique 

Catholique 

Non  catholique 


Ensemble 

1970-1971 

Etudes  university 

Ensemble 

1970-1971 

Etudes  universiti 

Grand  centre 

urbain 

1970-1971 

e      e 

12   ou  13  ann£e 

Grand  centre 

urbain 

1970-1971 

e      e 

12   ou  13   annfie 

Petit  centre 

urbain 

1970-1971 

e      e 
12   ou  13   ann£e 

Grand  centre 

urbain 

1970-1971 

9  a  11  ann£e 

Petit  centre 

urbain 

1970-1971 

e      e 

12  ou  13  annfie 

Rural 

1970-1971 

12  ou  13  ann£e 

Petit  centre 

urbain 

1970-1971 

e     e 

9  a  11  annfie 

Grand  centre 

urbain 

1970-1971 

9  a  11  annSe 

Rural 

1970-1971 

96  a  lle  annSe 

Ensemble 

1970-1971 

Ji8  ann£e 

Petit  centre 

urbain 

1970-1971 

9  a  11  annge 

Rural 

1970-1971 

9  a  11  anne'e 

Urbain 

Avant  1970 

Ll2e  anne"e 

Ensemble 

1970-1971 

e 
^_  8  ann£e 

Petit  centre 

urbain 

Avant  1970 

.ill  anne'e 

Grand  centre 

urbain 

Avant  1970 

£11  ann£e 

Grand  centre 

urbain 

Avant  1970/ jamais 

il2  annee 

Petit  centre 

urbain/ rural 

Avant  1970/ jamais 

±12e  annge 

Urbain 

Jamais 

Tous  les  nlveaux 

Rural 

Avant  1970/ jamais 

i-  9  anne'e 

Ensemble 

Avant  1970/ jamais 

9  a  11  annee 

Rural 

Avant  1970/jamais 

£8  anne'e 

Ensemble 

Avant  1970/jamais 

£8  anne'e 

Total 


Source:  Donnees  des  bandes-echantillon. 


TABLEAU  4.3.  Nombre  moyen  d' enfants  par  femme  non  cSlibataire  ag£e  de  30-34  ans  selon  la  combinaison  de  variables:   religion,  lieu  de  residence, 

periode  du  dernier  emploi  et  niveau  de  scolarite" 


Combinaisons   de  caracteristiques 


Religion 


Toutes  les  confessions 

Non  catholique 

Catholique 

Catholique 

Catholique 

Non  catholique 

Non  catholique 

Catholique 

Non  catholique 

Catholique 

Catholique 

Non  catholique 

Catholique 

Toutes  les  confessions 

Catholique 

Non  catholique 

Non  catholique 

Catholique 

Toutes  les  confessions 

Catholique 

Toutes  les  confessions 

Toutes  les  confessions 

Catholique 

Toutes  les  confessions 

Non  catholique 

Catholique 

Toutes  les  confessions 


Lieu  de  residence 


Grand  centre  urbain 

Grand  centre  urbain 

Grand  centre  urbain 

Grand  centre  urbain 

Grand  centre  urbain 

Petit  centre  urbain/rural  non  agricole 

Grand  centre  urbain 

Petit  centre  urbain/rural  non  agricole 

Grand  centre  urbain 

Petit  centre  urbain 

Grand  centre  urbain 

Petit  centre  urbain 

Grand  centre  urbain 

Petit  centre  urbain 

Grand  centre  urbain 

Rural 

Grand  centre  urbain 

Grand  centre  urbain 

Rural  non  agricole 

Grand  centre  urbain 

Petit  centre  urbain 

Rural  agricole 

Petit  centre  urbain 

Petit  centre  urbain/rural 

Grand/petit  centre  urbain 

Rural 

Rural 


Derniere  periode 
d1  emploi 


Niveau  de 
scolarite' 


1970-1971 

1970-1971 

1970-1971 

1970-1971 

1970-1971 

1970-1971 

1970-1971 

1970-1971 

Avant  1970 

1970-1971 

Avant  1970 

1970-1971 

Avant  1970 

Avant  1970 

Avant  1970 

Avant  1970 

Avant  1970 

Jamais 

1970-1971 

Jamais 

Avant  1970 

1970-1971 

Jamais 

1970-1971 

Jamais 

Avant  1970 

Jamais 


Etudes  universitaires 
12  ou  13  anne"e 
12e  ou  13e  annee 
9e  a  lle  annee 

£8  annee 

il2e  annee 

ill  ann£e 

^12e  annee 

il2e  annge 

9  a  11  anne*e 

e     e 
9  a  11  ann£e 

9  a  11  ann£e 

2.12  annee 

2.12  annge 

.18  annee 

Tous  les  niveaux 

e 
.5.11  ann£e 

—  9  anne"e 

e     e 
9  a  11  ann£e 

Jl8  annee 

5.11  ann£e 

29  anne'e 

Tous  les  niveaux 

5.8  ann€e 
Tous  les  niveaux 
Tous  les  niveaux 
Tous  les  niveaux 


Total 


Nombre 
de  femmes 

moyen 
d1  enfani 

222 

1.522 

286 

1.790 

205 

1.902 

335 

1.985 

265 

2.083 

226 

2.150 

428 

2.299 

125 

2.312 

258 

2.384 

117 

2.402 

328 

2.537 

105 

2.552 

254 

2.587 

130 

2.715 

245 

2.727 

207 

2.739 

337 

2.792 

144 

2.889 

168 

2.899 

251 

2.936 

302 

2.944 

151 

3.020 

131 

3.282 

202 

3.302 

121 

3.521 

222 

3.608 

258 

4.225 

6,023 

2.623 

Nombre      Dure"e 
moyenne 


8.31 

9.51 

9.34 

9.92 

10.77 

10.22 

11.46 

8.98 

9.44 

10.58 

9.93 

12.76 

9.33 

9.88 

10.60 

10.72 

11.25 

10.61 

12.00 

10.71 

10.97 

11.42 

10.96 

11.66 

12.21 

10.49 

12.10 

10.55 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 


TABLEAU  4.4.  Nombre  moyen  df enfants  par  femme  non  c£libataire  3g£e  de  40-44  ans  selon  la  combinaison  de  variables:   religion,  lieu  de  residence, 

pe"riode  du  dernier  emploi  et  niveau  de  scolarite* 


Combinaisons  de  caracteristiques 


Religion 


Lieu  de  residence 


PrSriode  du 
dernier  emploi 


Niveau  de  scolarite" 


Nombre 
de  femme s 

Nombre 

moyen 

d'  enfants 

Dure"e 

moyenne 

du  mariage 

269 

2.138 

18.64 

122 

2.402 

17.23 

445 

2.589 

20.19 

256 

2.715 

17.83 

159 

2.730 

20.06 

219 

2.731 

17.26 

141 

2.766 

19.05 

354 

2.876 

19.44 

639 

2.987 

19.61 

139 

2.993 

19.78 

176 

3.068 

20.52 

248 

3.165 

19.60 

188 

3.202 

17.37 

134 

3.410 

18.53 

181 

3.448 

19.15 

107 

3.570 

18.38 

127 

3.598 

17.38 

228 

3.689 

17.57 

113 

3.726 

17.63 

308 

3.815 

19.76 

161 

3.870 

21.40 

158 

4.032 

17.93 

153 

4.105 

19.88 

143 

4.301 

20.74 

199 

4.804 

18.59 

188 

4.894 

20.17 

200 

6.055 

21.07 

Non  catholique  Grand 

Non  catholique  Grand 

Non  catholique  Grand 

Non  catholique  Grand 

Non  catholique  Grand 

Catholique  Grand 

Non  catholique  Petit 

Non  catholique  Grand 

Catholique  Grand 

Non  catholique  Petit 

Non  catholique  Petit 

Non  catholique  Rural 

Catholique  Grand 

Catholique  Petit 

Toutes  les  professions  Grand 

Catholique  Grand 

Non  catholique  Rural 

Catholique  Grand 

Catholique  Petit 

Toutes  les  professions  Grand 

Non  catholique  Rural 

Catholique  Petit 

Catholique  Petit 

Non  catholique  Petit 

Catholique  Rural 

Catholique  Petit 

Catholique  Rural 


centre  urbain 
centre  urbain 
centre  urbain 
centre  urbain 
centre  urbain 
centre  urbain 
centre  urbain 
centre  urbain 
centre  urbain 
centre  urbain 
centre  urbain 
non  agricole 
centre  urbain 
centre  urbain/rural 
centre  urbain 
centre  urbain 
agricole 
centre  urbain 
centre  urbain/rural 
centre  urbain 

centre  urbain 
centre  urbain/rural 
centre  urbain/rural 

centre  urbain 


1970-1971 

1970-1971 

1970-1971 

Avant  1970 

1970-1971 

1970-1971 

1970-1971/avant  1970 

Avant  1970 

1970-1971 

Avant  1970 

1970-1971 

1970-1971/avant  1970 

Avant  1970 

1970-1971/avant  1970 

Jamais 

Avant  1970 

1970-1971/avant  1970 

Avant  1970 

Avant  1970 

Jamais 

1970-1971/avant  1970 

1970-1971/avant  1970 

1970-1971 

Jamais 

1970-1971/avant  1970 

Jamais 

Jamais 


12  ou  13  annee 

Etudes  universitaires 

e     e 
9  a  11  annee 

Q 

_>12  annee 
<8     annee 

^11  annee 

-,  ,e 
_>11  annee 

, ,  e 
_£ll  annee 

<L1  annee 

<12  annee 

_<12  annee 

^9  annee 

9  a  11  annee 

>12  annee 

^9  ann£e 

>12  ann£e 

>11  ann£e 

^8  ann£e 

9e  a  lle  annSe 

^8   ann£e 

^8  ann£e 

^8  annge 

9  a  11  ann£e 

Tous  les  niveaux 

<8  annee 

Tous  les  niveaux 

Tous  les  niveaux  (76  %   <8  ann£e) 

Total 


5,755 


3.363 


19.42 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 


TABLEAU  4.5.  Nombre  moyen  d1 enfants  par  femme  non  ce"libataire  &g£e  de  50-54  ans  selon  la  combinaison  de  variables:   religion,  lieu  de  residence, 

p£riode  du  dernier  emploi  et  niveau  de  scolarite" 


Combinaisons  de  caracteristiques 


Religion 


Lieu  de  residence 


PeYiode  du 
dernier  emploi 


Niveau 
de  scolaiite" 


Nombre 
de  femmes 

Nombre 

moyen 

d'  enfancs 

Dure*e 

moyenne 

du  mariage 

384 

2.141 

26.00 

101 

2.248 

26.13 

136 

2.257 

27.54 

213 

2.296 

26.00 

523 

2.398 

27.90 

136 

2.426 

26.92 

142 

2.549 

29.08 

197 

2.594 

28.14 

202 

2.658 

27.24 

173 

2.717 

28.94 

101 

2.762 

28.09 

239 

2.812 

27.87 

325 

2.895 

27.67 

160 

3.038 

24.68 

216 

3.157 

29.24 

181 

3.171 

26.70 

103 

3.320 

30.38 

120 

3.575 

27.54 

159 

3.887 

27.21 

110 

3.918 

29.74 

244 

3.951 

28.52 

119 

4.050 

27.47 

135 

4.400 

29.32 

130 

4.523 

29.11 

115 

4.878 

28.48 

181 

5.320 

28.81 

147 

6.082 

28.73 

4,992 

3.167 

27.78 

Non  catholique 

Cathollque 

Toutes  les  confessions 

Non  cathollque 

Non  catholique 

Non  catholique 

Non  catholique 

Non  catholique 

Catholique 

Non  catholique 

Non  catholique 

Catholique 

Non  catholique 

Catholique 

Non  catholique 

Catholique 

Non  catholique 

Catholique 

Catholique 

Non  catholique 

Catholique 

Catholique 

Non  catholique 

Catholique 

Catholique 

Catholique 

Catholique 


Grand  centre 

urbain 

Grand  centre 

urbain 

Grand  centre 

urbain 

Grand  centre 

urbain 

Grand  centre 

urbain 

Petit  centre 

urbain 

Grand  centre 

urbain 

Petit  centre 

urbain 

Grand  centre 

urbain 

Grand  centre 

urbain 

Grand  centre 

urbain 

Grand  centre 

urbain 

Rural 

Grand  centre 

urbain 

Petit  centre 

urbain/ rural 

agricole 

Grand  centre 

urbain 

Petit  centre 

urbain/rural 

Grand  centre 

urbain 

Petit  centre 

urbain 

Rural  non  agricole 

Grand  centre 

urbain 

Rural 

Petit  centre 

urbain/rural 

Petit  centre 

urbain 

Petit  centre 

urbain 

Rural 

Rural 

1970-1971 

1970-1971 

1970-1971/avant 

Avant  1970 

1970-1971/avant 

1970-1971/avant 

1970-1971 

1970-1971/avant 

1970-1971 

Jamais 

Avant   1970 

1970-1971 

1970-1971/avant 

Avant   1970 

1970-1971/avant 

Avant  1970 

Jamais 

Jamais 

Ensemble 

1970-1971/avant 

Jamais 

Ensemble 

Jamais 

1970-1971/avant 

Jamais 

1970-1971/avant 

Jamais 


1970 


1970 
1970 


1970 


1970 


1970 


1970 


1970 


1970 


_>12  ann£e 

J^12  annee 

e 
<11  anne'e 

>_12  annee 

9  a  11  annee 

e 
>12  anne'e 

e 
_^8  anne'e 

9e  a  lle  annge 

9e  a  lle  annge 

Tous  les  niveaux 

e 
j<8  anne'e 

e 
<8  anne'e 

_>9  ann€e 

_>9  annee 

<8  annSe 

^8  annSe 

e 
_>9  annee 

>9  annee 

^9  ann£e 

e 
_<8  anne'e 

e 
_<8  ann£e 

_>9  ann£e 

<8  ann£e 

_<8  annfie 

<8  annfie 

_<8  anne'e 

^8  anne'e 

Total 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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procedant  graduellement  a  une  application  des  techniques  de  1' analyse  de  la  va- 
riance a  un  seul  critere  de  classification.   Les  deux  groupes  sont  determines  de 
facon  a  maximiser  la  somme  des  carres  expliquee  par  les  deux  groupes.   Les  donnees 
des  tableaux  sont  obtenues  par  l'application  de  cette  technique  aux  donnees  frag- 
mentaires.   L1 analyse  porte  sur  chaque  cohorte,  l'intervalle  des  cohortes  etant  de 
cinq  annees,  soit  de  15-19  ans  jusqu'a  75  ans  et  plus,  mais  seuls  les  tableaux 
des  cohortes  15-19  ans,  20-24  ans,  30-34  ans,  40-44  ans  et  50-54  ans  sont  inclus 
dans  la  presente  etude.   On  les  a  choisis  parce  qu'ils  illustrent  bien  le  sujet  et 
sont  tres  representatifs  de  1' ensemble  des  tableaux. 

Pour  la  cohorte  des  femmes  agees  de  15-19  ans,  le  nombre  moyen  d'enfants 
varie  de  .353  pour  les  femmes  qui  ont  une  12e  annee  ou  plus  et  qui  ont  travaille 
en  1970  et  1971,  a  .965  pour  celles  qui  ont  moins  d'une  12  annee  et  qui  travail- 
laient  avant  1970  (tableau  4.1).   Le  facteur  le  plus  important  semble  etre  l'ac- 
tivite et  le  moins  important,  le  lieu  de  residence.   En  raison  de  leur  jeune  age, 
ces  femmes  ne  sont  pas  mariees  depuis  bien  longtemps  (entre  .4  et  1.2  an).   En 
consequence,  on  peut  s'attendre  a  ce  que  l'activite  soit  un  facteur  determinant  de 
la  fecondite,  le  niveau  de  scolarite  venant  au  deuxieme  rang.   Le  fait  de  travail- 
ler,  dans  le  cas  d'une  cohorte  de  cet  age,  signifie  en  general  qu'il  n'y  a  pas 
d' enfant  en  bas  age.   Un  niveau  de  scolarite  eleve  peut  etre  une  indication  que 
les  etudes  n'ont  pas  ete  interrompues  par  des  naissances.   Le  lieu  de  residence 
et  la  religion  ne  sont  generalement  pas  des  variables  explicatives  aussi  determi- 
nantes  que  les  deux  precedentes,  au  tout  debut  de  la  periode  de  procreation.   Leur 
influence  se  manifeste  plus  tard  lorsque  les  variations  de  la  fecondite  s'accen- 
tuent.   Toutefois,  les  differences  entre  les  taux  de  fecondite  des  catholiques  et 
des  non-catholiques  pourraient  tres  bien  deja  se  faire  sentir  chez  les  femmes  de 
cet  age.   Le  rapport  entre  l'activite  en  1970-1971  et  la  fecondite  devra  done  etre 
interprets  avec  prudence  dans  ce  cas.   Selon  toute  vraisemb lance,  le  fait  d'avoir 
un  enfant  aussitot  apres  le  mariage  peut  avoir  empeche  ces  femmes  de  travailler  en 
1970-1971,  meme  si  elles  travaillaient  auparavant.   En  d'autres  mots,  il  n'est  pas 
surprenant  que  la  relation  entre  l'activite  et  la  fecondite  soit  la  plus  forte  de 
toutes  pour  ce  groupe  d'age  jeune.   Pour  les  cinq  groupes,  les  differences  obser- 
vees  au  niveau  de  la  duree  moyenne  du  mariage  sont  un  facteur  important  des  diffe- 
rences de  fecondite. 
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Pour  ces  cinq  groupes,  la  duree  du  mariage  qui  s'echelonne  de  0.42  a  1.18 
annee  suit  la  meme  tendance  que  le  nombre  moyen  d'enfants  qui  varie  de  0.35  a  0.97 
naissances  vivantes.   La  duree  du  mariage  a  une  relation  positive  avec  la  recondite 
chez  les  femmes  agees  de  15-44  ans  et  explique  un  certain  nombre  de  differences 
de  fecondite  observees  dans  les  cinq  groupes;  cependant,  d'autres  facteurs  entrent 
egalement  en  jeu.   Certains  de  ces  facteurs  sont  presentes  dans  le  tableau  4.1.   On 
remarque  que  la  duree  moyenne  du  mariage  est  sensiblement  la  meme  (.76,  ^77  et  .78) 
pour  les  trois  groupes  du  milieu,  tandis  que  le  nombre  moyen  de  naissances  vivantes 
est  respectivement  de  0.46,  0.53  et  0.80.   Bien  que  la  duree  du  mariage  soit  un 
element  determinant  de  la  fecondite,  elle  n' explique  pas  tout. 

Cette  conclusion  est  justifiee  par  le  fait  que  les  niveaux  peu  Sieves  de 
fecondite  correspondent  a  des  femmes  qui  ont  travaille  en  1970-1971.   Les  deux  cas 
ou  le  taux  de  fecondite  est  tres  Sieve  correspondent  a  des  femmes  qui  n'ont  jamais 
travaille  ou  qui  travaillaient  avant  1970.   Aucune  difference  ne  se  produit  au 
niveau  du  lieu  de  residence.   Tous  les  lieux  de  residence  sont  representes  dans 
chacun  des  cinq  groupes.   A  ce  stade  de  la  formation  de  la  famille,  le  lieu  de  la 
residence  n'est  pas  une  variable  determinante  de  la  fecondite  dif f erentielle  tandis 
que  l'activite  en  est  une.   Les  femmes  actives  sont  soit  des  femmes  qui  ont  decide 
d'attendre  avant  d'avoir  des  enfants  soit  des  femmes  qui  n'arrivent  pas  a  en  avoir. 
Les  jeunes  femmes  mariees  inactives  sont  probablement  celles  qui  ont  des  enfants 
en  bas  age  a  la  maison. 

Pour  ce  qui  est  de  la  cohorte  des  femmes  agees  de  20-24  ans,  la  moyenne 
d'enfants  varie  de  .265  dans  le  cas  des  femmes  actives  non  catholiques  ayant  une 
formation  universitaire  a  1.970  dans  le  cas  des  femmes  ayant  moins  d'une  8e  annee 
et  peu  d' antecedents  de  travail.   La  duree  moyenne  du  mariage  s'echelonne  entre 
1.56  et  4.14  annees  et,  la  encore,  elle  a  une  incidence  particuliere  sur  la  fecon- 
dite. Le  niveau  d' instruction  et  l'activite  semblent  etre  beaucoup  plus  importants 
que  la  religion  ou  le  lieu  de  residence  dans  le  cas  des  femmes  non  celibataires 
agees  de  20-24  ans. 

Si  l'on  compare  le  taux  de  fecondite  des  catholiques  et  celui  des  non- 
catholiques,  on  se  rend  compte  que  la  religion  joue  un  rSle  dans  le  cas  de  cette 
jeune  cohorte  de  femmes  non  celibataires.   Lorsqu'on  tient  compte  de  la  pgriode  du 
dernier  emploi  et  du  niveau  de  scolarite,  le  taux  de  fecondite  des  catholiques  est 
de  .455  contre  .529  pour  les  non-catholiques.   Ainsi  que  nous  l'avons  souligne  dans 
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le  chapitre  2,  le  taux  de  feconditS  est  moins  Sieve  chez  les  catholiques  que  chez 
les  non-catholiques  pour  les  groupes  d'age  les  plus  jeunes,  ce  qui  est  une  tendance 
rScente.   Cette  meme  tendance  se  retrouve  dans  le  cas  qui  nous  intSresse  ici.   II 
n'y  a  aucun  doute  que  les  jeunes  femmes  de  religion  catholique  sont  moins  fScondes 
que  leurs  homologues  non  catholiques.   Toutefois,  on  peut  se  demander  si  cet  Scart 
ne  va  pas  disparaitre.   A  notre  avis,  les  differences  liees  a  la  confession  reli- 
gieuse  devraient  s'ef facer  dans  un  proche  avenir. 

L' incidence  de  1' instruction  sur  la  fecondite  semble  infime  pour  ce  groupe 
d'age  jeune,  ainsi  qu'on  pouvait  s'y  attendre.   Elle  se  fait  plutot  sentir  chez  les 
femmes  plus  agSes  ayant  atteint  un  niveau  de  scolarite  Sieve.   On  retrouve  alors 
dans  la  descendance  finale  de  ces  femmes  les  effets  combines  de  l'espacement  des 
naissances,  de  l'arrivee  tardive  du  premier  enfant,  de  1' usage  plus  rSpandu  et  plus 
efficace  des  contraceptifs,  et  du  choix  d'avoir  un  petit  nombre  d'enfants. 

.  Pour  ces  jeunes  femmes,  comme  d'ailleurs  pour  la  cohorte  prScSdente,  on 
note  que  la  durSe  moyenne  du  mariage  croit  avec  le  nombre  des  naissances  vivantes. 
Ici  encore,  nous  devons  done  conclure  que  l'age  moyen  au  mariage  a  un  certain  effet 
sur  les  differences  de  fSconditS,  mais  il  ne  les  explique  pas  toutes.   En  effet,  il 
existe  des  differences  de  fecondite  importantes  entre  des  groupes  qui  ont  la  meme 
durSe  moyenne  de  mariage . 

L'activite  reste  le  facteur  principal,  comme  dans  le  cas  de  la  cohorte  la 
plus  jeune,  et  1' instruction  joue  maintenant  un  r61e  important.   Chez  les  femmes 
qui  poursuivent  leurs  etudes,  il  y  a  celles  qui  reculent  l'arrivee  de  leur  premier 
enfant  ou  bien  celles  qui  ne  peuvent  pas  avoir  d' enfant.   Les  femmes  dont  le  taux 
de  fecondite  est  tres  Sieve  sont  celles  qui  ont  interrompu  leurs  etudes  pour  avoir 
des  enfants.   Les  femmes  qui  ont  de  jeunes  enfants  sont  moins  susceptibles  d'etre 
actives  que  celles  qui  n'en  n' ont  pas.. 

L' incidence  de  la  religion  et  du  lieu  de  rSsidence  est  moins  marquSe  que 
celle  des  deux  variables  prScedentes.   Cependant,  une  comparaison  rigoureuse  des 
taux  de  fSconditS  des  catholiques  et  des  non-catholiques,  qui  tient  compte  des 
autres  facteurs,  conduit  aux  conclusions  exposSes  dans  le  chapitre  2.   Dans  1' ensem- 
ble, le  taux  de  feconditS  des  jeunes  femmes  catholiques  est  gSnSralement  plus  bas 
que  celui  des  jeunes  femmes  non  catholiques.   Le  taux  de  feconditS  tend  actuellement 
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a  etre  plus  bas  chez  les  feiranes  vivant  en  milieu  urbain  que  chez  celles  vivant  en 
milieu  rural.   Les  femmes  qui  ont  travaille  en  1970-1971  et  celles  qui  ont  une  12 
annee  ou  plus  sont  surtout  des  femmes  vivant  en  milieu  urbain.   En  regie  generale, 
1' analyse  combinatoire  confirme  les  resultats  exposes  au  chapitre  2,  d'une  fagon 
d'ailleurs  beaucoup  plus  claire  et  plus  concluante. 

La  meme  situation  se  repete  dans  le  cas  des  deux  cohortes  suivantes  (25-29 
ans  et  30-34  ans)  dans  lesquelles  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde  varie  de  0.660 
a  2.881,  et  de  1.522  a  4.225  par  femme  non  celibataire.   (Le  tableau  des  25-29  ans 
n'est  pas  inclus;  le  tableau  4.3  correspond  a  la  cohorte  des  30-34  ans).   La  com- 
binaison  des  caracteristiques  de  residence  en  milieu  rural,  sans  antecedents  de 
travail  et  niveau  de  scolarite  peu  eleve  est  associee  aux  taux  de  recondite  les 
plus  eleves,  la  religion  catholique  etant  un  facteur  secondaire. 

Pour  la  cohorte  des  femmes  agees  de  30-34  ans,  le  nombre  moyen  des  nais- 
sances  vivantes  augmente  en  fonction  de  la  duree  moyenne  du  mariage.   Toutefois,  le 
nombre  moyen  de  naissances  vivantes  s'echelonne  entre  1.5  et  4.2,  tandis  que  la 
duree  moyenne  du  premier  mariage  varie  de  8.3  a  12.2  annees.   Cependant,  on  observe 
dans  ce  groupe  d'age  des  differences  importantes  de  fecondite  pour  une  meme  duree 
de  mariage.   II  se  trouve  egalement  des  cas  ou  le  taux  de  fecondite  est  le  meme 
alors  que  la  duree  du  premier  mariage  varie  de  facon  considerable.   II  y  a  une  re- 
lation positive  entre  la  fecondite  et  la  duree  du  mariage,  mais  cette  derniere  ex- 
plique  en  par tie  seulement  les  variations  de  la  fecondite.  Les  autres  facteurs 
presentes  dans  le  tableau  4.3  sont  egalement  des  variables  explicatives  importantes 
de  la  fecondite. 

Dans  le  cas  des  cohortes  plus  agees,  c'est-a-dlre  35  ans  et  plus  (seul  les 
tableaux  correspondant  aux  groupes  d'age  40-44  ans  et  50-54  ans  sont  inclus),  la 
situation  est  quelque  peu  differente,  particulierement  en  ce  qui  a  trait  a  la  re- 
ligion.  Les  taux  de  fecondite  peu  eleves  sont  associes  aux  combinaisons  de  carac- 
teristiques incluant  des  non-catholiques .   Le  taux  de  fecondite  est  moins  eleve 
chez  les  catholiques  seulement  lorsque  celles-ci  vivent  dans  de  grandes  agglomera- 
tions urbaines,  ont  travaille  dernierement  (1970-1971)  et  ont  un  niveau  de  scola- 
rite moyen  ou  eleve.   Par  exemple,  chez  les  femmes  agees  de  40-44  ans,  le  nombre 

moyen  d'enfants  est  de  2.138  pour  les  non-catholiques  actives  vivant  dans  de 

e         e 
grandes  agglomerations  urbaines  et  ayant  une  12  ou  une  13  annee,  tandis  qu'il  est 
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de  6.055  pour  les  catholiques  vivant  en  milieu  rural  et  n'ayant  jamais  travaille. 
Ces  resultats  corroborent  les  conclusions  du  chapitre  2.   L'importance  de  la  reli- 
gion et  du  lieu  de  residence  croit  avec  l'age  des  cohortes. 

Dans  le  cas  des  femmes  agees  de  40-44  ans  (tableau  4.4),  la  duree  moyenne 
du  premier  mariage  s'echelonne  entre  17.2  et  21.4  annees,  soit  un  ecart  de  4.2  an- 
nees.  Le  nombre  moyen  de  naissances  vivantes  se  situe  entre  2.2  et  6.1,  ce  qui 
represente  un  ecart  de  3.9.   Ici  encore,  cependant,  une  meme  duree  de  mariage  est 
associee  a  des  taux  de  fecondite  tres  divers.   II  arrive  egalement  que  des  taux  de 
recondite  sensiblement  equivalents  correspondent  a  des  durees  moyennes  du  premier 
mariage  tres  diverses,  ce  qui  est  une  autre  preuve  que  1' association  entre  la  fe- 
condite et  la  duree  du  mariage  est  assez  peu  rigoureuse.   Ce  qui  est  vrai  pour  les 
femmes  agees  de  40-44  ans  l'es't  generalement  pour  celles  de  50-54  ans  (tableau  4.5). 
Toutefois,  dans  le  cas  de  ces  dernieres,  on  connait  necessairement  la  descendance 
finale.   La  duree  du  mariage  continue  d'augmenter  tandis  que  le  taux  de  fecondite 
reste. stable. 

Alors  que,  pour  les  cas  precedents,  les  tableaux  donnent  le  taux  de  fecon- 
dite correspondant  aux  diverses  categories,  les  caracteristiques  propres  aux 
groupes  extremes  sont  presentees  dans  un  meme  tableau  pour  chaque  cohorte  (tableau 
4.6).   Ce  tableau  reunit  les  cas  limites,  le  reste  se  situant  entre  ces  extremes. 
II  resume  ce  qui  a  ete  dit  precedemment  et  met  1' accent  sur  les  particularites  ob- 
servees.  •  Les  variations  des  combinaisons  selon  l'age  des  cohortes  apparaissent 
alors  clairement. 

Les  graphiques  4.1  et  4.2  donnent  une  presentation  detaillee  des  caracte- 
ristiques propres  a  deux  groupes  d'age  selectionnes,  les  cohortes  de  25-29  ans  et 
de  45-49  ans.   Ces  deux  graphiques  illustrent  remarquablement  le  processus  de  de- 
composition et  sont  inclus  ici  en  vue  de  familiariser  le  lecteur  avec  la  metho- 
dologie  adoptee.   Bien  que  le  programme  prevoie  la  decomposition  de  l'echantillon 
jusqu'a  ce  que  la  taille  du  groupe  soit  de  100,  les  chiffres  presentes  sur  ces 
graphiques  ne  vont  pas  aussi  bas,  par  souci  de  clarte  et  de  simplicite.   Les  sub- 
divisions sont  faites  en  fonction  de  1' incidence  des  variables  sur  les  variations 
de  la  fecondite  et  de  fa§on  a  mettre  en  evidence  les  variations  maximales  entre 
les  divers  groupes.   Dans  le  cas  de  la  cohorte  de  25-29  ans,  les  premieres  sub- 
divisions sont  faites  en  fonction  de  l'activite  et.  du  niveau  de  scolarite.  En 
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TABLEAU  4.6.   Nombres  moyens  minimal  et  maximal  d'erifants  selon  les  diver ses  combi- 
naisons  de  caracteristiques  des  femmes  des  cohortes  de  15-19  ans  a  75 

ans  et  plus 


Cohorte 


Nombre  de 
femmes 


Nombre  moyen 
d'enfants 


Combinaisons  de  caracteristiques 


15-19 

Nombre  minimal 

Nombre  maximal 


150 
114 


0.353  Periode  du  dernier   emploi   en 

1970-1971;   12e  annee  ou   plus. 

0.965  Periode  du  dernier   emploi  avant 

1970. 


20-24 


Nombre  minimal 


Nombre  maximal 


317 


132 


0.265 


1.970 


Non  catholique;  periode  du  der- 
nier emploi  en  1970-1971;  diplo- 
me  universitaire . 
Non  catholique;  n'a  jamais  tra- 
vaille ou  a  travaille  avant  1970; 
moins  d'une  8e  annee. 


25-29 


Nombre  minimal 


Nombre  maximal 


238 


226 


0.660        Non  catholique;  grande  agglome- 
ration urbaine;  periode  du  der- 
nier emploi  en  1970-1971;  etudes 
universitaires . 

2.881        Region  rurale;  n'a  jamais  tra- 
vaille; lle  annee  ou  moins. 


30-34 


Nombre  minimal 


Nombre  maximal 


222 


258 


1.522 


4.225 


Grande  agglomeration  urbaine; 
periode  du  dernier  emploi  en 
1970-1971;  etude  universitaires. 
Region  rurale;  n'a  jamais  tra- 
vaille . 


35-39 


Nombre  minimal 


Nombre  maximal 


120 


308 


2.067        Non  catholique;  grande  agglome- 
ration urbaine;  periode  du  der- 
nier emploi  en  1970-1971;  etudes 
universitaires. 

4.750        Region  rurale;  n'a  jamais  tra- 
vaille . 
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TABLEAU  4.6.  Nombres  moyens  minimal  et  maximal  d'enfants  selon  les  diverses  combi- 
naisons  de  caracteristiques  des  femmes  des  cohortes  de  15-19  ans  a  75 
ans  et  plus  -  suite 


Cohorte 


Nombre  de 
femmes 


Nombre  moyen 
d 'enfants 


Combinaisons  de  caracteristiques 


40-44 


Nombre  minimal 


Nombre  maximal 


269 


200 


2.138 


6.055 


Non  catholique;  grande  agglome- 
ration urbaine;  periode  du  der- 
nier emploi  en  1970-1971;  12e 
ou  13e  annee. 

Catholique;  region  rurale;  n'a 
jamais  travaille. 


45-49 


Nombre  minimal 


Nombre  maximal 


116 


190 


2.043 


6.168 


Ni  protestant  ni  catholique; 

grande  agglomeration  urbaine; 

periode  du  dernier  emploi  en 

1970-1971. 

Catholique;   region  rurale;    n'a 

jamais   travaille. 


50-54 


Nombre  minimal 


Nombre  maximal 


384 


147 


2.141 


6.082 


55-59 


Non  catholique;  grande  agglome- 
ration urbaine;  periode  du  der- 
nier emploi  en  1970-1971;  12e 
annee  ou  plus. 

Catholique;  region  rurale;  n'a 
jamais  travaille;  8e  annee  ou 
moins. 


Nombre  minimal 


Nombre  maximal 


229 


150 


1.965 


6.167 


Non  catholique;  grande  agglome- 
ration urbaine;  periode  du  der- 
nier emploi  en  1970-1971;  12e 
annee  ou  plus. 

Catholique;  region  rurale;  n'a 
jamais  travaille;  8e  annee  ou 
moins. 
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TABLEAU  4.6.  Nombres  moyens  minimal  et  maximal  d'enfants  selon  les  diver ses  combi- 
naisons  de  caracteristiques  des  femmes  des  cohortes  de  15-19  ans  a  75 
ans  et  plus  -  fin 


Cohorte 


Nombre  de 
femmes 


Nombre  moyen 
d'enfants 


Combinaisons  de  caracteristiques 


60-64 


Nombre  minimal 


Nombre  maximal 


186 


141 


1.715       Non  catholique;  region  urbaine; 
periode  du  dernier  emploi  en 
1970-1971;  12e  annee  ou  plus. 

5.738        Catholique;  petite  agglomera- 
tion urbaine  ou  region  rurale 
agricole;  n'a  jamais  travaille; 
8e  annee  ou  moins. 


65-69 

Nombre  minimal 

Nombre  maximal 

70-74 

Nombre  minimal 

Nombre  maximal 

75+ 

Nombre  minimal 

Nombre  maximal 


394 


161 


113 


174 


270 


152 


1.835 


5.683 


1.832 


6.241 


2.367 


6.855 


Non  catholique;  grand e  agglome- 
ration urbaine;  periode  du  der- 
nier emploi  en  1970-1971  ou 
avant  1970;  9e  annee  ou  plus. 
Catholique;  petite  agglomeration 
urbaine;  n'a  jamais  travaille, 


Non  catholique;  grande  agglome- 
ration urbaine;  periode  du  der- 
nier emploi  avant  1970;  12e 
annee  ou  plus . 
Catholique;  region  rurale. 


Non  catholique;  periode  du  der- 
nier emploi  anterieure  a  1970; 
12e  annee  ou  plus. 
Catholique;  petite  agglomeration 
urbaine  ou  region  rurale  agri-  -• 
cole;  n'a  jamais  travaille. 


Source:  Donnees  des  bandes-echantillon. 
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Graphique  4.1 

Presentation  detaillee  de  la  cohorte  de  25-29  ans  selon  quatre  caracteristiques,  pour 
le  nombre  de  femmes  et  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde,  Canada,  1971 


Protestante 
ou  sans  religion. 


Gfaod6„  otto^ 


(1)  Dans  chaque  boTte  de  ce  graphique  et  du  graphique  4.2,  le  premier  chiffre  indique  le  nombre 
de  femmes  et  le  deuxieme  chiffre  indique  le  nombre  moyen  d'enfants  mis  au  monde. 
Source:  Recensement  du  Canada  1971,  donn6es  des  bandes-echantillon. 
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Graphique  4.2 

Presentation  detaillee  de  la  cohorte  de  45-49  ans  selon  quatre  caracteristiques,  pour 
le  nombre  de  femmes  et  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde,  Canada,  1971 


(1) 

N=5,623 
X=3.303 


(1)  Voir  graphique  4.1,  note  1. 
Source:  Recensement  du  Canada  1971,  donnies  des  bandes-e'chantillon. 
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troisieme  lieu  vient  la  repartition  selon  le  lieu  de  residence,  celle  selon  la  re- 
ligion venant  par  apres.  Les  choses  se  presentent  dif feremment  dans  le  cas  de  la 
cohorte  de  45-49  ans .   La  premiere  subdivision  correspond  au  lieu  de  residence,  la 
deuxieme  porte  sur  l'activite  pour  les  femmes  vivant  dans  les  grandes  agglomerations 
urbaines  et  sur  la  religion  pour  les  femmes  vivant  dans  de  petites  agglomerations 
urbaines  ou  dans  des  regions  rurales.   La  repartition  selon  le  niveau  de  scolarite 
n'apparalt  que  beaucoup  plus  loin.  Ces  donnees  ainsi  que  les  tableaux  precedents 
bases  sur  le  programme  DAI  permettent  de  connaltre  les  differences  structurelles 
du  comportement  procreateur  et  corroborent  les  resultats  exposes  au  chapitre  2. 
L'activite  et  1' instruction  sont  des  variables  explicatives  determinantes  de  la 
fecondite  pour  chaque  tranche  d'age.   La  religion  et  le  lieu  de  residence  sont  moins 
importantes  chez  les  jeunes  femmes,  mais  gagnent  en  importance  chez  les  femmes  plus 
agees. 

4.2.1.1.1.   Analyse  par  region 

L'application  de  la  DAI  aux  cinq  regions  du  Canada  a  donne  des  resultats 
semblables  a  ceux  obtenus  pour  1' ensemble  du  pays.   Dans  la  presente  partie,  on  a 
regroupe  les  cohortes  en  quatre  groupes :   15-29  ans,  30-44  ans,  45-64  ans  et  65 
ans  et  plus.   Ce  regroupement  vise  a  augmenter  le  plus  possible  la  taille  des  cases 
(N  doit  etre  au  moins  egal  a  100)  et  a  classer  les  femmes  en  fonction  des  diverses 
Stapes  du  cycle  de  procreation:  (a)  groupe  de  15-29  ans,  80  %  de  tous  les  enfants 
mis  au  monde  dans  les  annees  soixante-dix  sont  nes  de  femmes  appartenant  a  ce 
groupe  d'age;  (b)  groupe  de  30-44  ans,  bien  que  certaines  femmes  de  ce  groupe  d'age 
mettent  encore  au  monde  des  enfants,  on  peut  considerer  que,  de  facon  generale,  la 
plupart  des  femmes  de  cette  categorie  ont  atteint  leur  descendance  finale.   Aux 
Etats-Unis,  le  mode  de  contraception  le  plus  courant  chez  les  femmes  de  30-44 
ans  est  la  sterilisation,  ce  qui  permet  de  conclure  que  ces  femmes  ont  atteint  leur 
productivity  finale  (Presser  &  Bumpass,  1972).   On  dira  que  ce  groupe  d'age  a  une 
descendance  finale  precoce;   (c)  pour  le  groupe  de  45-64  ans,  la  periode  de  procrea- 
tion est  terminee;  et  (d)  pour  le  groupe  de  65  ans  et  plus,  il  s'agit  de  la  fecon- 
dite historique. 
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1.   Femmes  agees  de  15-29  ans.   Dans  les  cinq  regions,  la  premiere  sub- 
division binaire  qui  maximise  les  variations  de  fecondite  est  faite  en  fonction  de 
l'activite;  les  taux  les  plus  bas  appartiennent  aux  femmes  qui  ont  travail- 
le en  1970-1971  et  les  plus  Sieves  a  celles  qui  n'ont  jamais  travaille  ou  qui  ont 
travaille  avant  1970  (tableau  non  inclus) .   Le  plus  bas  de  tous  les  taux  de  fecon- 
dite est  enregistre  au  Quebec  chez  les  femmes  qui  ont  travaille  en  1970-1971;  il 
est  de  0.774  enfant.  Le  taux  le  plus  eleve  est  enregistre  dans  les  Maritimes 
(2.170  enfants)  chez  les  femmes  qui  n'ont  jamais  travaille  ou  qui  ont  travaille 
avant  1970. 

Sur  neuf  des  10  autres  subdivisions  binaires,  la  deuxieme  repartition  porte 
sur  le  niveau  d' instruction  (dans  les  provinces  Maritimes,  la  repartition  porte  a 
nouveau  sur  l'activite,  la  distinction  etant  etablie  entre  les  femmes  qui  n'ont 
jamais  travaille  et  celles  qui  ont  travaille  avant  1970).   A  ce  stade  de  l'analyse 
de  la  variance  a  un  seul  critere  de  classification,  le  nombre  le  plus  bas  d' enfants 
mis  au  monde  est  enregistre  en  Colombie-Britannique  chez  les  femmes  qui  ont  travail- 
le en  1970-1971  et  qui  ont  soit  un  diplome  universitaire  soit  une  12  ou  une  13e 
annee.   Le  plus  grand  nombre  d' enfants  (2.111)  est  enregistre  dans  les  Prairies 
chez  les  femmes  inactives  ayant  moins  d'une  12  annee. 

La  derniere  repartition  produit  des  combinaisons  assez  complexes,  certaines 
faisant  ressortir  la  religion,  d' autres  le  lieu  de  residence.   Sur  les  20  subdivi- 
sions proposees,  12  portent  sur  le  lieu  de  residence  (les  taux  de  fecondite  les 
plus  bas  etant  enregistres  dans  les  regions  urbaines  et  les  plus  Sieves,  dans  les 
regions  rurales) ,  trois  portent  sur  la  religion,  un  sur  le  niveau  de  scolarite  et 
quatre  cases  restent  vides  en  raison  de  la  trop  petite  taille  de  l'echantillon 
(deux  de  ces  cas  se  produisent  dans  les  provinces  Maritimes) . 

Le  tableau  A. 7  donne  les  nombres  moyens  maximal  et  minimal  d' enfants  selon 
les  divers  groupes  dans  chaque  region  ainsi  que  les  combinaisons  de  caracteristiques 
associees  a  ces  cas  extremes.   II  convient  de  noter  que  l'amplitude  des  ecarts  est 
souvent  de  1.5  a  2  enfants,  ce  qui  est  une  difference  importante  etant  donne  que  la 
plupart  de  ces  femmes  sont  dans  les  meilleures  annees  de  leur  periode  de  procrea- 
tion.  Le  Quebec  est  la  seule  region  ou  la  religion  catholique  est  associee  a  un 
faible  taux  de  fecondite  et  ou  la  formation  universitaire  ne  l'est  pas.  Dans  les 
provinces  Maritimes,  la  religion  et  le  lieu  de  residence  ne  sont  pas  des  facteurs 
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TABLEAU  4.7.   Nombres  moyens  minimal  et  maximal  d'enfants  chez  les  femmes  agees  de 
15-29  ans  pour  les  cinq  regions  du  Canada 


Region 


Nombre  de 
femmes 


Nombre  moyen 
d'enfants 


Combinaisons  de  caracteristiques 


Ontario 
Nombre  minimal 

Nombre  maximal 

Quebec 

Nombre  minimal 

Nombre  maximal 

Maritimes 
Nombre  minimal 
Nombre  maximal 
Prairies 
Nombre  minimal 

Nombre  maximal 


248 


106 


.480 


2.472 


209 


172 


.598 


2.122 


238 
160 

114 
220 


.810 
2.475 

.491 
2.232 


Non  catholique;  region  urbaine; 
diplome  universitaire;  periode 
du  dernier  emploi  en  1970-1971. 
Catholique;  region  rurale;  n'a 
jamais  travaille  ou  a  travaille 
avant  1970;  lle  annee  ou  moins . 


Catholique;  region  urbaine;  a 
travaille  en  1970-1971;  12e  ou 
13e  annee. 

Region  rurale;  a  travaille  avant 
1970  ou  n'a  jamais  travaille; 
moins  d'une  9e  annee. 


A  travaille  en  1970-1971;  12e 

annee  et  plus. 

N'a  jamais   travaille. 


Non  catholique;  grande  agglome- 
ration urbaine;  a  travaille  en 
1970-1971;  diplome  universitaire. 
Catholique;  a  travaille  avant 
1970  ou  n'a  jamais  travaille; 
lle  annee  ou  moins . 


Colombie-Britannique  . 
Nombre  minimal        112 


Nombre  maximal 


103 


.330        Grand  agglomeration  urbaine;  a 
travaille  en  1970-1971;  univer- 
site . 
2.301        Region  rurale;  a  travaille  avant 
1970  ou  n'a  jamais  travaille; 
lle. annee  ou  moins. 


Source:  Donnees  des  bandes-echantillons 
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determinants  des  taux  de  fecondite  maximal  et  minimal,  tandis  que  l'activite  est  la 
variable  cle  dans  cette  region.   Le  taux  d'ensemble  le  plus  bas  est  enregistre  en 
Colombie-Britannique,  0.330  enfant,  et  le  plus  eleve  est  enregistre  dans  les  pro- 
vinces Mari times,  2.475  enfants.   L'ecart  le  plus  marque  entre  les  taux  minimal  et 
maximal  est  enregistre  en  Ontario  ou  il  est  de  deux  enfants.   De  fa$on  generale, 
les  differences  entre  les  taux  maximaux  et  minimaux  des  regions  sont  assez  minimes. 

2.   Femmes  agees  de  30-44  ans .   Les  schemas  d'ensemble  precedents  s'ap- 
pliquent  egalement  aux  femmes  de  cette  tranche  d'age  qui  vivent  les  dernieres 
annees  de  leur  periode  de  procreation,  et  les  ecarts  entre  les  taux  de  fecondite 
maximal  et  minimal  a  l'interieur  d'une  meme  region  sont  aussi  considerables  (voir 
tableau  4.8).   Au  Quebec,  en  Ontario  et  dans  les  Prairies,  par  exemple,  la  dif- 
derence  est  d'environ  trois  enfants  pour  certaines  combinaisons  de  caracteristiques. 
L'activite  et  le  lieu  de  residence  semblent  etre  les  deux  principales  caracteris- 
tiques determinantes  et  elles  jouent  dans  le  sens  prevu.   Dans  1' ensemble  des  re- 
gions, le  taux  minimal  de  fecondite  est  d'environ  deux  enfants  par  femme,  quoique 
la  taille  minimale  de  la  famille  dans  les  provinces  Maritimes  est  de  2.770  enfants. 
Le  taux  le  plus  eleve  est  de  cinq  enfants  par  femme  (dans  les  provinces  Maritimes 
encore),  mais  toutes  les  regions  a  l'exception  de  la  Colombie-Britannique  ont  un 
taux  maximal  de  fecondite  de  cet  ordre.   Le  Quebec  et  1' Ontario  ont  sensiblement 
les  memes  regimes  de  fecondite,  les  taux  extremes  etant  un  peu  moins  eleves  au 
Quebec  qu'en  Ontario. 

Dans  1' ensemble  des  regions,  quatre  des  cinq  premieres  subdivisions  portent 
sur  l'activite  (la  cinquieme  etant  le  niveau  de  scolarite  en  Colombie-Britannique) 
et  le  taux  de  fecondite  le  plus  bas  est  lie  au  fait  d' avoir  travaille  en  1970-1971 
ou  avant  1970.   Sept  des  10  autres  subdivisions  binaires  portent  sur  le  lieu  de  re- 
sidence, les  taux  de  fecondite  les  plus  bas  correspondant  au  fait  de  vivre  dans  de 
grandes  agglomerations  urbaines.  II  apparait  clairement  dans  le  tableau  4.8  que 
l'on  retrouve  les  memes  combinaisons  de  variables  pour  les  taux  maximal  et  minimal 
de  fecondite  des  femmes  agees  de  30-44  ans  que  pour  les  plus  jeunes.  Les  femmes 
non  catholiques  et  actives  qui  vivent  en  milieu  urbain  et  qui  ont  une  formation 
universitaire  ont  les  taux  de  fecondite  les  plus  bas,  tandis  que  celles  qui  vivent 
en  milieu  rural  et  ne  travaillent  pas  ont  les  taux  de  fecondite  les  plus  eleves. 
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TABLEAU  4.8.   Nombres  moyens  minimal  et  maximal  d'enfants  chez  les  femmes  agees  de 
30-44  ans  pour  les  cinq  regions  du  Canada 


Region 


Nombre  de 
femmes 


Nombre  moyen 
d'enfants 


Combinaisons  de  caracteristiques 


Ontario 


Nombre  minimal 


Nombre  maximal 


203 


106 


2.054        Non  catholique;  grande  agglomera- 
tion urbaine;  a  travaille  en 
1970-1971;  diplome  universitaire. 

4.991        Catholique;  petite  agglomeration 
urbaine  ou  region  rurale;  n'a 
jamais  travaille. 


Quebec 

Nombre  minimal        147 

Nombre  maximal        341 


1.857  Grande  agglomeration  urbaine;  a 
travaille  en  1970-1971;  diplome 
universitaire. 

4.783       Catholique;  region  rurale;  n'a 
jamais  travaille. 


Maritimes 


Nombre  minimal 


Nombre  maximal 


148 


166 


2,770        Non  catholique;  a  travaille  en 
1970-1971  ou  avant  1970;  12e 
annee  ou  plus. 

5.440       Region  rurale;  n'a  jamais 
travaille. 


Prairies 


Nombre  minimal 


Nombre  maximal 


132 


128 


2.136        Non  catholique;  region  urbaine; 

a  travaille  en  1970-1971  ou 

avant  1970;  diplome  universitaire. 
4.984       Petite  agglomeration  urbaine  ou 

region  rurale  non  agricole;  n'a 

jamais  travaille. 


Colombie-Britannique 
Nombre  minimal        331 


Nombre  maximal 


149 


1.997       Grande  agglomeration  urbaine;  a 
travaille  en  1970-1971;  12e 
annee  ou  plus . 

3.940        N'a  jamais  travaille;  lle  annee 
ou  moins . 


Source:  Donnees  des  bandes-echantillon. 
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3.   Femmes  agees  de  45-64  ans.   La  comparaison  des  tableaux  4.8  et  4.9 
montre  que  le  taux  de  fSconditS  le  plus  bas  pour  1' ensemble  des  regions  est  le  meme 
pour  les  groupes  d'age  de  30-44  ans  et  de  45-64  ans,  soit  environ  deux  enfants. 
Cependant,  si  l'on  prend  le  taux  de  fecondite  le  plus  Sieve,  les  femmes  de  45-64 
ans  ont  en  moyenne  pres  de  deux  enfants  de  plus  que  le  groupe  plus  jeune.   Au 
Quebec,  par  exemple,  le  taux  de  fecondite  le  plus  Sieve  chez  les  femmes  de  ce 
groupe  est  de  6.503  tandis  que,  dans  la  meme  province,  le  taux  de  fScondite  le  plus 
Sieve  chez  les  femmes  de  30-44  ans  est  de  4.783.   Le  tableau  4.9  revele  que  la 
combinaison  de  caractSristiques  associee  au  taux  de  fecondite  le  plus  bas  varie 
quelque  peu  pour  ce  groupe  d'age.   Les  femmes  non  catholiques  sont  celles  qui  ont 
le  moins  d' enfants  et  la  religion  est  une  variable  explicative  plus  importante. 
Ici  encore,  on  voit  1' influence  que  la  religion  a  toujours  exercSe  sur  la  procrSa- 
tion. 

Le  niveau  de  scolarite  n'est  pas  une  des  principales  variables  qui  dis- 
tinguent  les  femmes  qui  ont  le  taux  de  fecondite  le  plus  Sieve  de  celles  qui  ont  le 
taux  le  plus  bas.   Cela  tient  probablement  au  fait  que  peu  de  femmes  de  cet  age  ont 
atteint  un  niveau  de  scolaritS  qui  dSpasse  les  premieres  annSes  du  secondaire.   Bien 
que  cela  n'apparaisse  pas  dans  les  tableaux,  le  taux  moyen  de  fScondite  de  ce  groupe 
d'age  est  d'environ  trois  enfants  dans  toutes  les  rSgions  (2.5  en  Colombie-Britan- 
nique)  et  ceci  pour  les  femmes  actives  non  catholiques. 

II  est  possible  de  determiner  Sgalement  le  role  de  la  religion  et  de  l'ac- 
tivitS  dans  les  rSgimes  de  fSconditS  en  examinant  les  subdivisions.   Dans  les  15 
premieres  subdivisions  portant  sur  la  variation  maximale  de  la  fScondite  entre  les 
groupes,  on  dScouvre  que  pour  sept  d' entre  elles  le  facteur  en  cause  est  la  reli- 
gion et  pour  quatre  autres,  1'activitS.   Les  femmes  actives  non  catholiques  ont  les 
taux  de  fSconditS  les  plus  bas  tandis  que  les  femmes  catholiques  qui  n'ont  jamais 
travaillS  ont  le  plus  grand  nombre  d' enfants.   Le  niveau  de  scolarite  et  le  lieu  de 
rSsidence  sont  des  facteurs  moins  importants.   En  effet,  le  lieu  de  residence  n'est 
pas  une  variable  facile  a  analyser  dans  le  cas  de  ces  femmes,  car  leur  lieu  de 
residence  actuel  peut  tres  bien  ne  pas  etre  le  meme  que  lorsqu' elles  ont  eu  leurs 
enfants. 
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TABLEAU  4.9.   Nombres  moyens  minimal  et  maximal  d'enfants  chez  les  femmes  agees  de 
45-64  ans  pour  les  cinq  regions  du  Canada 


Region 


Nombre  de 
femmes 


Nombre  moyen 
d'enfants 


Combinaisons  de  caracteristiques 


Ontario 
Nombre  minimal 

Nombre  maximal 

Quebec 

Nombre  minimal 

Nombre  maximal 


236 


102 


131 


181 


Maritimes 

Nombre  minimal  161 

Nombre  maximal  118 

Prairies 

Nombre  minimal  430 

Nombre  maximal  132 


2.021        Non  catholique;  a  travaille  en 
1970-1971  ou  avant  1970;  9e 
annee  ou  plus. 

4.912        Catholique;  region  rurale;  n'a 
jamais  travaille. 


1.878        Non  catholique;  grande  agglome- 
ration urbaine;  a  travaille  en 
1970-1971. 

6.503        Region  rurale;  moins  d'une  9e 
annee . 


2.460 


6.763 


2.337 


5.326 


Non  catholique;  grande  agglome- 
ration urbaine;  9e  annee  ou 
plus;  a  travaille  en  1970-1971 
ou  avant  1970. 
Catholique;  region  rurale. 


Non  catholique;  grande  agglome- 
ration urbaine;  a  travaille  en 
1970-1971;  9e  annee  ou  plus. 
Catholique;  petite  agglomera- 
tion urbaine  ou  region  rurale; 
n'a  jamais  travaille. 


Colombie-Britannique 
Nombre  minimal       108 


Nombre  maximal 


103 


1.907        Non  catholique;  grande  agglome- 
ration urbaine;  a  travaille  en 
1970-1971  ou  avant  1970. 

4.214        Catholique;  n'a  jamais  travaille. 


Source:  Donnees  des  bandes-echantillon. 
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4.   Femmes  agees  de  65  ans  et  plus.  Les  femmes  dans  cette  tranche  d'age 
ont  toutes  eu  leur  descendance  finale  avant  1951  et  la  plupart  d'entre  elles  ont 
eu  leurs  enfants  dans  les  annees  vingt  et  trente.   Dans  l1 ensemble,  les  taux  de 
recondite  sont  sensiblement  les  memes  pour  toutes  les  femmes  de  30  ans  et  plus. 
Dans  le  cas  de  ce  groupe  de  femmes  non  celibataires,  la  religion  est  le  principal 
facteur  de  repartition  des  femmes  selon  les  taux  de  fecondite,  la  repartition  se 
faisant  essentiellement  entre  catholiques  et  non-catholiques.   L'incidence  des 
trois  autres  variables  sur  la  fecondite  n'est  pas  uniforme.   Les  tendances  gene- 
rales  sont  les  memes  dans  ce  sens  que  les  femmes  actives  ayant  atteint  un  niveau  de 
scolarite  eleve  ont  moins  d'enfants,  mais  1' importance  des  facteurs  en  cause  varie 
dans  les  cinq  regions.   Un  des  problemes  que  pose  l'analyse  de  ce  groupe  d'age  vient 
du  nombre  de  femmes  etudiees.   II  reste  relativement  peu  de  femmes  dans  l'echantil- 
lon  lorsqu'on  tient  compte  de  deux  variables  de  controle  et,  par  consequent,  il  y 
a  beaucoup  de  cases  vides  apres  les  deux  premieres  repartitions. 

En  depit  de  ce  probleme,  le  tableau  4.10  montre  -clairement  1' importance  de 
la  religion  pour  les  femmes  ayant  les  taux  de  fecondite  maximal  et  minimal  dans 
chacune  des  cinq  regions.   Dans  pour  alnsi  dire  chaque  cas,  la  religion  catholique 
est  associee  au  taux  de  fecondite  le  plus  eleve  et  les  religions  non  catholiques  au 
taux  le  plus  bas.   Le  plus  petit  nombre  d'enfants  mis  au  monde  par  les  femmes  de  65 
ans  et  plus  est  enregistre  en  Colombie-Britannique  (1.868)  et  le  plus  grand  nombre 
au  Quebec  (6.748).   Ces  femmes,  dont  le  comportement  procreateur  represente  la  fe- 
condite historique,  reflete  l'image  traditionnelle  d'une  forte  fecondite  au  Quebec 
et  d'une  fecondite  relativement  faible  en  Ontario  et  en  Colombie-Britannique.   II 
est  clair  que  l'incidence  de  n'importe  quelle  variable  sur  la  fecondite  n'a  pas  la 
meme  importance  que  l'effet  combine  de  plusieurs  variables.   Mors  qu'une  seule 
variable  ne  permet  pas  d'expliquer  des  variations  considerables  du  taux  de  fecon- 
dite, la  combinaison  de  certaines  categories  selectionnees  a  1' inter ieur  des  va- 
riables explique  bien  souvent  une  difference  de  deux  ou  trois  enfants  entre  les 
divers  groupes,  meme  lorsqu'on  tient  compte  de  l'age. 

Les  totalisations  propres  a  Montreal  et  Toronto  ont  ete  faites  separement 
pour  chaque  groupe  d'age  en  appliquant  la  methode  du  programme  DAI.   De  facon  gene- 
rale,  les  regimes  de  fecondite  et  les  caracteristiques  des  femmes  de  chaque  groupe 
d'age  sont  sensiblement  les  memes  que  pour  le  Quebec  et  1' Ontario.  Cela  est  normal 
etant  donne  que  ces  deux  RMR  representent  une  proportion  importante  de  la 
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TABLEAU  4.10.  Nombres  moyens  minimal  et  maximal  d'enfants  chez  les  femmes  agees  de 
65  ans  et  plus  pour  les  cinq  regions  du  Canada 


Region 


Nombre  de 
femmes 


Nombre  moyen 
d 'enfants 


Combinaisons  de  caracteristiques 


Ontario 


Nombre  minimal 


Nombre  maximal 


305 


105 


2.013        Non  catholique;  grande  agglome- 
ration urbaine  ou  region  rurale 
non  agricole;  a  travaille  en 
1970-1971  ou  avant;  9e  a  lle 
annee. 

5.057        Catholique;  petite  agglomeration 
urbaine  ou  region  rurale  non 
agricole;  n'a  jamais  travaille, 


Quebec 

Nombre  minimal 

Nombre  maximal 


179 


206 


2.196 


6.748 


Non  catholique;  grande  region 
urbaine;  a  travaille  en  1970- 
1971  ou  avant  1970. 
Catholique;  petite  region  ur- 
baine ou  region  rurale  agricole; 
n'a  jamais  travaille;  moins 
d'une  9e  annee. 


Mar i times 
Nombre  minimal 
Nombre  maximal 


210 
205 


2.957        A  travaille  en  1970-1971  ou 

avant  1970;  9e  annee  et  plus. 

6.063  N'a  jamais  travaille;  moins 
d'une  9e  annee. 


Prairies 


Nombre  minimal 


Nombre  maximal 


266 


175 


2.609 


5.537 


Non  catholique;  grande  agglome- 
ration urbaine  ou  region  rurale 
agricole;  9e  annee  ou  plus. 
Catholique;  petite  agglomeration 
urbaine  et  region  rurale  agri- 
cole. 


Colombie-Britannique 
Nombre  minimal        174 


Nombre  maximal 


107 


1.868        Non  catholique;  a  travaille  en 
1970-1971  ou  avant  197.0;  12e 
annee  ou  plus. 

4.692       Catholique;  a  travaille  en  1970- 
1971  ou  n'a  jamais  travaille. 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon 
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population  de  ces  deux  provinces.   La  seule  difference  importante  se  situe  au  ni- 
veau des  femmes  ayant  un  taux  Sieve  de  fecondite,  le  nombre  d'enfants  etant  alors 
moins  grand  pour  les  femmes  vivant  en  milieu  urbain  que  la  moyenne  provinciale  pour 
les  memes  categories.   Cela  montre  1' importance  du  milieu  urbain  en  regard  des 
femmes  de  parite  elevee. 

Les  caracteristiques  associees  aux  taux  maximal  et  minimal  de  fecondite 
a  Montreal  et  Toronto  sont  egalement  les  memes  que  celles  de  la  province  corres- 
pondante.   L'activite  et  le  niveau  de  scolarite  interviennent  chez  les  femmes  d'age 
jeune,  et  la  religion  chez  celles  qui  ont  depasse  l'age  de  procreation.   II  y  a 
peu  de  differences  entre  Montreal  et  Toronto  pour  ces  quatre  variables  independantes, 
de  meme  que  pour  les  taux  de  fecondite  ou  les  relations  entre  ces  variables  et  la 
fecondite.   Au  niveau  de  1' application  des  quatre  variables  independantes  et  quant 
a  leur  influence  sur  la  fecondite,  on  peut  pratiquement  echanger  les  donnees  de 
Montreal  et  celles  de  Toronto,  sauf  pour  les  groupes  de  femmes  agees  de  45  ans  et 
plus  dans  lesquels  les  Montrealaises  ont  en  moyenne  0.5  enfant  de  plus  que  les 
Torontoises,  ce  qui  reflete  bien  le  taux  de  fecondite  plus  eleve  enregistre  au 
Quebec  dans  le  passe.  Le  caractere  urbain  et  cosmopolite  de  ces  deux  megalopoles 
est  a  l'origine  de  leurs  similitudes  sur  de  nombreux  points  Studies. 

Les  Quebecoises  non  celibataires  d'origine  franchise  et  de  religion  catho- 
lique  ont  fait  l'objet  de  totalisations  speciales.   Ainsi  que  nous  l'avons  souligne, 
ce  groupe  de  femmes  a  toujours  eu  le  plus  haut  taux  de  fecondite  au  pays,  et  notre 
but  est  de  determiner  s'il  existe  des  differences  selon  le  lieu  de  residence,  l'ac- 
tivite, le  niveau  de  scolarite  et  le  revenu  parmi  les  femmes  de  ce  groupe  d'age 
reparties  selon  l'origine  ethnique  et  la  religion. 

Les  femmes  d'origine  francaise  et  de  religion  catholique  n'ont  pas  toutes 
necessairement  le  meme  taux  de  fecondite,  pas  meme  dans  le  groupe  de  celles  qui  ont 
depasse  l'age  de  procreation.   La  variable  cle  est  l'activite1.   Pour  toutes  les 
categories,  les  femmes  actives  ont  le  taux  de  fecondite  le  plus  bas,  tandis  que 
celles  qui  n'ont  jamais  travaille  ont  toujours  un  taux  de  fecondite  eleve.   La 
seconde  variable  en  importance  est  le  lieu  de  residence:   plus  le  milieu  est  urba- 
nise et  de  taille  importante,  moins  le  nombre  d'enfants  est  grand.   Cela  est  vrai 
pour  tous  les  groupes  d'age,  y  compris  les  femmes  de  45  ans  et  plus.   Si  l'on  ap- 
plique toutes  ces  variables  simultanement,  les  differences  entre  le  nombre  moyen 


Voir  note(s)  a  la  page  252. 
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d'enfants  etabli  a  partir  des  taux  maximal  et  minimal  sont  de  cinq  enfants  pour  le 
groupe  de  45  ans  et  plus,  le  taux  le  plus  Sieve  correspondant  a  une  famille  de  7.5 
enfants.   Ainsi,  il  semble  que  le  fait  pour  les  femmes  d'occuper  un  emploi  est  un 
facteur  essentiel  de  la  reduction  de  la  taille  des  families,  meme  chez  les  femmes 
d'origine  francaise  et  de  religion  catholique.   Une  fois  encore,  la  cause  veritable 
de  cette  association  n'est  pas  claire;  ces  femmes  travaillent-elles  parce  qu'elles 
n'ont  pas  d'enfants  ou  n'ont-elles  pas  d'enfants  parce  qu'elles  travaillent?   Cette 
relation  serait-elle  encore  plus  marquee  si  l'on  pouvait  exclure  les  femmes  qui 
travaillent  par  necessite  parce  qu'elles  ont  beaucoup  d'enfants  a  elever?   Bien  que 
les  donnees  .disponibles  ne  permettent  pas  de  repondre  a  ces  questions,  elles  illus- 
trent  de  facon  complete  la  relation  etroite  entre  ces  deux  variables. 

4.2.1.2.   Analyse  de  la  covariance 

Comme  l'age  et  la  duree  du  mariage  influent  considerablement  sur  le  nombre 
d'enfants  mis  au  monde,  on  doit  proceder  a  1' etude  de  1' incidence  des  quatre  fac- 
teurs  socio-economiques  apres  une  analyse  de  la  covariance  effectuee  en  fonction  de 
ces  variables  demographiques  (voir  tableau  4.11).   La  somme  des  carres  est  repartie 
selon  la  source  de  variation  qui  sont  les  facteurs  de  covariation,  les  effets  prin- 
cipaux  et  les  interactions  du  deuxieme  ordre  et  d'un  ordre  superieur.   Pour  toutes 
les  femmes  non  celibataires  agees  de  15  ans  et  plus,  on  a  pu  expliquer  25.71  %  de 
la  somme  des'  carres  dont  16.79  %  etait  attribuable  a  l'age  et  a  la  duree  du  mariage, 
7.40  %  aux  effets  principaux  et  seulement  1.52  %  aux  termes  d' interaction,  bien  que 
les  termes  de  1' interaction  a  deux  facteurs  aient  ete  signif icatifs.   Par  ailleurs, 
les  termes  de  l'interaction  d'un  ordre  superieur  n'etaient  pas  signif icatifs. 

Etant  donne  les  ecarts  considerables  selon  l'Sge  des  cohortes  releves  plus 
tot  dans  les  cohortes,  on  a  effectue  une  analyse  distincte  pour  les  quatre  grands 
groupes  d'age:   i5-29  ans,  30-44  ans,  45-64  ans  et  65  ans  et  plus.  Apres  avoir  re- 
tranche  1' incidence  des  facteurs  de  la  covariation,  soit  l'age  et  la  duree  du  ma- 
riage, on  s'apercoit  que  les  effets  principaux  interviennent  respectivement  pour 
6.94  %,  8.00  %,  10.28  %  et  11.61  %  de  la  somme  totale  des  carres  dans  les  quatre 
groupes  d'age.   Les  interactions,  en  particulier  celles  d'ordre  superieur,  ont  ete 
tres  peu  signif icatives.   L' importance  relative  des  quatre  effets  principaux  varie 
selon  le  groupe  d'age.   Ainsi,  l'effet  de  l'activite  et  de  1' instruction  diminue 
avec  l'age,  alors  que  celui  du  lieu  de  residence  et  de  la  religion  enregistre  une 
hausse.   La  section  ci-apres  examine  plus  en  detail  ces  tendances  en  fonction  des 
groupes  d'age  de  cinq  ans. 


TABLEAU  4.11.   Analyse  de  la  covariance  du  nombre  d'enfants  mis  au  monde  selon  l'age  et  la  duree  du  mariage, 

et  quatre  facteurs  choisis 


Source  de  la  variation 


Facteurs 

de 

covariation 

Age 

Duree 

du 

mariage 

Effets  pi 

rincipaux 

ACT(l) 
INS(l) 
REL(l) 
RES(l) 

Interaction  a  2  facteurs 


ACT 

X 

INS 

ACT 

X 

REL 

ACT 

X 

RES 

INS 

X 

REL 

INS 

X 

RES 

REL 

X 

RES 

Interaction  a 

3  facteurs 

ACT  X  INS  X  REL 
ACT  X  INS  X  RES 
ACT  X  REL  X  RES 
INS  X  REL  X  RES 

Interaction  a  4  facteurs 
ACT  X  INS  X  REL  X  RES 

Covariance  expliquee 

Covariance  residuelle 

Total 


15  ans  et  plus 


15-29 


30-44 


Somme  des 

Somme  des 

Somme  des 

carres 

DF(1) 

F 

carres 

DF 

F 

carres 

DF 

F 

57067.968 

2 

6431.345(2) 

7585.348 

2 

4484.208(2) 

10692.368 

2 

1729.869(2) 

25726.996 

1 

5798.671(2) 

2729.932 

1 

3227.692(2) 

1915.689 

1 

619.861(2) 

31340.972 

1 

7064.018(2) 

4855.416 

1 

5740.724(2) 

8776.679 

1 

2839.877(2) 

25146.477 

10 

566.783(2) 

1336.539 

10 

158.024(2) 

5687.007 

10 

184.015(2) 

9245.117 

2 

1041.890(2) 

1072.947 

2 

634.291(2) 

3014.305 

2 

487.670(2) 

3936.447 

3 

295.748(2) 

121.115 

3 

47.733(2) 

340.135 

3 

36.686(2) 

4338.789 

2 

488.965(2) 

1.470 

2 

.869(2) 

476.462 

2 

77.085(2) 

7626.124 

3 

572.957(2) 

141.008 

3 

55.573(2) 

1856.106 

3 

200.194(2) 

4711.368 

37 

28.700(2) 

81.992 

37 

2.620(2) 

542.344 

37 

4.743(2) 

550.939 

6 

20.696(2) 

11.223 

6 

2.212(3) 

20.083 

6 

1.083 

1072.942 

4 

60.458(2) 

2.566 

4 

.758 

56.689 

4 

4.586(2) 
5.058(2) 

207.571 

6 

7.797(2) 

9.539 

6 

1.880 

93.794 

6 

447.566 

6 

16.813(2) 

24.810 

6 

4.889(2) 

31.893 

6 

1.720 
2.866(2) 

716.897 

9 

17.954(2) 

11.694 

9 

1.536 

79.724 

9 

411.070 

6 

15.442(2) 

13.051 

6 

2.572(3) 

112.342 

6 

6.058(2) 

313.093 

60 

1.176 

67.352 

59 

1.350(3) 

274.680 

60 

1.481(3) 

47.528 

12 

.893 

13.094 

12 

1.290 

29.129 

12 

.785 

50.463 

18 

.632 

25.759 

17 

1.791(3) 

93.482 

18 

1.680(3) 

56.349 

12 

1.058 

12.155 

12 

1.198 

81.301 

12 

2.192(3) 

160.557 

18 

2.010(2) 

19.222 

18 

1.263 

51.151 

18 

.920 

175.380 

36 

1.098 

26.582 

33 

.952 

120.809 

33 

1.185 

175.380 

36 

1.098 

26.582 

33 

.952 

120.809 

33 

1.185 

87414.286 

145 

135.879(2) 

9097.813 

141 

76.288 

17317.208 

142 

39.460 

252568.355 

56927 

10600.218 

12533 

53793.494 

17406 

339982.641 

57072 

19698.032 

12674 

71110.702 

17548 

o 


Voir  note(s)  a  la  fin  du  tableau. 


TABLEAU  4.11.   Analyse  de  la  covariance  du  nombre  d'enfants  mis  au  monde  selon  l'age  et  la  duree  du  mariage, 

et  quatre  facteurs  choisis  -  fin 


Source  de  la  variation 


45-64 


Somme  des 
carres 


DF(1) 


Somme  des 
carres 


65+ 


DF 


Facteurs  de  covariation 


Age 

Duree  du  mariage 

Effets  principaux 

ACT(l) 

INS(l) 

REL(l) 

RES(l) 

Interaction  a 

2  facteurs 

ACT  X  INS 

ACT  X  REL 

ACT  X  RES 

INS  X  REL 

INS  X  RES 

REL  X  RES 

Interaction  a 

3  facteurs 

ACT  X  INS  X  REL 

ACT  X  INS  X  RES 

ACT  X  REL  X  RES 

INS  X  REL  X  RES 

Interaction  a  4  facteurs 
ACT  X  INS  X  REL  X  RES 

Covariance  expliquee 

Covariance  residuelle 

Total 


12254.114 

270.199 

11983.914 

12894.605 
4474.625 
2063.960 
3234.009 
3122.011 

1636.583 
96.249 
77.488 
47.282 
39.139 
235.456 
650.848 

375.548 

47.228 

98.321 

121.305 

132.852 

159.097 
159.097 

27319.947 

98171.236 

125491.183 


2 
1 

1 

10 

2 
3 
2 
3 

37 
6 
4 
6 
6 
9 
6 

60 
12 
18 
12 
18 

34 
34 

143 

18184 

18327 


1134.899(2) 

50.048(2) 

2219.749(2) 

238.843(2) 
414.412(2) 
127.434(2) 
299.513(2) 
192.761(2) 

8.193(2) 
2.971(2) 
3.588(2) 
1.460 
1.208 
4.846(2) 
20.092(2) 

1.159 
.729 
1.012 
1.872(3) 
1.367 

.867 
.867 

35.387 


10292.006 

588.304 

9703.702 

10063.039 
2121.316 
1254.245 
4805.094 
1882.384 

918.864 
88.053 

119.735 
89.422 
99.485 
87.806 

287.317 

368.815 
91.133 
93.728 
59.840 

104.006 

183.922 
183.922 

21826.646 

64832.053 

86658.700 


2 
1 
1 

10 

2 
3 
2 
3 

37 
6 
4 
6 
6 
9 
6 

60 
12 
18 
12 
18 

28 
28 

137 

8383 

8520 


665.395(2) 

76.070(2) 

1254.721(2) 

130.118(2) 
137.147(2) 

54.059(2) 
310.657(2) 

81.133(2) 

3.211(2) 

1.898 

3.871(2) 

1.927 

2.144(3) 

1.262 

6.192(2) 

.795 
.982 
.673 
.645 
.747 

.849 
.849 

20.600 


o 


(1)  DF  =  Degre  de  liberte;  ACT  =  activite; 
RES  =  lieu  de  residence  en  1971. 

(2)  Significatif  a  .01. 

(3)  Significatif  a  .05. 

Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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4.2.1.3.   Analyses  des  composantes 

La  valeur  explicative  des  quatre  variables  choisies,  soit  la  religion,  l1 ins- 
truction, l'activite  (periode  du  dernier  emploi)  et  le  lieu  de  residence,  est  etu- 
diee  dans  1' analyse  des  composantes.   Cette  methode  consiste  a  repartir  la  variance 
totale  expliquee  entre  les  quatre  facteurs,  pour  illustrer  1' incidence  de  chacun 
ainsi  que  celle  de  chaque  facteur  combine  a  un,  deux  ou  trois  facteurs.   Le  tableau 
4.12  indique  le  pourcentage  de  la  variance  expliquee  du  nombre  d'enfants  nes  de 
femmes  non  celibataires  selon  les  quatre  facteurs  dans  les  differents  groupes  d'age. 
Puisque  l'age  est  decompose  en  tranches  de  cinq  ans,  il  a  ete  juge  inutile  de  tenir 
compte  egalement  de  la  duree  du  mariage.   Les  composantes  du  premier  ordre  revelent 
l'effet  principal  des  facteurs,  a  savoir  la  proportion  de  la  variance  expliquee  par 
chaque  facteur,  sans  les  effets  combines.   Ainsi,  par  exemple,  1' incidence  princi- 
pale  de  la  religion  calculee  algebriquement  correspond  a  la  difference  entre  la  va- 
riance expliquee  par  les  quatre  variables,  y  compris  la  religion,  et  la  variance 
expliquee  par  les  trois  autres  variables,  a  1' exclusion  de  la  religion.   La  variance 
du  deuxieme  ordre  expliquee  par  la  religion  et  1' instruction  est  la  variance  expli- 
quee par  une  combinaison  de  ces  deux  variables.  La  variance  du  troisieme  ordre  est 
la  variance  expliquee  par  la  combinaison  des  trois  variables  en  cause. 

La  variance  totale  expliquee  la  plus  elevee  est  enregistree  dans  les  groupes 
d'age  20-24  ans  et  25-29  ans  ou  elle  atteint  respectivement  23.478  %  et  18.506  %. 
II  s'agit  la  des  femmes  actuellement  dans  leurs  meilleures  annees  de  procreation  et 
sur  lesquelles  la  religion,  le  lieu  de  residence,  l'activite  et  1' instruction,  et 
plus  particulierement  ces  deux  derniers  facteurs,  sont  susceptibles  d'avoir  le  plus 
d' incidence.   On  retrouve  la  plus  faible  variance  expliquee  (9.280  %)  dans  la  co- 
horte  du  groupe  d'age  15-19  ans.   Les  femmes  de  cette  cohorte  forment  une  categorie 
a  part,  en  raison  de  leur  petit  nombre  et  du  fait  qu'elles  sont  vraisemblablement 
mariees  depuis  peu.   Dans  le  cas  des  cohortes  de  femmes  qui  ont  eu  des  enfants  du- 
rant  1' explosion  demographique  (35-39  ans  et  40-44  ans),  la  variance  expliquee  a 
ete  mo ins  considerable  que  celle  des  autres  groupes  d'age.   La  fecondite  plutot  ele- 
vee de  l'apres-guerre  a  ete  probablement  plus  influencee  par  d' autres  facteurs  que 
par  les  quatre  examines  ici.   Quant  aux  autres  groupes  d'age,  l'uniformite  de  la  va- 
riance totale  expliquee  est  plutot  remarquable.   En  effet,  elle  varie  de  12  %  a  13  % 
dans  six  des  huit  cohortes  et  elle  est  legerement  superieure  dans  les  deux  autres. 


TABLEAU  4.12.   Analyse  des  composantes  de  la  variance  expliquee  du  nombre  d'enfants  mis  au  monde  selon  la  religion,  l'instruction,  l'activite  et 

le  lieu  de  residence 


Composantes 


Age 


15-19  20-24  25-29  30-34  35-39  40-44  45-49  50-54  55-59  60-64  65-69  70-74 


75+ 


Nombre  de  femmes 

Variance  du  premier  ordre 

Religion 

Instruction 

Activite 

Lieu  de  residence 


771 


5302 


6602 


6023 


5771 


5755 


3446 


2849 


Total 


Variance  du  deuxieme  ordre 


Rel. 

X  ins. 

Rel. 

X  act. 

Rel. 

X  res. 

Ins. 

X  act. 

Ins. 

X  res. 

Act. 

X  res. 

Total 


Variance  du  troisieme  ordre 


Rel. 

X 

ins. 

X 

act. 

Rel. 

X 

ins. 

X 

res. 

Rel. 

X 

act. 

X 

res. 

Ins. 

X 

act. 

X 

res. 

Total 

Variance  de  1' ordre  le  plus  eleve 
Rel.  X  ins.  X  act.  X  res. 

Total 


2139 


3533 


.467 

.75  3 

.486 

.280 

.447 

1.489 

1.725 

2.226 

2.871 

2.339 

5.197 

7.175 

5.013 

1.026 

3.760 

2.754 

1.5  39 

.686 

.531 

.691 

.944 

1.041 

1.898 

1.113 

1.145 

1.174 

5.628 

11.143 

8.286 

4.077 

2 

.320 

2.154 

2.255 

1.204 

1.684 

1.652 

1.910 

.838 

1.307 

.136 

.673 

1.786 

3.790 

3 

.567 

3.922 

4.059 

3.538 

2.785 

2.295 

2.889 

2.415 

2.347 

7.257 

16.329 

13.312 

9.686 

7 

.020 

8.096 

8.730 

7.912 

8.381 

8.184 

11.109 

11.573 

9.841 

-    .012 

-    .398 

-    .162 

-    .075 

.165 

.596 

.728 

1.067 

1.068 

1.366 

1.15  3 

1.607 

1.112 

.029 

-    .119 

-    .112 

.088 

.190 

.654 

.786 

.553 

.887 

.684 

1.554 

.968 

.727 

-    .010 

.119 

.315 

.302 

.175 

-    .144 

-    .233 

-    .145 

-    .116 

.044 

-    .131 

-    .2  72 

-    .250 

1.661 

5.206 

3.014 

1.545 

.632 

.545 

.705 

.508 

.497 

.865 

.575 

.266 

.200 

.045 

.286 

.443 

.39  3 

.301 

.410 

.441 

.681 

.39  3 

.334 

.145 

.443 

.340 

.018 

1.121 

.866 

.311 

.549 

.529 

.358 

.381 

.301 

.361 

.535 

.279 

.230 

1.731 

6.215 

4.364 

2.564 

2 

.012 

2.590 

2.785 

3.045 

3.030 

3.654 

3.831 

3.291 

2.359 

.058 

.018 

.133 

.195 

.325 

.710 

.896 

.748 

.787 

1.015 

.868 

.561 

.277 

.009 

-    .024 

-    .017 

-    .057 

- 

.009 

.064 

.038 

.156 

.069 

.001 

.010 

.082 

.104 

.054 

.044 

-    .005 

-    .069 

- 

.030 

-    .031 

-    .023 

.010 

-    .008 

-    .02  8 

.080 

.076 

.060 

.162 

.984 

.731 

.350 

.322 

.334 

.337 

.338 

.169 

.209 

.120 

.122 

.071 

.283 

1.022 

.842 

.419 

.608 

1.077 

1.248 

1.252 

1.017 

1.197 

1.078 

.841 

.512 

.009 

-    .088 

-    .012 

-    .043 

.051 

.124 

.108 

.140 

.090 

.043 

.080 

.091 

.052 

9.280 

23.478 

18.506 

12.626 

9 

.691 

11.886 

12.871 

12 .  349 

12.518 

13.078 

16.098 

15.796 

12 .  764 

Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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Ce  phenomene  est  d'autant  plus  interessant  que  1' importance  relative  des  quatre  fac- 
teurs  a  connu  des  changements  radicaux  au  fil  des  annees.   Les  composantes  du  pre- 
mier ordre  correspondent  aux  effets  principaux  des  facteurs.   Par  consequent,  la 
somme  de  ces  composantes  est  en  fait  la  somme  des  effets  principaux  des  facteurs  et 
le  reste  de  la  variance  est  imputable  aux  effets  combines.   Les  donnees  du  tableau 
4.12  revelent  que,  quoique  les  effets  combines  soient  importants,  la  somme  des  ef- 
fets principaux  intervient  pour  plus  des  deux  tiers  de  la  variance  totale. 

Les  donnees  du  tableau  4.12  sont  disposees  autrement  dans  le  tableau  4.13 
afin  d'en  faciliter  1' interpretation.   Pour  chacune  des  variables,  on  y  trouve  la 
part  due  a  l'effet  principal  ainsi  que  la  somme  correspondant  aux  effets  combines. 
Etant  donne  que,  par  definition,  les  effets  combines  ne  s'excluent  pas  mutuellement, 
la  somme  des  divers  effets  est  superieure  a  la  variance  totale  expliquee.   L' inci- 
dence de  la  religion,  prise  separement  et  avec  d'autres  variables,  va  en  augmentant 
tout  au  long  de  l'echelle  des  ages.   Dans  le  cas  des  cohortes  agees  de  65  ans  et 
plus,  la  religion,  prise  separement  ou  combinee  avec  d'autres  facteurs,  est  de  loin 
le  facteur  le  plus  important  qui  explique  plus  de  la  moitie  de  la  variance.   Chez 
les  femmes  du  groupe  d'age  70-74  ans,  la  religion  intervient  pour  7.175  %  du 
15.796  %  de  la  variance  expliquee  lorsqu'elle  est  consideree  comme  un  facteur  inde- 
pendant  et  pour  3.113  %  lorsqu'elle  est  liee  a  d'autres  facteurs  et  ce,  a  l'oppose 
des  cohortes  plus  jeunes  ou  moins  d'un  dixieme  de  la  variance  expliquee  est  attri- 
buable  a  la  religion.   L' influence  de  la  religion  est  plus  evidente  si  l'on  consi- 
dere  la  descendance  finale.   Son  incidence  sur  le  taux  de  fecondite  actuelle  n'est 
pas  tres  claire  et  est  liee  a  l'echelonnement  et  a  l'espacement  des  naissances. 
L'influence  de  1' instruction  n'est  pas  plus  manifeste.   De  fait,  l'effet  principal 
le  plus  eleve  est  enregistre  chez  les  femmes  agees  de  20-29  ans;  il  est  quelque  peu 
inferieur  dans  les  cohortes  plus  agees  et  le  plus  faible  dans  le  cohortes  d'age 
moyen  (35-54  ans).   Pour,  tous  les  groupes  d'age,  les  effets  combines  de  1' instruc- 
tion et  d'autres  facteurs  sont  superieurs  a  son  effet  principal.  Les  effets  combi- 
nes les  plus  Sieves  sont  chez  les  cohortes  agees  de  20-29  ans,  et  ils  suivent  dans 
1' ensemble  la  meme  tendance  que  les  effets  principaux,  exception  faite  de  quelques 
legers  ecarts.   L'activite  des  femmes  est  tres  etroitement  liee  a  la  fecondite,  mais 
la  tendance  enregistree  va  a  l'oppose  de  celle  de  la  religion.   Chez  les  jeunes  co- 
hortes, la  majeure  partie  de  la  variance  expliquee  est  attribuable  a  leur  activite. 
Parmi  les  femmes  du  groupe  d'age  20-24  ans,  l'effet  principal  de  leur  activite  in- 
tervient pour  11.143  %  de  la  variance  totale  expliquee  (23.478  %)  et  les  effets 


TABLEAU  4.13.   Pourcentage  de  la  variance  expliquee  du  nombre  d'enfants  mis  au  monde  selon  les  effets 
principaux  et  combines  de  la  religion,  1* instruction,  l'activite  et  le  lieu  de  residence 


Age 


Religion  Instruction  Activite       Lieu  de  residence 


Effet    Effets    Effet    Effets     Effet     Effets    Effet    Effets    T°tal(l) 
principal  combines  principal  combines  principal   combines  principal  combines 


15-19 

.467 

.137 

1.026 

1.822 

5.628 

1.991 

.136 

.287 

9.280 

20-24 

.753 

-    .448 

3.760 

5.984 

11.143 

7.166 

.673 

2.478 

23.478 

25-29 

.486 

.140 

2.754 

4.130 

8.286 

4.615 

1.786 

2.321 

18.506 

30-34 

.280 

.341 

1.539 

'2.308 

4.077 

2.377 

3.790 

1.187 

12.626 

35-39 

.447 

.867 

.686 

1.787 

2.320 

2.039 

3.567 

1.359 

9.691 

40-44 

1.489 

1.973 

.531 

2.783 

2.154 

2.865 

3.922 

1.286 

11 . 886 

45-49 

1.725 

2.300 

.691 

3.253 

2.255. 

3.167 

4.059 

1.026 

12.871 

50-54 

2.226 

2.529 

.944 

1.988 

1.204 

2.678 

3.538 

1.561 

12.349 

55-59 

2.871 

2.777 

1.041 

3.073 

1.684 

2.723 

2.785 

.898 

12.518 

60-64 

2.339 

3. 125 

1.898 

3.833 

1.652 

3.149 

2.295 

.964 

13.078 

65-69 

5.197 

3.614 

1.113 

3.213 

1.910 

3.812 

2.889 

.839 

16.098 

70-74 

7.175 

3.113 

1.145 

3.172 

.838 

2.363 

2.415 

.821 

15 . 796 

75+ 

5.013 

2.082 

1.174 

2.156 

1.306 

1.617 

2.347 

.607 

12.764 

(1)   La  somme  des  effets  principaux  et  combines  est  superieure  a  la  variance  totale,  etant  donne  que  les 
effets  indirects  ne  s'excluent  pas  mutuellement. 

Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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combines,  pour  7.166  %.   L' incidence  de  l'activite  diminue  avec  l'age;  cependant, 
meme  dans  les  groupes  d'age  les  plus  ages,  cette  incidence  est  encore  appreciable. 
En  1971,  le  rapport  entre  le  lieu  de  residence  (region  rurale  ou  urbaine)  et  la  re- 
condite semble  different.   L'effet  principal  augmente  en  valeur  absolu  avec  l'age 
jusqu'au  groupe  45-49  ans,  puis  il  diminue  graduellement  avec  l'age.   A  1' exception 
de  la  plus  jeune  cohorte,  les  effets  combines  du  lieu  de  residence  diminuent  en  va- 
leur absolue  avec  l'age.   II  s'agit  du  premier  cas  ou,  dans  1' ensemble,  les  effets 
combines  sont  inferieurs  aux  effets  principaux.   Les  effets  tant  combines  que  prin- 
cipaux  du  lieu  de  residence  diminuent  relativement  avec  l'age. 

L' analyse  des  composantes  nous  revele  que,  a  l'echelle  nationale,  1' instruc- 
tion et  l'activite  sont,  parmi  les  quatre  variables  etudiees,  celles  qui  ont  la  plus 
grande  incidence  sur  la  fecondite  des  jeunes  femmes.   Leur  relation  avec  la  fecon- 
dite existe  quand  meme  chez  les  femmes  plus  agces,  mais  pas  de  facon  aussi  marquee. 
Ce  sont  ces  deux  variables  qui  interviennent  dans  la  decision  de  remettre  a  plus 
tard  de  la  premiere  grossesse  et  dans  l'espacement  des  naissances.   Certaines  femmes 
remettent  a  plus  tard  leur  grossesse  afin  de  poursuivre  leurs  etudes  ou  leur  car- 
riere,  d'autres  retardent  leur  grossesse  et  espacent  leurs  enfants  afin  de  pouvoir 
travailler.   D'autres  encore  choisissent  de  s'instruire  et  ensuite  de  travailler, 
retardant  et  espacant  ainsi  les  naissances.   Toutefois,  dans  un  pays  comme  le  Canada 
ou  le  taux  de  fecondite  est  bas  et  ou  l'on  pratique  habituellement  la  planif ication 
des  naissances,  les  femmes  ont  finalement  le  nombre  d'enfants  qu'elles  desirent. 
Par  consequent,  lorsqu'on  etudie  la  descendance  finale,  on  constate  que  la  remise  a 
plus  tard  de  la  premiere  grossesse  et  l'espacement  des  naissances  au  cours  des  pre- 
mieres annees  de  reproduction  ne  sont  pas  des  facteurs  aussi  evidents.   Lorsque  la 
population  a  le  nombre  d'enfants  qu'elle  desire,  soit  de  un  a  quatre  enfants,  les 
comportements  de  procreation  au  cours  de  la  periode  de  reproduction  perdent  alors 
toute  signification  si  l1 analyse  se  limite  a  la  descendance  finale. 

Au  Canada,  la  religion  et  le  lieu  de  residence  ont  encore  une  incidence  sur 
la  fecondite,  mais  ils  sont  en  voie  de  la  perdre  en  ce  qui  concerne  la  procreation. 
Au  cours  de  cette  periode  de  transition,  leur  relation  avec  la  fecondite  semble  va- 
gue.  L' incidence  de  la  religion  (les  catholiques  par  rapport  aux  non-catholiques) 
sur  la  fecondite  n'est  pas  la  meme  chez  les  jeunes  Canadiennes  et  chez  celles  qui 
sont  plus  agees,  ainsi  que  le  demontre  1' analyse  des  composantes  ou  tout  autre  type 
d'analyse.   L' importance  du  lieu  de  residence  semble  augmenter  jusqu'a  l'age  de  50 
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ans  pour  ensuite  regresser.   La  relation  entre  le  lieu  de  residence  et  la  fecondite 
depend  a  la  fois  de  la  region  proprement  dite  et  de  la  mobilite  geographique.   En 
effet,  les  couples  des  regions  rurales  ont  un  taux  de  fecondite  plus  eleve  que  ceux 
des  regions  urbaines.   La  mobilite  decourage  la  procreation  et  vice  versa. 

L' analyse  des  composantes  semble  etre  1' instrument  tout  designe  pour  expli- 
quer  des  rapports  du  genre  de  ceux  a  1' etude;  elle  est  maintenant  appliquee  au  ni- 
veau regional. 

4.2.1.3.1.   Analyse  par  region 

Afin  d'obtenir  le  nombre  de  cases  approprie,  dans  les  regions  l'age  actuel 
des  femmes  (1971)  a  ete  reparti  en  quatre  groupes:   15-29  ans,  30-44  ans,  45-64  ans 
et  65  ans  et  plus  (tableau  4.14).   (Voir  plus  haut  1' explication  concernant  cette 
repartition.)   Dans  les  Maritimes,  on  constate  que  le  pourcentage  le  plus  eleve  de 
la  variance  expliquee  de  la  fecondite  obtenu  pour  les  quatre  facteurs  a  ete  enregis- 
tre  chez  les  femmes  du  groupe  15-29  ans  (18.3  %) .   En  Ontario,  le  pourcentage  de  la 
variance  expliquee  pour  ce  groupe  d'age  s' eleve  a  20.7.   Les  pourcentages  calcules 
pour  les  Prairies  et  la  Colombie-Britannique  sont  tres  similaires  a  ceux  de 
1' Ontario.   De  facon  generale,  la  plus  forte  incidence  des  quatre  facteurs  sur  la 
fecondite  regionale  se  produit  au  cours  des  premieres  annees  de  procreation,  puis 
elle  diminue  sensiblement  chez  les  cohortes  des  autres  groupes  d'age;  toutefois,  la 
cohorte  la  plus  agee  occupe  dans  1' ensemble  le  deuxieme  rang  quant  a  la  variance 
expliquee.   Ces  variations  sont  peut-etre  attribuables  a  la  facon  dont  les  donnees 
ont  ete  regroupees  en  fonction  des  tranches  d'age. 

Par  exemple,  chez  les  femmes  agees  de  15-29  ans,  on  s'apercoit  que,  dans 
toutes  les  regions,  les  effets  principaux  de  l'activite  sont  de  loin  superieurs  a 
ceux  des  trois  autres  facteurs.   L' instruction  occupe  le  deuxieme  rang,  mais,  dans 
1' ensemble,  tres  loin  derriere  l'activite;  le  lieu  de  residence  vient  en  troisieme 
mais  de  nouveau  derriere  1' instruction  et  la  religion  occupe  le  quatrieme  rang. 
L' instruction  et  l'activite  combinees  interviennent  pour  la  plus  grande  part  de  la 
variance  expliquee  de  la  fecondite  dans  le  cas  des  interactions  a  deux  facteurs. 
Dans  ce  groupe  d'age,  1' instruction,  l'activite  et  le  lieu  de  residence  forment  la 
combinaison  la  plus  importante  de  facteurs  (interactions  a  trois  facteurs).   Les 
quatre  facteurs  combines  ont  peu  ou  pas  d' importance  relativement  a  la  variance 
additionnelle  expliquee  (les  donnees  sur  ces  facteurs  combines  ne  sont  pas  incluses). 


TABLEAU  4.14.   Pourcentage  de  la  variance  expliquee  du  nombre  d'enfants  mis  au  monde  selon  les  effets  princi- 
paux  et  combines  de  la  religion,  1' instruction,  l'activite  et  le  lieu  de  residence, 

pour  cinq  regions  du  Canada 


Religion 

Instruction 

Activite 

Lieu  de  residence 

Age 

Effet 

Effets 

Effet 

Effets 

Effet 

Effets 

Effet 

Effets 

Total(l) 

principal 

combines 

principal 

combines 

principal 

combines 

principal 

combines 

Ontario 

.143 

.282 

3.359 

4.076 

11.136 

4.215 

1.238 

1.407 

15-29  (4,756) 

20.674 

30-44  (6,642) 

.596 

.723 

1.169 

1.632 

2.301 

1.223 

2.367 

.337 

8.253 

45-64  (6,891) 

1.805 

.722 

.609 

1.393 

1.369 

1.058 

1.158 

.289 

6.513 

65+    (3,296) 

4.257 

1.062 

1.140 

1.368 

1.388 

1.168 

.636 

.011 

9.133 

Quebec 

15-29  (3,272) 

.062 

.166 

1.765 

4.679 

10.553 

5.021 

.372 

1.285 

17.969 

30-44  (4,967) 

.218 

.820 

.881 

2.655 

3.881 

2.956 

4.255 

2.250 

13.026 

45-64  (4,799) 

.643 

2.237 

.775 

2.765 

1.080 

2.358 

7.380 

3.292 

14.336 

65+    (1,963) 

1.921 

2.802 

.589 

1.719 

1.513 

1.779 

4.998 

2.205 

12.751 

Maritimes 

.564 

.380 

1.146 

5.277 

9.640 

5.774 

.786 

2.439 

15-29  (1,146) 

18.294 

30-44  (1,376) 

2.677 

.638 

1.500 

2.710 

1.644 

2.677 

2.036 

1.539 

11.176 

45-64  (1,534) 

2.899 

1.241 

2.997 

4.089 

1.917 

2.794 

1.362 

1.180 

13.383 

65+    (   751) 

4.402 

2.053 

3.351 

3.939 

2.224 

2.654 

1.428 

.955 

15.855 

Prairies 

.541 

.578 

5.614 

3.937 

9.010 

4.314 

.792 

1.874 

15-29  (2,148) 

20.833 

30-44  (2,794) 

1.671 

1.128 

1.764 

2.539 

2.372 

2.583 

2.676 

2.166 

12.132 

45-64  (3,024) 

2.175 

1.609 

.734 

2.039 

.863 

1.216 

2.050 

1.151 

8.449 

65+    (1,501) 

3.362 

2.028 

1.702 

2.543 

1.029 

1.021 

2.306 

1.363 

11.517 

Colombie-Britannique 

15-29  (1,353) 

.473 

.462 

3.985 

6.520 

10.157 

6.812 

1.832 

2.401 

23.855 

30-44  (1,770) 

.819 

1.036 

2.226 

1.925 

2.497 

1.981 

1.855 

.803 

9.938 

45-64  (2,080) 

2.700 

1.554 

1.100 

1.768 

1.320 

1.148 

1.605 

.781 

9.093 

65+    (1,010) 

3.714 

1.909 

2.978 

2.421 

2.481 

1.446 

1.115 

.935 

13.439 

(1)   Voir  tableau  4.13,  note  1. 

Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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Si  l'on  examine  les  effets  principaux  chez  les  femmes  du  groupe  d'age  30-44 
ans,  on  constate  que  dans  le  cas  des  Maritimes,  la  religion  et  le  lieu  de  residence 
sont  les  facteurs  les  plus  iraportants  de  la  variance  expliquee.   Au  Quebec  et  en 
Ontario,  le  lieu  de  residence  et  l'activite  viennent  respectivement  au  premier  et  au 
deuxieme  rang,  alors  que  la  religion  est  la  derniere  en  importance.   La  situation 
dans  les  Prairies  est  identique  a  celle  du  Quebec  et  de  l'Ontario,  mais  les  ecarts 
entre  les  pourcentages  de  la  variance  expliquee  par  les  quatre  facteurs  sont  beau- 
coup  moins  grands.   En  Colombie-Britannique,  l'effet  principal  de  la  periode  du  der- 
nier emploi  est  legerement  plus  eleve  que  celui  de  1' instruction,  et  celui  de  1' ins- 
truction est  legerement  plus  eleve  que  celui  du  lieu  de  residence,  l'effet  principal 
de  la  religion  etant  le  plus  faible. 

Chez  les  deux  cohortes  les  plus  agees  (45-64  ans  et  65  ans  et  plus),  les  ef- 
fets principaux  enregistres  dans  les  Maritimes  sont,  par  ordre  d' importance,  la  re- 
ligion, 1' instruction,  l'activite  et  le  lieu  de  residence.  Au  Quebec,  l'ordre  est 
inverse,  le  lieu  de  residence  venant  au  premier  rang.  On  constate  que,  dans  toutes 
les  regions  sauf  au  Quebec,  la  religion  est  le  facteur  explicatif  le  plus  important 
quant  a  la  descendance  finale.  Ce  phenomene  peut  s'expliquer  par  le  fait  que  la 
variability  de  la  religion  est  moindre  au  Quebec  que  dans  les  autres  regions. 

Les  effets  de  second  ordre  sont  moins  importants  que  ceux  du  premier  ordre  et 
ceux  du  troisieme  ordre  le  sont  egalement  moins  que  ceux  du  second  ordre.   De  facon 
generale,  chez  les  femmes  du  groupe  d'age  30-44  ans  et  pour  toutes  les  regions, 
1' instruction  et  l'activite  sont  les  deux  variables  qui,  combinees,  ont  le  plus 
d' effets  du  second  ordre.   Pour  le  meme  groupe  d'age  (30-44  ans),  1' instruction, 
l'activite  et  le  lieu  de  residence  sont  les  variables  dont  l'effet  du  troisieme  or- 
dre est  le  plus  eleve  dans  toutes  les  regions.   Les  effets  combines  des  quatre  fac- 
teurs sont  assez  minimes  dans  tous  les  groupes  d'age  et  pour  toutes  les  regions. 

Dans  les  deux  derniers  groupes  d'age,  soit  45-64  ans  et  65  ans  et  plus,  1' im- 
portance des  effets  de  second  et  de  troisieme  ordre  varie  d'une  region  a  une  autre. 
Ces  effets  sont  minimes  et  leurs  ecarts  negligeables. 

Le  tableau  4.14  indique  les  effets  principaux  et  combines  des  quatre  fac- 
teurs selon  cinq  regions  et  pour  quatre  groupes  d'age.   II  resume  les  observations 
presentees  plus  haut  sur  les  regions.   Cependant,  d'apres  ce  tableau,  les  effets 
principaux  de  la  religion  sont  plus  faibles  que  ses  effets  combines  chez  les  deux 
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cohortes  d'age  jeune  et  plus  eleves  chez  les  deux  autres  cohortes.   Au  Quebec,  les 
effets  combines  de  la  religion  sont  plus  considerables  que  ses  effets  principaux. 
Dans  les  Maritimes,  les  effets  principaux  sont  sensiblement  plus  eleves  que  les  ef- 
fets combines.   Quant  aux  Prairies  et  a  la  Colombie-Britannique,  les  effets  princi- 
paux y  sont  en  general  moins  grands  que  les  effets  combines.   Les  differences  re- 
gionales  dues  a  la  religion  sont  a  nouveau  evidentes. 

L' incidence  globale  des  quatre  facteurs  est  manifeste  au  tableau  4.14.   De 
facon  generale,  les  effets  combines  de  1' instruction  sont  plus  eleves  que  ses  effets 
principaux  pour  tous  les  groupes  d'age  et  dans  toutes  les  regions.   Dans  le  cas  de 
l'activite,  les  effets  principaux  sont  superieurs  aux  effets  combines  chez  les 
femmes  du  groupe  d'age  15-29  ans,  dans  toutes  les  regions.   Ceci  est  egalement  vrai 
pour  tous  les  groupes  d'age  en  Colombie-Britannique  et  en  Ontario.   Quant  aux 
groupes  d'age  plus  vieux  des  autres  regions,  les  effets  combines  sont,  dans  l'ensem- 
ble,  plus  grands  que  les  effets  principaux. 

En  ce  qui  concerne  le  lieu  de  residence,  les  effets  combines  sont  plus  eleves 
que  les  effets  principaux  pour- le  groupe  d'age  15-29  ans  dans  toutes  les  regions, 
alors  que,  pour  tous  les  autres  groupes  d'age,  c'est  le  contraire  qui  se  produit. 

4.2.1.3.2.   Analyse  de  la  variance  de  la  fecondite  a  Montreal  et  a  Toronto 

Seules  les  villes  de  Montreal  et  Toronto  font  l'objet  de  cette  analyse  parce 
qu'on  a  voulu  reduire  le  volume  de  donnees  a  traiter  et  a  cause  de  la  petite  taille 
des  echantillons  des  autres  regions  metropolitaines.   Dans  le  cas  de  Montreal  et  de 
Toronto,  trois  facteurs  sont  a  1' etude,  etant  donne  que  le  lieu  de  residence  n'est 
plus  une  variable. 

Le  tableau  4.15  revele  que  le  pourcentage  de  la  variance  de  la  fecondite  ex- 
pliquee par  les  trois  facteurs  a  l'etude  est  eleve  (26.396  %)  chez  les  Montrealaises 
du  groupe  d'age  15-29  ans.   Par  contre,  le  pourcentage  correspondant  enregistre  pour 
la  province  de  Quebec  selon  les  quatre  facteurs  n'est  pas  aussi  eleve  (17.969  %) . 
Neanmoins,  dans  le  cas  de  Montreal,  les  pourcentages  de  la  variance  expliquee  par 
les  trois  facteurs  chez  les  femmes  des  trois  autres  groupes  d'age  sont  inferieurs  a 
celui  enregistre  pour  le  premier  groupe  d'age  et  a  celui  de  la  variance  expliquee 
par  les  quatre  facteurs  pour  1' ensemble  du  Quebec.   Dans  le  groupe  d'age  15-29  ans, 
l'activite  intervient  pour  un  pourcentage  considerable  de  la  variance  expliquee,  et 


TABLEAU  4.15. 
principaux 


Pourcentage  de  la  variance  expliquee  du  nombre  d'enfants  mis  au  monde  selon  les  effets 
et  combines  de  la  religion,  1  instructic 


Lon  et  l'actlvite,  pour  Toronto  et  Montreal 


Age 


Religion 


Instruction 


Activite 


Effet    Effets    Effet    Effets    Effet    Effets 
principal  combines  principal  combines  principal  combines 


Total 


Toronto 
15-29  (1,705) 
30-44  (2,379) 
45-64  (2,410) 
65+    (1,075) 

Montreal 


15-29  (1,557) 

30-44  (2,453) 

45-64  (2,441) 

65+  (   949) 


.310 

1.676 

5.141 

4.157 

10.323 

2.917 

20.014 

.378 

-.024 

1.122 

.681 

3.948 

.809 

6.187 

1.554 

.902 

.705 

.970 

1.112 

.811 

4.575 

1.697 

1.064 

1.976 

.882 

.897 

.536 

5.760 

.152 

.332 

2.524 

4.706 

18.773 

4.799 

26.396 

.591 

.599 

.293 

.933 

4.574 

1.027 

6.627 

1.103 

.991 

.570 

1.115 

1.556 

1.045 

4.640 

1.576 

1.156 

.873 

1.010 

1.544 

.700 

5.339 

I 

ho 

I-1 

I 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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1' instruction  vient  en  deuxieme.   Quant  au  groupe  d'age  30-44  ans,  l'activite  oc- 
cupe  toujours  le  premier  rang,  mais  la  religion  vient  en  second.  Dans  les  deux 
derniers  groupes  d'age,  les  proportions  de  la  variance  expliquee  par  les  trois  fac- 
teurs  sont  assez  similaires. 

Les  pourcentages  calcules  pour  la  ville  de  Toronto  (tableau  4.15)  sont  pres- 
que  identiques  a  ceux  obtenus  pour  1' Ontario.   Le  pourcentage  le  plus  Sieve  de  la 
variance  expliquee  par  les  trois  facteurs  a  ete  enregistre  dans  le  groupe  d'age 
15-29  ans,  suivi  de  loin  et  dans  l'ordre  par  les  groupes  d'age  30-44  ans,  65  ans  et 
plus,  et  45-64  ans  dont  les  pourcentages  sont  respectivement  de  6.2,  5.8  et  4.6. 
L'activite  est  la  variable  explicative  la  plus  importante  pour  les  groupes  d'age 
15-29  ans  et  30-44  ans;  1' instruction  occupe  le  deuxieme  rang  en  importance.   Dans 
les  deux  autres  groupes  d'age  (45-64  ans  et  65  ans  et  plus),  la  religion  joue  un 
role  plus  important  dans  la  variance  expliquee,  mais  l'ecart  entre  les  trois  fac- 
teurs est  minime. 

Chez  les  Montrealaises,  mais  surtout  chez  les  Torontoises,  les  effets  princi- 
paux  sont  dans  1' ensemble  plus  Sieves  que  les  effets  combines.   Pour  ces  deux  re- 
gions metropolitaines,  on  constate  1' importance  de  1'activitS  comme  variable  expli- 
cative de  la  fScondite.   L' instruction  vient  au  second  rang,  mais  elle  est  une  va- 
riable beaucoup  moins  significative  que  l'activite.   La  religion  joue  un  role  assez 
minime  dans  les  cohortes  jeunes,  mais  elle  est  presque  au  premier  rang  dans  les  co- 
hortes  plus  agees.   Ces  trois  facteurs  expliquent,  une  part  considerable  de  la  va- 
riance de  la  fScondite  des  femmes  qui  sont  au  debut  de  leur  periode  de  procreation 
et  une  part  beaucoup  moins  grande  pour  celles  des  trois  autres  groupes  d'age  dont  la 
taille  de  la  famille  est  complete  ou  presque. 

4.2.2.   Analyse  a  classification  multiple 

4.2.2.1.   Analyse  des  femmes  non  celibataires 

L'effet  combine  des  differentes  variables  sur  la  fScondite  est  Studie  a 
l'aide  d'une  methode  appelee  "analyse  a  classification  multiple"  (ACM).   L'Slabora- 
tion  et  1' application  de  cette  mSthode  ont  ete  expliquSes  de  facon  assez  detaillee 
au  chapitre  3.   Essentiellement,  l'ACM  consiste  a  appliquer  la  methode  d'analyse  a 
regression  multiple  aux  cas  ou  les  variables  indSpendantes  sont  choisies  dans  des 
sous-groupes  ou  sont  des  variables  discontinues.   L' hypo these  selon  laquelle  la 
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regression  est  liee  a  l'intervalle  ne  vaut  plus  dans  le  cas  de  l'ACM.   Cette  methode 
d' analyse  pose  toutefois  un  probleme;  en  effet,  bien  qu'elle  permette  de  calculer  un 
coefficient  de  correlation  multiple  (R)  et  un  pourcentage  de  la  variance  expliquee 
(R2),  il  est 
independantes 


2 
(R  ) ,  il  est  impossible  de  repartir  les  effets  des  interactions  entre  les  variables 


Grace  a  l'analyse  a  classification  multiple,  on  obtient  les  valeurs  moyennes 
ajustees  de  la  variable  dependante,  une  fois  toutes  les  autres  variables  de  la  relation 
prises  en  compte.   Le  tableau  4.16  presente  les  resultats  de  l'application  de  cette 
technique  a  l'echelle  nationale,  la  variable  dependante  etant  le  nombre  moyen  d'en- 
fants  mis  au  monde  et  les  variables  independantes  etant  les  10  variables  utilisees 
tout  au  long  de  l'etude.   L'age  des  femmes  non  celibataires  est  decompose  en  tran- 
ches de  cinq  ans. 

Les  coefficients  beta  de  chaque  variable,  selon  l'age,  figurent  au  tableau 
4.16.   La  valeur  des  coefficients  indique  leur  importance  relative  dans  1' explica- 
tion de  la  variance  du  nombre  d'enfants  mis  au  monde.   Selon  les  previsions,  l'age 
au  premier  mariage  explique,  plus  que  tout  autre  facteur,  une  proportion  importante 
de  la  variance  de  la  fecondite  dans  presque  tous  les  groupes  d'age.   De  toute  evi- 
dence, la  duree  du  mariage  est  en  relation  positive  avec  la  fecondite,  puisque  90  % 
des  enfants  nes  le  sont  a  l'interieur  des  liens  du  mariage.   A  1' exception  du  groupe 
d'age  15-19  ans  ou  la  correlation  est  peu  importante  en  raison  du  fait  que  ces 
femmes  ne  sont  vraisemblablement  pas  mariees  depuis  longtemps,  la  part  de  la  va- 
riance expliquee  dans  chaque  groupe  d'age  est  plus  elevee  que  celle  de  toute  autre 
variable.   Le  coefficient  beta  le  plus  eleve  est  enregistre  chez  les  femmes  agees  de 
25-29  ans  (.3990)  et  le  plus  faible  chez  celles  du  groupe  d'age  45-49  ans  (.2259). 

La  religion  est  une  variable  explicative  importante,  en  particulier  dans  le 
cas  des  femmes  agees  de  plus  de  35  ans.   Par  exemple,  le  coefficient  beta  pour  les 
femmes  du  groupe  d'age  60-64  ans  s'eleve  a  .1935;  il  s'agit  du  coefficient  le  plus 
eleve  de  toutes  les  variables,  a  1' exception  de  l'age  au  mariage.   Toutefois,  chez 
les  femmes  du  groupe  d'age  20-24  ans,  le  coefficient  beta  de  la  religion  et  du  nom- 
bre d'enfants  mis  au  monde  est  de  seulement  .0360,  soit  l'un  des  coefficients  les 
plus  bas  de  l'etude.   Aux  Etats-Unis,  des  etudes  recemment  menees  ont  egalement  re- 
vele  que  les  differences  de  fecondite  liees  a  la  religion  tendent  a  disparaitre 
(Westoff,  1978;  Rindfuss  et  Sweet,  1977)  et  que  la  secularisation  de  la  societe 


TABLEAU  A. 16.  Analyse  a  classification  multiple  du  nombre  d'enfants  mis  au  monde  par  des  femmes  non  celibataires ,  Canada(l) 


Coefficient  beta 


Age 


Religion    Niveau  de 
scolarite 


Age  au    Lieu  de     Lieu  de     Revenu     Antecedents    Langue 
premier  naissance   residence   familial     ethniques   maternelle 
mariage  total 


Nombre 

de 

semaines 

travaillees 


Periode 

du 
dernier 
emploi 


Nombre 
moyen 
d 'enfants 
mis  au 
monde 


Coefficient  Pourcentage 

de         de  la 
correlation  variance 
multiple  R  expliquee 
R2 


15-19 

(771) 

.0956 

20-24 

(5,302) 

.0360 

25-29 

(6,602) 

.0754 

30-34 

(6,023) 

.1087 

35-39 

(5,771) 

.1516 

40-44 

(5,755) 

.1834 

45-49 

(5,623) 

.1678 

50-54 

(4,992) 

.1503 

55-59 

(4,267) 

.1420 

60-64 

(3,446) 

.1935 

65-69 

(2,849) 

.1754 

70-74 

(2,139) 

.1937 

75+ 

(3,533) 

.1292 

(2) 
(2) 
(2) 
(2) 
(2) 
(2) 
(2) 
(2) 
(2) 
(2) 
(2) 


.0806 


.1108 


.0660 


.0493 


.0862 


.0763 
.1034 
.0512 
.0494 
.0573 


(2) 
(2) 

,(2> 
(2) 

.(2) 
(2) 

.(2) 
(2) 
(2) 


(3) 


(2) 


.3085 


.3715 


.3333 


.2762 


.2896 


.3153 


.3578 


.3415 


.3377 


,(2) 

(2) 
;(2) 
(2) 
(2) 
(2) 
,(2) 
(2) 
(2) 
(2) 
(2) 
(2) 
,(2) 


.0398 
.0136 
.0148 
.0354 
.0605 
.0596 
.0399 
.0131 
.0148 
.0344 
.0346 
.0487 
.0035 


(2) 

.(2) 

(2) 

(2) 


(3) 
(3) 


(2) 


.0627 


.0538 


.1384 


.1677 


.1890 


.1405 


.1559 


.1410 


(2) 

,(2) 
(2) 

,(2) 
(2) 
(2) 
(2) 

,(2) 
(2) 
(2) 

L(2) 
(2) 


.1047 
.0369 
.0555 
.0567 
.0547 


(2) 
,(2) 

(2) 
,(2) 


.1097(2) 

.?043(2) 
.(2) 


.1346 v 

.1142 

.0505 

.0461 

.0458 


(2) 


.0720 


.1239 
.1437 
.1057 
.1380 
.1066 
.1246 
.1549 
.0661 
.0634 
.1485 


3(3) 
(2) 

;(2) 
(2) 
(2) 
(2) 
(2) 
(2) 
(2) 
(2) 


(3) 


(2) 


.0855 


.1074 
.0449 
.0211 
.0342 
.1139 


,(3) 
(2) 

,(2) 
(2) 
(2) 


.0791 


(3) 
(2) 
.(2) 
,(2) 
(2) 
,(2) 


.0531 


(2) 


.2804 
.1740 
.1465 
.1060 
.0999 
.1099 
.1211 
.1047 
.0076 
.0035 
.0627 
.0147 


L(2) 
(2) 

,(2) 
(2) 
(2) 

,(2) 
(2) 
(2) 
(2) 


(2) 


.0671 


.1228 


.1021 


.0768 


.1000 


.0853 


.0773 


(2) 

(2) 
,(2) 

(2) 
,(2) 

(2) 
,(2) 

(2) 

(2) 
,(2) 

(2) 
.(2) 


.6148 
.8970 
1.6940 
2.6228 
3.1449 
3.3630 
3.3029 
3.1669 
3.0279 
3.0151 
3.2362 
3.5367 
3.8817 


.3545 
.5981 
.6041 
.5395 
.4803 
.4626 
.4545 
.4779 
.4904 
.5134 
.5152 
.5191 
.4855 


.1256 
.3578 
.3649 
.2911 
.2307 
.2140 
.2066 
.2284 
.2405 
.2636 
.2654 
.2695 
.2357 


(1)  Sans  le  Yukon,  les  lerritolres  du  Nord-Ouest  et  l'lle-du-Prlnce-Edouard. 

(2)  Slgnlflcatif  a  1  %. 

(3)  Slgnlflcatif  a  5  %. 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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semble  etre  au  nombre  des  facteurs  associes  a  ce  phenomene.   En  effet,  le  pourcen- 
tage  de  gens  exercant  des  fonctions  religieuses  n'a  cesse  de  diminuer  et  les  orga- 
nismes  religieux  sont  devenus  plus  seculiers.   Ainsi,  1' influence  des  groupes  reli- 
gieux  s'est  probablement  amoindrie  et  cette  situation  se  reflete  dans  les  regimes 
de  comportement,  notamment  dans  l'intensite  de  la  recondite. 

On  retrouve  le  meme  type  de  rapport  avec  le  lieu  de  residence,  cette  varia- 
ble expliquant  une  grande  part  de  la  variance  dans  les  cohortes  plus  agees.   Les 
coefficients  beta  se  situent  entre  .1890  chez  les  femmes  agees  de  45-49  ans  et 
.0538  chez  celles  agees  de  20-24  ans.   Les  coefficients  beta  relativement  bas  en- 
registres  pour  la  variable  du  lieu  de  residence  chez  les  jeunes  femmes  sont  sans 
aucun  doute  lies  au  pourcentage  eleve  de  la  population  canadienne  qui  habitait  des 
regions  urbaines  en  1971,  soit  environ  80  %.   Un  pourcentage  aussi  eleve  est  une 
preuve  que  les  regies  et  valeurs  associees  a  la  vie  urbaine  sont  repandues  dans  la 
societe  et  communiquees  a  1' ensemble  de  la  population  canadienne  par  le  biais  des 
journaux,  de  la  radio  et  de  la  television.   Par  consequent,  meme  si  un  certain  nom- 
bre de  jeunes  femmes  habitent  des  regions  rurales,  les  valeurs  qui  leur  sont  incul- 
quees  sont  celles  de  la  vie  urbaine.   Vu  sous  cet  angle,  tout  porte  a  croire  que  les 
ecarts  de  fecondite  selon  le  lieu  de  residence  sont  relativement  peu  signif icatifs, 
ce  qui  est  ef f ectivement  le  cas.   La  religion  et  le  lieu  de  residence  sont  d' impor- 
tance a  peu  pres  egale,  la  valeur  de  leurs  coefficients  beta  oscillant  entre  .14  et 
.19  chez  les  femmes  agees  de  plus  de  35  ans.   Dans  le  cas  des  femmes  plus  jeunes, 
soit  celles  agees  de  15-29  ans,  ces  variables  sont  moins  importantes,  leurs  coeffi- 
cients beta  etant  inferieurs  a  .09. 

Le  niveau  du  revenu,  soit  le  revenu  familial  total  et  le  nombre  d'annees  de 
scolarite  ont  des  effets  similaires  sur  la  fecondite,  mais  aucune  tendance  uniforme 
n'a  ete  relevee  d'un  groupe  d'age  a  un  autre.   Dans  le  cas  de  1' instruction,  les 
deux  coefficients  les  plus  Sieves  ont  ete  enregistres  chez  les  femmes  des  groupes 
d'age  20-24  ans  (.1108)  et  60-64  ans  (.1034),  alors  que  ceux  des  autres  groupes 
d'age  varient  de  .05  a  .08.   L'amplitude  des  variations  du  revenu  est  a  peu  pres  si- 
milaire,  le  coefficient  beta  le  plus  eleve  (.1346)  etant  enregistre  dans  le  groupe 
d'age  55-59  ans.   On  constate  toutefois  que,  de  facon  generale,  les  coefficients  des 
cohortes  dont  la  taille  de  la  famille  est  complete  sont  plus  eleves  pour  les  femmes 
de  45-64  ans.   Dans  1' ensemble,  la  part  de  la  variance  expliquee  attribuable  a  cha- 
cun  de  ces  facteurs  Independants  par  groupe  d'age  est  minime. 
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II  n'est  pas  facile  de  determiner  les  raisons  pour  lesquelles  1' instruction 
et  le  revenu  n'ont  qu'une  incidence  relative  sur  la  recondite  des  diverses  cohortes. 
Ces  facteurs  auraient  apparemment  une  influence  importante  sur  le  nombre  d'enfants 
mis  au  monde  par  des  femmes  non  cSlibataires  si  l'on  tenait  compte  de  l'age.   II  est 
certain  que  l'age  au  premier  mariage  est  la  principale  mesure  predictive  de  la  fS- 
condite,  mais  les  coefficients  beta  Sieves  enregistrSs  pour  l'age  au  premier  mariage 
et  la  duree  du  mariage  comprennent  egalement  1' incidence  de  1' instruction  et  du  re- 
venu.  Ainsi,  un  niveau  de  scolaritS  et  un  revenu  familial  eleves  vont  habituelle- 
ment  de  pair  avec  un  age  avance  au  mariage;  il  est  possible  que  les  femmes  de  cette 
categorie  "se  rattrapent"  au  niveau  de  la  fScondite  a  mesure  que  la  duree  de  leur 
mariage  augmente. 

Le  lieu  de  naissance  n'a  pratiquement  aucun  effet  sur  la  fecondite,  lorsqu'il 
est  lie  a  tous  les  autres  facteurs.   II  accuse  les  plus  faibles  coefficients  d' asso- 
ciation de  toutes  les  variables  a  l'etude.   Les  antecedents  ethniques  sont  en  corre- 
lation relativement  Stroite  et  uniforme  avec  la  fecondite  dans  tous  les  groupes 
d'age,  le  coefficient  beta  s' Schelonnant  entre  .12  et  .15  (sept  des  13  coeffi- 
cients).  Au  chapitre  2,  l'analyse  des  tableaux  recoupSs  a  rSvele  que  l'origine 
ethnique  Stait  une  variable  explicative  relativement  peu  importante  de  la  fecondite 
chez  les  jeunes  femmes,  soit  celles  de  moins  de  30  ans .   Bien  que  l'analyse  a  clas- 
sification multiple  ait  fourni,  dans  une  certaine  mesure,  la  meme  conclusion,  les 
rSsultats  ont  egalement  revele  que  le  coefficient  beta  des  antecedents  ethniques  est 
assez  Sieve  meme  chez  les  femmes  de  moins  de  30  ans,  quoiqu' il  ne  soit  pas  aussi  im- 
portant que  celui  des  femmes  agees  de  30-50  ans.   Dans  cette  analyse,  le  facteur 
ethnique  demeure  utile  et  indique,  tout  au  moins  dans  une  certaine  mesure,  le  main- 
tien  de  certaines  valeurs  culturelles  traditionnelles  qui  distinguent  les  comporte- 
ments  procreateurs.   La  langue  maternelle  n'est  pas  une  variable  aussi  importante 
que  les  antecSdents  ethniques  et  leur  effets  combinSs  selon  l'age  ne  suivent  aucune 
tendance  particuliere. 

L'activitS  est  representSe  par  deux  variables:   le  nombre  de  semaines  tra- 
vaillSes  en  1970  et  la  pSriode  du  dernier  emploi.   Dans  le  cas  des  jeunes  femmes,  la 
variation  de  la  feconditS  expliquee  selon  le  nombre  de  semaines  travaillSes  est  tres 
elevee  et  meme  presque  aussi  considerable  que  celle  selon  l'age  au  premier  mariage. 
Les  jeunes  femmes  qui  font  partie  de  la  population  active  peuvent  retarder  leur 
grossesse  ou  en  rejeter  dSf initivement  1'idSe  afin  de  poursuivre  une  carriere.   Par 
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ailleurs,  1' absence  d'enfants  chez  ces  couples  permet  aux  femmes  de  continuer  a 
grossir  les  rangs  de  la  population  active.   Peu  importe  la  chaine  causale,  certains 
des  coefficients  beta  les  plus  Sieves  de  1' etude  ont  ete  enregistres  dans  le  cas  de 
l'activite.   Chez  les  femmes  agees  de  moins  de  30  ans,  les  coefficients  sont  en 
moyenne  superieurs  a  .20.   Toutefois,  1' importance  de  cette  variable  diminue  avec 
l'age  de  la  femme;  a  partir  de  60  ans,  les  coefficients  ne  sont  plus  signif icatif s. 
La  periode  du  dernier  emploi  n'est  pas  une  variable  de  l'activite  aussi  revelatrice 
que  le  nombre  de  semaines  travaillees,  et  les  ecarts  enregistres  entre  les  coeffi- 
cients beta  d'un  groupe  d'age  a  un  autre  sont  minimes. 

La  plus  grande  part  de  la  variance  expliquee  par  toutes  les  variables  prises 
ensemble  a  ete  enregistree  pour  la  categorie  des  femmes  qui  sont  dans  les  meilleures 
annees  de  reproduction,  soit  chez  les  femmes  agees  de  20-34  ans.   En  regie  gene- 
rale,  environ  un  tiers  de  la  variance  de  la  fecondite  de  ces  femmes  est  du  aux  fac- 
teurs  choisis  pour  cette  etude  et,  si  l'on  compare  ces  resultats  avec  les  conclu- 
sions d'autres  etudes  importantes  sur  la  fecondite,  cette  proportion  est  tres  ele- 
vee.   La  proportion  totale  de  la  difference  de  fecondite  expliquee  est  moindre  chez 
les  femmes  agees  de  plus  de  35  ans,  quoiqu' elle  se  sltue  en  moyenne  autour  de  25  %. 

Comme  la  relation  entre  l'age  au  premier  mariage  et  le  nombre  d'enfants  mis 
au  monde  est  l'une  des  plus  elevees,  on  a  procede  a  une  analyse  limitee  de  la  fecon- 
dite selon  l'age  au  mariage  pour  deux  groupes  d'age,  soit  30-34  ans  et  45-49  ans. 
Les  resultats  de  cette  analyse  sont  presentes  au  tableau  4.17.   On  a  laisse  tomber 
la  variable  du  lieu  de  naissance,  parce  que  ses  coefficients  beta  sont  systematique- 
ment  bas  dans  tous  les  groupes  d'age,  et  on  a  utilise  une  seule  variable  pour  l'ac- 
tivite. 

Dans  le  cas  des  femmes  du  groupe  d'age  30-34  ans,  le  pourcentage  de  la  va- 
riance expliquee  regresse  avec  l'age  au  mariage  jusqu'a  25  ans,  puis  il  augmente 
substantiellement  chez  celles  qui  se  sont  mariees  entre  25  et  29  ans.   D'apres  la 
valeur  du  coefficient  beta,  l'activite  est  le  facteur  le  plus  important  de  1' augmen- 
tation et  ce  facteur  explique,  sans  doute,  l'age  plus  avance  au  mariage  pour  ces 
femmes.   Generalement,  pour  toutes  les  categories  d'age  l'activite  est  la  variable 
la  plus  importante.   Les  antecedents  ethniques  semblent  egalement  jouer  un  role  re- 
lativement  considerable  dans  tous  les  groupes  d'age,  mais  les  tendances  des  autres 
variables  ne  sont  pas  aussi  uniformes. 


TABLEAU  4.17. 


Analyse  a  classification  multiple  du  nombre  d'enfants  mis  au  monde  selon  l'age  au  mariage, 

pour  deux  cohortes,  Canada 


Age  et 
age  au 
mariage 


Religion   Niveau   Lieu   Revenu  Ante-   Langue  Acti-  Nombre 

de    de  re-  fami-  cedents  mater-  vite(.l)   de 

scolarite  sidence  lial  ethni-  nelle  femmes 

total  ques 


Nombre  Coeffi-  Pourcen- 


moyen  cient 
d ' en-    de 
fants  corre- 
mis  au  lation 
monde  mul- 
tiple R 


tage 

de  la 
variance 
expli- 
quee  R 


30-34 


19-20 

.131 

.020 

.178 

.054 

.191 

.050 

.220 

1535 

2.96 

.394 

.155 

21-22 

.240 

.077 

.144 

.084 

.143 

.271 

.224 

1422 

2.56 

.384 

.148 

23-24 

.125 

.085 

.168 

.123 

.081 

.066 

.223 

889 

2.23 

.358 

.128 

25-29 

.077 

.081 

.100 

.127 

.182 

.119 

.313 

862 

1.61 

.467 

.218 

45-59 

19-20 

.153 

.093 

.185 

.102 

.106 

.204 

.132 

2337 

3.83 

.432 

.187 

21-22 

.168  ' 

.108 

.193 

.123 

.135 

.125 

.140 

2904 

3.49 

.437 

.191 

23-24 

.181 

.054 

.214 

.142 

.133 

.038 

.147 

2634 

3.24 

.411 

.169 

25-29 

.180 

.062 

.196 

.179 

.131 

.035 

.096 

3436 

2.71 

.353 

.125 

(1)   La  variable  de  l'activite  regroupe  la  periode  du  dernier  emploi  et  le  nombre  de  semaines  travaillees  en 

1970. 
Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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Le  pourcentage  de  la  variance  expliquee  est  en  general  plus  faible  chez  les 
femmes  plus  agees  (45-49  ans)  et  ce,  peu  importe  leur  age  au  mariage.   L'importance 
relative  des  variables  dans  ce  groupe  d'age  est  quelque  peu  differente  de  celle  des 
variables  chez  les  femmes  plus  jeunes  (30-34  ans).   La  religion  et  le  lieu  de  resi- 
dence ont  les  deux  coefficients  beta  les  plus  Sieves  pour  toutes  les  categories 
d'age  au  mariage,  a  l'exception  de  la  premiere.   L'activitS  y  occupe  une  place  beau- 
coup  moins  importante  que  chez  les  femmes  plus  jeunes. 

Les  tableaux  4.18  et  4.19  contiennent  des  donnees  sur  le  Canada,  les  cinq 
regions  du  pays  ainsi  que  Toronto  et  Montreal.   Pour  augmenter  le  plus  possible  la 
taille  de  l'echantillon,  l'age  des  femmes  a  StS  reparti  en  quatre  groupes:   15-29 
ans,  30-44  ans,  45-64  ans  et  65  ans  et  plus.   Les  chiffres  obtenus  pour  le  Canada 
selon  ces  groupes  d'age  sont  similaires  a  ceux  prSsentes  plus  tot.   L'age  au  premier 
mariage  est  une  variable  explicative  importante  des  ecarts  de  fSconditS  dans  les 
quatre  groupes  d'age;  l'activite  est  un  facteur  particulierement  determinant  chez 
les  jeunes  femmes,  la  religion  et  le  lieu  de  residence  interviennent  pour  une  cer- 
taine  part  de  la  variation  de  la  fecondite  chez  les  femmes  plus  agees,  enfin,  le  re- 
venu,  1' instruction  et  les  antecedents  ethniques  rSpondent  pour  une  moins  grande 
part  des  ecarts  de  fecondite,  ces  variables  expliquent  la  variance  de  fajon  relati- 
vement  uniforme  dans  tous  les  groupes  d'age. 

Les  regions  ont  accuse  les  memes  tendances  generales  que  1' ensemble  du 
Canada;  il  convient  toutefois  de  signaler  quelques  points  interessants.   Par  exem- 
ple,  1  instruction  et  le  lieu  de  residence  ont  moins  d' incidence  sur  la  fecondite 
des  jeunes  femmes  des  Maritimes  et  du  Quebec  qu'ils  en  ont  dans  les  autres  regions; 
cela  peut  s'expliquer  par  certaines  difficultes  d'prdre  economique  qu'Sprouvent  les 
habitants  de  l'Est  du  Canada.   L'influence  de  l'activite  sur  la  fecondite  des  jeunes 
femmes  est  evidente  dans  toutes  les  regions,  mais  les  tendances  observees  presentent 
certains  ecarts  signif icatifs.   Le  coefficient  de  fecondite  calcule  en  fonction  du 
nombre  de  semaines  travaillees  en  1970  s' Sieve  a  .3062  en  Ontario  et  a  seulement 
.1124  dans  les  Maritimes.   Par  contre,  si  le  calcul  est  base  sur  la  pSriode  du  der- 
nier emploi,  les  coefficients  sont  respectivement  de  .0910  et  .2465,  soit  1' inverse. 
Au  mieux,  il  est  difficile  d'expliquer  ces  ecarts,  mais  il  est  de  nouveau  tres  pro- 
bable qu'ils  soient  lies  a  la  situation  Sconomique  de  ces  deux  rSgions  et  aux  condi- 
tions d'emploi  existant  au  cours  d'une  annSe  particuliere,  en  l'occurence  1970. 
Ainsi,  chez  les  femmes  agees  de  15-24  ans,  le  coefficient  de  la  variance  totale 


TABLEAU  4.18.   Analyse  a  classification  multiple  du  nombre  d'enfants  mis  au  monde  par  des  femmes  non  celibataires,  Canada(l)  et  regions 

Coefficient  beta 


Age 

Religion 

Niveau  de 
scolarite 

Age  au 
premier 

Lieu  de 
nais- 

Lieu  de 
resi- 

Revenu 
familial 

Antece- 
dents 

Langue 
maternelle 

Nombre 
de 

Periode 
du 

Nombre 

moyen 

d'enfants 

Coeffi- 
cient de 
correla- 

Pourcen- 
tage  de 
la  vari- 

mariage 

sance 

dence 

total 

ethniques 

semaxnes 
travail- 
lees 

dernier 
emploi 

mis  au 
monde 

tion 

multiple 

R 

ance 

expliquee 

R2 

Canada 


15-29 

(12,675) 

.0366(2) 

.1253(2) 

30-44 

(17,549) 

.1358(2) 

.0930(2) 

45-64 

(18,328) 

.1435(2) 

.0847(2) 

65+ 

(8,521) 

.1513(2) 

.0538(2) 

Mari  times 

15-29 

(1,146) 

.0461 

.0675 

30-44 

(1,376) 

.2039(2) 

.1213(2) 

45-64 

(1,534) 

.1929(2) 

.1626(2) 

65+ 

(751) 

.1791(2) 

.1020(3) 

Quebec 

15-29 

(3,272) 

.0373(3) 

.1061(2) 

30-44 

(4,967) 

.0573(2) 

.0808(2) 

45-64 

(4,799) 

.0384(2) 

.0784(2) 

65+ 

(1,963) 

.0773(2) 

.0350 

.2157(2)  .0090  .0873(2) 

.2910(2)  .0495(2)  .1525(2) 

.2954(2)  .0168(2)  .1696(2) 

.3217(2)  .0163  .1416(2) 


0687(2) 

.0699(2) 

.0595  (2) 

0644(2) 

.1159(2) 

.0551(2) 

1100(2) 

.1150  (2) 

.0702  (2) 

0344 

.0943(2) 

.0570(2) 

.2542(2)  .1143(2)  1.2950 

.1123(2)  .1004(2)  3.0372 

.0723(2)  .0735(2)  3.1477 

.0187  .0822(2)  3.5793 


.2366(2)  .0429 

.2868(2)  .0100 

.3294(2)  .0362 

.3710(2)  .0420 


.0816(3) 
.1294(2) 
.1149(2) 
.1074(2) 


.2340(2)  .0073  .0556(2) 

.3076(2)  .0252(3)  .1960(2) 

.3044(2)  .0255(3)  .2594(2) 

.3813(2)  .0325  .2080(2) 


0810(3) 

.0492 

.0751(3) 

0858(3) 

.0711(3) 

.0510 

1246(2) 

.0383 

.0351 

0701 

.0922(3) 

.1026(2) 

.1124(2)  .2465(2)  1.6038 

.0886(2)  .1019(2)  3.9237 

.1845(2)  .0777(2)  4.0919 

.0120  .1224(2)  4.3262 


0391 

.0546(2) 

.0426(2) 

0856(2) 

.0531(2) 

.0211 

1557(2) 

.0212 

.0975(2) 

0558 

.0795(2) 

.0352 

.2336(2)  .1278(2)  1.2252 

.1351(2)  .1133(2)  3.0246 

.0282(2)  .0802(2)  3.7214 

.0331  .0962(2)  4.5033 


5111(2) 

.2612 

4638(2) 

.2151 

4810(2) 

.2313 

4962(2) 

.2462 

4748(2) 

.2254 

4345(2) 

.1888 

4908(2) 

.2409 

5357(2) 

.2870 

4964(2) 

.2465 

4823(2) 

.2326 

5102(2) 

.2603 

5132(2) 

.2634 

Voir  note(s)  a  la  fin  du  tableau. 


TABLEAU  4.18.   Analyse  a  classification  multiple  du  nombre  d'enfants  mis  au  monde  par  des  femmes  non  celibataires,  Canada  et  regions  -  fin 


Coefficient 

beta 

Nombre 

Coeffi- 

Pourcen- 

Age 

Religion 

Niveau  de 

Age  au 

Lieu  de 

Lieu  de 

Revenu 

Antece- 

Langue 

Nombre 

Periode 

moyen 

cient  de 

tage  de 

scolarite 

premier 

nais- 

resi- 

familial 

dents 

maternelle 

de 

du 

d'enfants 

correla- 

la vari- 

mariage 

sance 

dence 

total 

semalnes 
travail- 
lees 

dernier 
emploi 

mis  au 
monde 

tion 

multiple 

R 

ance 

expliquee 

R2 

Ontario 

15-29 

(4,756) 

.0073 

.1396(2) 

.1959(2) 

.0223 

.1024(2) 

.0683(2) 

.0209 

.0320(3) 

.3062(2) 

.0910(2) 

1.2437 

.5161(2) 

.2664 

30-44 

(6,642) 

.1075(2) 

.1004(2) 

.2990(2) 

.0526(2) 

.1235(2) 

.0689(2) 

.0319(3) 

.0692(2) 

.1128(2) 

.1026(2) 

2.8503 

.4380(2) 

.1919 

45-64 

(6,891) 

.1209(2) 

.0652(2) 

.2995(2) 

.0242(3) 

.1113(2) 

.0895(2) 

.0418(2) 

.0675(2) 

.0411(2) 

.1152(2) 

2.7156 

.4059(2) 

.1647 

65+ 
(3,296) 

.1468(2) 

.0639(2) 

.2917(2) 

.0229 

.0782(2) 

.0332 

.0598(2) 

.0520(2) 

.0754(2) 

.0921(2) 

2.9593 

.4159(2) 

.1730 

Prairies 

15-29 

(2,148) 

.0177 

.1841(2) 

.1923(2) 

.0240 

.0927(2) 

.0618(3) 

.0477 

.0324 

.2082(2) 

.1470(2) 

1.3845 

.4968(2) 

.2468 

30-44 

(2,794) 

.1035(2) 

.1194(2) 

.2534(2) 

.0899(2) 

.1335(2) 

.0508 

.1024(2) 

.0502(3) 

.0688(2) 

.0993(2) 

3.1868 

.4392(2) 

.1929 

45-64 

(3,024) 

.0929(2) 

.0776(2) 

.2986(2) 

.0020 

.1470(2) 

.0776(2) 

.0853(2) 

.0853(2) 

.1318(2) 

.0769(2) 

3.1743 

.4221(2) 

.1782 

65+ 
(1,501) 

.0822(2) 

.0635 

.3007(2) 

.0056 

.1361(2) 

.0713(3) 

.0359 

.0896(2) 

.1059(2) 

.0695(3) 

3.8381 

.4525(2) 

.2048 

Colorable- 

■Britannique 

15-29 

(1,353) 

.0501 

.1525(2) 

.1872(2) 

.0019 

.1114(2) 

.0660 

.0549 

.0220 

.2702(2) 

.1124(2) 

1.2402 

.5305(2) 

.2814 

30-44 

(1,770) 

.0965(2) 

.1003(2) 

.2950(2) 

.0678(2) 

.1245(2) 

.0707(3) 

.1086(2) 

.0256 

.1103(2) 

.1064(2) 

2.8486 

.4424(2) 

.1957 

45-64 

(2,080) 

65+ 

(1,010) 

.1147(2) 

.0868(2) 

.2849(2) 

.0364 

.1366(2) 

.0746(2) 

.0406 

.0115 

.0567(3) 

.0788(2) 

2.5207 

.3879(2) 

.1504 

.0953(2) 

.1031(2) 

.3229(2) 

.0480 

.1028(2) 

.0645 

.1013(2) 

.0935(2) 

.0558 

.1223(2) 

2.8663 

.4872(2) 

.2374 

(1)  Sans  le  Yukon,  les  Territoires  du  Nord-Ouest  et  l'lle-du-Prince-Edouard. 

(2)  Significatif  a  1  Z. 

(3)  Significatif  a  5  %. 

Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 


TABLEAU  4.19. 


Pourcentage  de  la  variance  expliquee  du  nombre  d'enfants  mis  au  monde  selon  des  variables  demographiques  et  socio-economiques, 

pour  le  Canada,  les  regions,  Toronto  et  Montreal 


Age  et  variable 


Canada 


Ontario 


Quebec 


Maritimes 


Prairies 


Colombie- 
Britannique 


Montreal 


15-29 

1.  Age  au  premier  mariage, 

age  actuel  .3164  .3171 

2.  Age  au  premier  mariage, 
age  actuel,  instruction, 
revenu  de  la  famille, 
periode  du  dernier 
emplol,  nombre  de 

semaines  travaillees       .4104  .4237 

Variance  additionnelle 

expliquee  .0940  .1066 

3.  Age  au  premier  mariage, 
age  actuel,  instruction, 
revenu  de  la  famille, 
periode  du  dernier 
emploi,  nombre  de 
semaines  travaillees, 
religion,  lieu  de  resi- 
dence, antecedents 
ethniques,  langue 
maternelle,  lieu  de 

naissance  .4233  .4311 

Variance  additionnelle 

expliquee  .1069  .1140 


.3011 


.3833 


.3449 


.4154 


.3271 


.4347 


.3072 


-.4321 


.2999 


.4310 


.3219 


.4650 


.0822 


.0705 


.1076 


.1249 


.1311 


.1431 


.3886 


.4252 


.4391 


.4482 


.4379 


.4706 


.0875 


.0803 


.1120 


.1410 


.1380 


.1487 


30-44 

1.  Age  au  premier  mariage, 

age  actuel  .1432  .1393 

2.  Age  au  premier  mariage, 
age  actuel,  instruction, 
revenu  de  la  famille, 
periode  du  dernier, 
emploi,  nombre  de 

semaines  travaillees      .1998  .1878 

Variance  additionnelle 

expliquee  .0566  .0485 

3.  Age  au  premier  mariage, 
age  actuel,  instruction, 
revenu  de  la, famille, 
periode  du  dernier 
emploi,  nombre  de 
semaines  travaillees, 
religion,  lieu  de  resi- 
dence, antecedents 
ethniques,  langue 
maternelle,  lieu  de 

naissance  .2505  .2242 

Variance  additionnelle 

expliquee  .1073  .0849 


.1851 


.2429 


.1560 


.1932 


.1058 


.1747 


.1365 


.1993 


.1004 


.1746 


.1565 


.2045 


.0578 


.0372 


.0689 


.0628 


.0742 


.0480 


.2867 


.2454 


.2216 


.2359 


.1889 


.2203 


.1016 


.0894 


.1158 


.0994 


.0885 


.0638 


TABLEAU  4.19. 


Pourcentage  de  la  variance  expliquee  du  nombre  d'enfants  mis  au  monde  selon  des  variables  demographiques  et  socio-economiques, 

pour  le  Canada,  les  regions,  Toronto  et  Montreal  -  fin 


Age  et  variable 


Canada 


Ontario 


Quebec 


Maritimes 


Prairies 


Colombie- 
Britannique 


Toronto 


Montreal 


45-59 


Age  au  premier  mariage, 

age  actuel  .0883  .0900  .1140  .1061  .0879  .0946  .1070  .0946 

Age  au  premier  mariage, 

age  actuel,  instruction, 

revenu  de  la  famille, 

periode  du  dernier 

emploi,  nombre  de 

semalnes  travaillees      .1485  .1219  .1663  .2014  .1187  .1240  .1463  .1369 

Variance  additionnelle 

expliquee  .0602  .0319  .0523  .0953  .0308  .0294  .0393  .0423 

Age  au  premier  mariage, 
age  actuel,  instruction, 
revenu  de  la  famille, 
periode  du  dernier 
emploi,  nombre  de 
semaines  travaillees, 
religion,  lieu  de  resi- 
dence, antecedents 
ethniques ,  langue 
maternelle,  lieu  de 

naissance  .2261  .1636  .2613  .2583  .1690  .1587  .1608  .1559 

Variance  additionnelle 
expliquee  .1378  .0736  .1473  .1522  .0811  .0641  .0538  .0613 


15-59 

1.  Age  au  premier  mariage, 

age  actuel  .2503 

2.  Age  au  premier  mariage, 
age  actuel,  instruction, 
revenu  de  la  famille, 
periode  du  dernier 
emploi,  nombre  de 

semaines  travaillees      .2984 

Variance  additionnelle 

expliquee  .0481 

3.  Age  au  premier  mariage, 
age  actuel,  instruction, 
revenu  de  la  famille, 
periode  du  dernier 
emploi,  nombre  de 
semaines  travaillees , 
religion,  lieu  de  resi- 
dence, antecedents 
ethniques,  langue 
maternelle,  lieu  de 
naissance  .3363 
Variance  additionnelle 

expliquee  • 0860 


.2515 


.2886 


.2866 


.3263 


.2808 


.3273 


.2582 


.2984 


.2518 


.2938 


.2345 


.2857 


.2408 


.2825 


.0371 


.0397 


.0465 


.0402 


.0420 


.0512 


.0417 


.3123 


.3691 


.3600 


.3240 


.3189 


.2930 


.2920 


.0608 


.0825 


.0792 


.0658 


.0671 


.0585 


.0512 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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expliquee  par  les  10  facteurs  est  uniforme  dans  toutes  les  regions,  s'echelonnant 
entre  .2254  dans  les  Maritimes  et  .2814  en  Colombie-Britannique. 

Dans  le  groupe  d'age  30-44  ans,  les  coefficients  de  fecondite  calcules  selon 
le  niveau  de  scolarite,  l'age  au  premier  mariage,  le  lieu  de  residence  et  le  revenu 
sont  constants  pour  chaque  region.   La  religion  enregistre  un  coefficient  beta  par- 
ticulierement  eleve  dans  les  Maritimes,  alors  que  les  variables  du  lieu  de  naissance 
et  des  antecedents  ethniques  sont  plus  importantes  dans  les  Prairies  et  en  Colombie- 
Britannique.   Cette  situation  est  peut-etre  attribuable  au  pourcentage  relativement 
eleve  d' immigrants  dans  l'Ouest  du  Canada.   La  variance  totale  expliquee  chez  les 
femmes  de  ce  groupe  d'age  est  inferieure  a  celle  des  femmes  du  groupe  d'age  15-29 
ans;  elle  se  situe  entre  .1888  dans  les  Maritimes  et  .2326  au  Quebec.   En  regie  ge- 
nerale,  la  variable  la  plus  utile  pour  expliquer  les  ecarts  .de  fecondite  des  femmes 
agees  de  30-44  ans  est  le  lieu  de  residence  (a  l'exclusion  de  l'age  au  mariage). 
Cette  constatation  s'avere  dans  quatre  des  cinq  regions. 

Dans  le  cas  des  femmes  dont  la  periode  de  procreation  s'est  terminee  au  cours 
des  20  dernieres  annees  (45-64  ans),  la  relation  entre  les  variables  independan- 
tes  et  la  fecondite  n'est  pas  uniforme  d'une  region  a  une  autre.   En  effet,  a  1' ex- 
ception de  l'age  au  mariage,  aucun  facteur  n'a  pu  a  lui  seul  expliquer  une  part  im- 
portante  de  la  variation  de  fecondite  dans  chaque  region.   Le  facteur  le  plus  im- 
portant en  Colombie-Britannique,  dans  les  Prairies  et  au  Quebec  est  le  lieu  de  resi- 
dence, et  dans  les  Maritimes  et  en  Ontario,  la  religion.   La  langue  maternelle,  le 
lieu  de  naissance  et  les  antecedents  ethniques  n'ont  qu'une  incidence  minime  dans  la 
plupart  des  regions,  alors  que  la  religion,  1' instruction,  le  lieu  de  residence,  le 
revenu. et  l'activite  sont  les  principaux  facteurs  explicatifs.   Chez  les  femmes  de 
ce  groupe  d'age,  le  pourcentage  de  la  variance  totale  expliquee  est  eleve  dans  les 
Maritimes  et  au  Quebec  (environ  25  %),  mais  relativement  bas  dans  les  autres  regions 
(autour  de  16  %  ou  17  %) .   Ceci  est  peut-etre  lie  au  nombre  moyen  d'enfants  relati- 
vement eleve  enregistre  dans  les  deux  premieres  regions. 

Dans  le  cas  de  la  cohorte  la  plus  agee,  soit  celle  des  femmes  de  65  ans  et 
plus,  il  semble  qu'un  plus  grand  nombre  de  variables  ont  une  incidence  relativement 
similaire  sur  la  fecondite.   A  l'exception  de  l'age  au  mariage,  aucune  variable  par- 
ticuliere  ne  ressort,  les  coefficients  beta  les  plus  Sieves  (.1223)  etant,  en 
Colombie-Britannique,  celui  calcule  en  fonction  de  la  periode  du  dernier  emploi, 
dans  les  Prairies,  celui  du  lieu  de  residence  (.1361),  dans  les  Maritimes  celui  de 
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la  religion  (.1791),  au  Quebec,  celui  du  lieu  de  residence  (.2080)  et  en  Ontario, 
celui  de  la  religion  (.1468).   La  variance  totale  expliquee  est  relativement  elevee, 
soit  super ieure  a  20  %  dans  toutes  les  regions,  sauf  1' Ontario.   Dans  l1 ensemble, 
d'apres  les  resultats  de  l'ACM,  et  bien  qu'il  y  ait  quelques  exceptions  selon  la  re- 
gion et  l'age,  les  variables  les  plus  importantes  sont,  dans  l'ordre;  1.  l'age  au 
premier  mariage;  2.  le  lieu  de  residence;  3.  la  religion;  4.  le  nombre  de  semaines 
travaillees  (facteur  particulierement  important  dans  le  cas  des  jeunes  femmes) ;  5. 
la  periode  du  dernier  emploi;  6.  1' instruction;  7.  les  antecedents  ethniques ;  8.  le 
revenu  de  la  famille;  9.  la  langue  maternelle;  et  10.  le  lieu  de  naissance. 

Le  tableau  4.19  presente  le  pourcentage  de  la  variance  expliquee  de  toutes 
les  variables  selon  l'age.   Bien  que  les  Maritimes  ne  suivent  pas  tout  a  fait  la 
tendance  generale,  la  similitude  entre  les  regions,  en  ce  qui  a  trait  a  presque 
toutes  les  comparaisons,  est  1' element  le  plus  frappant  du  tableau.   Dans  le  cas  des 
plus  jeunes  femmes,  1' instruction,  le  revenu  et  l'activite,  combines,  interviennent 
pour  pratiquement  toute  la  variance  dans  chacune  des  regions.   Quant  aux  femmes  plus 
agees,  les  autres  facteurs,  notamment  la  religion  et  le  lieu  de  residence,  augmen- 
tent  considerablement  la  variance  expliquee.   Plus  les  femmes  sont  agees,  plus  le 
nombre  de  variables  requises  pour  expliquer  les  variations  de  fecondite  est  grand. 
Par  exemple,  l'activite  et  1' ins truction  sont  tres  etroitement  liees  a  l'echelonne- 
ment  et  a  l'espacement  des  naissances  et,  une  fois  la  periode  de  procreation  termi- 
nee,  ces  variables,  quoique  encore  importantes,  n'expliquent  plus  une  part  aussi 
grande  de  la  variance. 

Les  resultats  des  deux  analyses  a  classification  multiple  faites  pour  les  re- 
gions metropolitaines  de  Toronto  et  Montreal  indiquent  des  tendances  similaires  a 
celles  etablies  pour  le  Quebec  et  l'Ontario  (donnees  non  incluses) .   A  Montreal,  les 
femmes  ont  plus  d'enfants  et  les  facteurs  expliquent  une  plus  grande  part  de  la  va- 
riation de  la  fecondite  dans  les  groupes  d'age  qu'a  Toronto.   L'ordre  d' importance 
des  variables  de  la  fecondite  est  identique,  l'activite  etant  significative,  en  par- 
ticulier  chez  les  jeunes  femmes,  et  la  religion  plus  importante  chez  les  femmes 
d'age  mur.   Les  antecedents  ethniques  ont  une  plus  grande  incidence  a  Montreal, 
alors  que  1' instruction  intervient  pour  une  plus  grande  part  de  la  variance  a 
Toronto.   Le  revenu,  la  langue  maternelle  et  le  lieu  de  naissance  repondent  pour  le 
meme  pourcentage  d'ecart  de  fecondite  dans  les  deux  villes.   A  tout  prendre,  la  va- 
riance totale  expliquee  en  comparaison  de  1' ensemble  du  Canada,  est  plus  considerable 
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chez  les  jeunes  femmes  de  Toronto  et  de  Montreal,  mais  moindre  chez  les  cohortes 
plus  agees.   Cette  situation  est  sans  aucun  doute  liee  a  1' incidence  de  l'activite 
sur  la  fecondite  des  jeunes  femmes,  en  particulier  dans  les  grandes  regions  metropo- 
litaines. 

4.2.2.1.1.   Nombre  moyen  a juste  d'enfants  mis  au  monde 

Grace  a  l'analyse  a  classification  multiple,  il  est  possible  de  calculer  la 
moyenne  ajustee  de  la  variable  dependante  en  fonction  de  chaque  categorie  de  varia- 
bles independantes .   Ces  moyennes  peuvent  etre  considerees  comme  les  valeurs  proba- 
bles obtenues  si  la  repartition  en  fonction  de  tous  les  facteurs  est  la  meme,  c.-a-d. 
controlee.   La  moyenne  des  categories  ainsi  que  la  moyenne  ajustee  selon  l'age, 
l'age  au  mariage  et  tous  les  autres  facteurs  sont  presentees  au  tableau  4.20.   Dans 
le  cas  du  lieu  de  residence  en  1971,  le  nombre  moyen  non  ajuste  d'enfants  varie  de 
2.27  dans  les  regions  urbaines  qui  comptent  30,000  habitants  et  plus  a  3.61  dans  les 
regions  rurales  agricoles.   Lorsque  cette  variable  est  ajustee  en  fonction  de  tous 
les  autres  facteurs  (leurs  effets  etant  supprimes),  l'amplitude  obtenue  est  sensi- 
blement  la  meme,  soit  2.38  et  3.37,  traduisant  ainsi  1' influence  relativement  inde- 
pendante  du  lieu  de  residence  (region  rurale  ou  urbaine)  sur  la  fecondite.   Quant 
aux  niveaux  de  scolarite,  les  moyennes  se  situent  seulement  entre  2.47  et  2.83.   La 
forte  relation  inverse  entre  la  fecondite  et  1' instruction  est  toujours  evidente 
mais  legerement  reduite,  lorsque  d' autres  facteurs  sont  pris  en  compte.   Le  seul 
ecart  important  est  celui  entre  les  cohortes  qui  n'ont  pas  atteint  leur  8  annee  et 
celles  dont  le  niveau  de  scolarite  est  plus  eleve  que  la  8  annee.   Le  faible  taux 
de  fecondite  enregistre  chez  les  femmes  qui  ont  atteint  la  12  et  la  13  annees,  et 
le  niveau  universitaire  n'est  probablement  pas  attribuable  a  1' instruction  propre- 
ment  dite,  mais  a  d'autres  facteurs  correlatifs.  De  meme,  les  differences  selon  la 
religion  et  l'origine  ethnique  s'amenuisent  si  l'on  tient  compte  des  autres  fac- 
teurs.  II  est  particulierement  interessant  d'etudier  l'intensite  de  la  fecondite 
calculee  selon  la  langue  maternelle.   Le  nombre  moyen  d'enfants  est  de  2.45  pour  les 
meres  dont  la  langue  maternelle  est  1' anglais  et  de  2.98  pour  celles  dont  la  langue 
maternelle  est  le  francais.   Cependant,  une  fois  ajuste  en- fonction  de  tous  les  au- 
tres facteurs,  1' ecart  entre  les  deux  disparait  presque  totalement,  la  moyenne  ajus- 
tee etant  respectivement  de  2.63  et  2.57. 

La  relation  inverse  entre  l'activite  et  la  fecondite  persiste,  meme  si  l'on 
ajuste  les  moyennes,  quoique  l'amplitude  de  l'ecart  est  quelque  peu  reduite.   Les 


TABLEAU  4.20.   Nombre  moyen  ajuste  et  non  ajuste  d'enfants  par  femme  non  celibataire  agee  de  15-59  ans,  Canada 


Categorie 


Nombre 
de  femmes 


Moyenne  non     Moyenne 
ajustee  ajustee(l) 


Categorie 


Nombre 
de  femmes 


Moyenne  non  Moyenne 
ajustee      ajustee(l) 


Lieu  de  residence  en  1971 

Urbain  de  30,000  et  plus 
Urbain  de  moins  de  30,000 
Rural  non  agricole 
Rural  agricole 

Instruction 


Moins  de  la  9^  annee 
9e  a  lle  annee 
12e  et  13e  annees 
Universite 


Religion 

Catholigue/ukrainienne 

Juive 

Mennonite-hutterite 

Grecque  orthodoxe 

Autre  chretienne 

Aucune 

Autres 

Lieu  de  nalssance 

Nee  au  Canada 
Nee  a  l'etranger 

Langue  maternelle 

Anglais 
Franc  a  is 
Autres 


26,868 

2.274 

2.384 

8,668 

2.780 

2.712 

7,000 

3.220 

2.972 

2,570 

3.614 

3.365 

14,221 

3.341 

2.828 

17,140 

2.495 

2.509 

10,129 

1.994 

2.452 

3,616 

1.810 

2.473 

20,499 

2.844 

2.854 

602 

2.000 

2.067 

329 

3.310 

3.096 

696 

2.043 

2.493 

19,454 

2.403 

2.346 

1,641 

1.990 

2.299 

1,885 

2.648 

2.695 

36,277 

2.679 

2.624 

8,829 

2.246 

2.471 

26,205 

2.454 

2.634 

11,793 

2.984 

2.574 

7,108 

2.463 

2.478 

Origine  ethnique 

Britannique 

Francaise 

Juive 

Indienne  nord-americaine 

Antillaise  (noire) 

Chinoise  et  Japonaise 

Nord-Ouest  de  1' Europe 

Autres  de  l1 Europe 

Autres  et  inconnues 

Revenu  de  la  famille 
Moins  de  $3,000 


$  3,000 
$  5,000 
$  8,000 
$10,000 
$12,000 
$15,000 


$  4,999 
$  7,999 
$  9,999 
$11,999 
$14,999 
$19,999 


$20,000  et  plus 

Actlvite 

N'a  jamais  travaille 
A  travaille  avant  1970 
De  1-26  sen.  en  1970 
De  27-52  sem.  en  1970 
A  travaille  en  1971, 
mais  pas  en  1970 


20,172 

2.476 

2.615 

12,447 

2.955 

2.602 

642 

1.984 

2.671 

473 

4.510 

4.090 

116 

2.224 

3.332 

322 

2.485 

2.905 

5,032 

2.519 

2.614 

4,152 

2.271 

2.253 

1,750 

2.125 

2.512 

5,151 

2.715 

2.355 

4,754 

2.832 

2.603 

10,046 

2.553 

2.532 

7,279 

2.443 

2.558 

5,949 

2.498 

2.662 

5,638 

2.433 

2.634 

3,840 

2.693 

2.776 

2,449 

2.946 

2.896 

7,616 

3.698 

3.170 

13,994 

2.741 

2.744 

5,817 

2.287 

2.584 

16,241 

2.047 

2.186 

1,438 


2.738 


2.736 


(1)   En  fonction  de  tous  les  autres  facteurs,  y  compris  l'age  et  l'age  au  premier  mariage. 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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femmes  qui  n'ont  jamais  travaille  ont  une  moyenne  ajustee  de  3.17  enfants,  alors 
que  celles  qui  ont  travaille  a  temps  partiel  et  a  plein  temps  en  1970  ont  respecti- 
vement  2.58  et  2.19  enfants.   Les  moyennes  non  ajustees  selon  le  revenu  de  la  fa- 
mille  ne  revelent  aucune  tendance  reelle,  mais  lorsque  tous  les  autres  facteurs  lies 
au  revenu  de  la  famille  sont  supprimes,  on  constate  que  les  femmes  dont  le  revenu 
est  le  plus  Sieve  ont  le  plus  grand  nombre  d' enfants,  alors  que  celles  dont  le  re- 
venu est  le  plus  bas  ont  le  plus  petit  nombre  d1 enfants. 

Si  l'on  compare  les  moyennes  ajustees,  les  variables  qui  produisent  de  grands 
ecarts  de  fecondite  sont  le  lieu  de  residence  (1.0  enfant),  1' instruction  (.04  en- 
fant), l'origine  ethnique  (1.8  enfant,  mais  seulement  1.0  enfant  si  on  exclut  les 
autochtones),  l'activite  (1.0  enfant)  et  le  revenu  (0.5  enfant).   Evidemment,  la  va- 
riation maximale  est  liee  a  l'age  au  premier  mariage  qui  suit  une  tendance  lineaire. 
En  effet,  plus  la  femme  est  jeune  au  premier  mariage,  plus  elle  a  d' enfants. 

4 .2.2.2.   Analyse  des  femmes  mariees  actuellement  mari ees  (premier  mariage) 

Dans  la  presente  section,  on  procede  a  une  analyse  a  classification  multiple 
distincte  des  femmes  mariees  actuellement  mariees  (premier  mariage),  a  partir  des 
donnees  du  fichier  sur  les  families.   Cette  analyse  porte  uniquement  sur  les  femmes 
agees  de  15-49  ans,  soit  30,302  femmes.   Le  but  premier  de  cette  analyse  est  de  de- 
terminer si  l'inclusion  de  certaines  caracteristiques  du  mari  facilite  l'explication 
de  la  variance  de  la  fecondite  de  son  epouse. 

Le  tableau  4.21  donne  les  coefficients  beta  et  la  variance  expliquee  obtenus 
par  l'ACM.   La  variance  expliquee  du  nombre  d' enfants  mis  au  monde,  selon  les  neuf 
variables  de  l'epouse,  s'eleve  a  39.9  %.   L'inclusion  de  cinq  variables  de  l'epoux 
n'ajoute  pratiquement  rien  a  la  variance  expliquee  (.402).   Ce  phenomene  est  attri- 
buable  a  la  correlation  tres  etroite  qui  existe  entre  les  variables  de  l'epoux  et  de 
l'epouse.  Le  rapport  entre  l'epoux  et  l'epouse  est  tres  eleve,  soit  superieur  a 
90  %,  dans  le  cas  de  la  religion,  l'origine  ethnique,  la  langue  maternelle  et  1' ins- 
truction.  Seule  la  variable  de  l'activite  presente  un  ecart  plus  considerable  entre 
l'epoux  et  l'epouse.   Bien  qu'on  ne  puisse  pas  forcement  conclure  que  les  caracte- 
ristiques des  epoux  ne  sont  pas  utiles  pour  expliquer  la  fecondite,  1' analyse  a  ~lu- 
sieurs  variables  laisse  supposer  que  leur  incidence  est  deja  incluse  dans  1' associa- 
tion des  caracteristiques  des  epouses  et  des  enfants  mis  au  monde. 
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TABLEAU  4.21.   Analyse  a  classification  multiple  des  ehfants  mis  au  monde  par  les 
femmes  agees  de  15-49  ans  mariees  et  actuellement  mariees  (premier 

mariage) ,  Canada 


Coefficient 

bet 

:a 

Deux 

Variables 

Variables  de 

Variable 

variables 

de  l'epouse 

1' 

epoux  et 

seulement 

de 

l'epouse 

Age  de  l'epouse 

.592 

.548 

.539 

Age  de  l'epouse  au  mariage 

.339 

.306 

.301 

Religion  de  l'epouse 

.097 

.062 

Scolarite  de  l'epouse 

.060 

.043 

Origine  ethnique  de  l'epouse 

.008 

.014 

Langue  maternelle  de  l'epouse 

.056 

.056 

Activite  de  l'epouse 

.145 

.143 

Lieu  de  residence 

.124 

.121 

Revenu  familial 

.030 

.037 

Religion  de  l'epoux 

.045 

Scolarite  de  l'epoux 

.052 

Origine  ethnique  de  l'epoux 

.021 

Langue  maternelle  de  l'epoux 

.025 

Activite  de  1'eDOux 

.031 

Variance  expliquee  (R  ) 


.340 


.399 


.402 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillons. 
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II  convient  de  formuler  quelques  remarques  sur  les  coefficients  beta  des  va- 
riables de  l'epoux.   lis  sont  signif icatifs  et,  a  l'exception  de  celui  de  l'activi- 
te, assez  similaires  aux  valeurs  des  variables  correspondantes  de  l'epouse.   Or,  les 
variables  de  l'epoux  n'expliquent  pas  davantage  la  variance,  simplement  parce  que 
leur  effet  est  compris  dans  les  variables  de  l'epouse  et  ce,  en  raison  de  leu." 
etroite  correlation. 

4.2.3.   Modele  de  cheminement 

4.2.3.1.   Analyse  portant  sur  1' ensemble  du  Canada 

Le  diagramme  de  cheminement  presente  au  graphique  4.3  fait  intervenir  les  va- 
riables de  1' instruction,  du  revenu  familial,  de  l'activite  et  de  l'age  au  mariage 
dans  l'analyse  a  classification  multiple.   Le  principe  fondamental  du  modele  a  ete 
expose  au  chapitre  3.   L'analyse  initiale  porte  sur  toutes  les  femmes  non  celiba- 
taires  agees  de  15-59  ans.   Ainsi,  elle  vise  les  femmes  en  age  de  procreer  de  meme 
que  celles  qui  ne  le  spnt  plus  depuis  deja  15  ans.   Les  femmes  agees  de  plus  de  60 
ans  ont  ete  exclues  parce  que  leur  periode  de  reproduction  remonte  a  trop  loin  et 
que  certaines  variables  risquent  de  ne  pas  s'appliquer.   L'activite  est  une  variable 
nouvellement  construite  dans  le  modele  de  cheminement;  elle  reunit  deux  variables, 
soit  la  periode  du  dernier  emploi  et  le  nombre  de  semaines  travaillees  en  1970. 
L'age  actuel  a  ete  inclus  comme  variable  distincte  en  raison  de  son  incidence  consi- 
derable sur  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde. 

La  variance  to tale  expliquee  du  nombre  d'enfants  mis  au  monde  atteint 
33.5  %.   Or,  les  coefficients  beta  indiquent  que  la  majeure  partie  de  cette  variance 
expliquee  est  due  a  l'age  au  mariage  et  a  l'age  actuel.   Par  ailleurs,  les  coeffi- 
cients beta  sont  relativement  Sieves  dans  le  cas  de  l'activite,  de  la  religion  et  du 
lieu  de  residence.   L'origine  ethnique  et  1' instruction  jouent  un  role  moins  impor- 
tant et  la  langue  maternelle  vient  au  dernier  rang. 

Les  variables  d' intervention  ont  permis  seulement  d'expliquer  seulement  une 
petite  partie  de  la  variance;  en  effet,  le  revenu  familial  figure  pour  13.7  %  de  la 
variance,  l'activite  pour  9  %  et  l'age  au  mariage  pour  seulement  2.8  %.   L'impossi- 
bilite  d'expliquer  l'age  au  mariage  est  surprenante.   Ce  phenomene  est  attribuable 
au  fait  que  l'age  moyen  au  mariage  selon  certaines  caracteristiques  socio-economi- 
ques  presente  seulement  de  legers  ecarts  et  que  la  variance  a  l'interieur  d'un 
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Graphique  4.3 

Diagramme  de  cheminement  pour  les  enfants  mis  au  monde  et  d'autres  caracteristiques 
socio-economiques  et  demographiques  des  femmes  non  celibataires  agees  de  15  a  59  ans,  Canada,  1971 


RELIGION 


RURAL 
URBAIN 


AGE 
, ACTUEL 


.30   .46 


ENFANTS 
MIS  AU  MONDE 


,82-<- 


LANGUE 
MATERNELLE 


Source:  Recensement  du  Canada  1971,  donnies  des  bandes-echantillon. 
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groupe  est  de  loin  superieure  a  celle  entre  les  groupes.   Ainsi,  bien  que  l'age  au 
mariage  soit  une  variable  importante  de  la  fecondite,-  il  est  inutile  de  tenter  d'ex- 
pliquer  l'age  au  mariage  selon  les  variables  dites  structurelles.   On  s'apercoit  que 
la  variance  expliquee  est  beaucoup  plus  faible  dans  le  cas  des  microdonnees  que  dans 
celui  des  donnees  agregatives,  ce  qui  est  souvent  le  cas  dans  les  travaux  de  recher- 
che en  sciences  sociales.   En  raison  du  pourcentage  peu  eleve  de  la  variance  expli- 
quee par  les  variables  intermediaires,  nous  devons  conclure  que  le  modele  de  chemi- 
nement  ne  presente  aucune  amelioration  sensible  par  rapport  a  1' analyse  a  classifi- 
cation multiple  oti  toutes  les  variables  sont  considerees  comme  independantes.   II 
est  possible  que  cette  lacune  du  modele  soit  imputable  au  fait  que  tous  les  groupes 
d'age  sont  consideres  ensemble  et  que  les  coefficients  beta  et  la  variance  expli- 
quee peuvent  varier  d'un  groupe  a  un  autre. 

Comme  on  a  vu  que  la  valeur  explicative  des  variables  independantes  varie 
selon  l'age  des  femmes,  on  a  applique  un  modele  de  cheminement  different  a  chaque 
groupe  d'age.   Des  diagrammes  de  cheminement  ont  ete  construits  pour  tous  les 
groupes  d'age  de  cinq  ans  (15-59  ans) ;  des  specimens  de  ces  diagrammes  sont  inclus 
plus  loin  (voir  graphiques  4.4  a  4.8).   Les  diagrammes  non  inclus  sont  tout  a  fait 
identiques  a  ces  specimens.   Avant  de  formuler  des  remarques  sur  les  modeles,  il 
semble  opportun  d' analyser  la  variance  expliquee  des  variables  intermediaires  et  du 
nombre  d'enfants  mis  au  monde  selon  ces  modeles  par  age.   Dans  chaque  groupe  d'age, 
a  1' exception  du  groupe  15-19  ans,  le  pourcentage  de  la  variance  expliquee  du  nombre 
d'enfants  mis  au  monde  est  superieur  a  celui  de  la  variance  expliquee  des  variables 
intermediaires.   Chez  les  femmes  agees  de  20-35  ans,  le  pourcentage  de  la  variance 
expliquee  atteint  ou  depasse  30  %,  alors  que  chez  les  cohortes  plus  agees,  le  pour- 
centage se  situe  dans  la  vingtaine.   La  variance  expliquee  selon  l'age  au  mariage 
diminue  avec  l'age  . 

L'age  au  mariage  explique  plus  de  10  %  de  la  variance  pour  les  femmes  agees 
de  moins  de  30  ans,  et  un  pourcentage  tres  faible  chez  les  femmes  plus  agees.   La 
variance  expliquee  selon  1' instruction  varie  de  11  %  a  15  %  seulement  dans  tous  les 
groupes  d'age,  sauf  dans  celui  de  15-19  ans.   Cela  est  comprehensible  du  fait  qu'il 
est  probable  que  peu  de  femmes  dans  ce  groupe  d'age  ont  depasse  le  niveau  secon- 
daire.   La  variance  expliquee  selon  le  revenu  familial  est  legerement  plus  elevee 
pour  les  jeunes  cohortes  (autour  de  20  %)  que  pour  les  plus  agees.   II  est  impossi- 
ble d'expliquer  la  majeure  partie  de  la  variance  de  l'activite  dont  le  pourcentage 
est  en  general  inferieur  a  10  %.   Les  ecarts  entre  les  groupes  d'age  sont  minimes. 


Voir  note(s)  a  la  page  252. 
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Graphique  4.4 

Diagramme  de  cheminement  pour  les  enfants  mis  au  monde  et  d'autres  caracteristiques 
socio-economiques  et  demographiques  des  femmes  non  celibataires  agees  de  15  a  19  ans,  Canada,  1971 
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.94«<- 


Source:  Recensement  du  Canada  1971,  donnGes  des  bandes-6chantillon. 
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Graphique  4.5 


Diagramme  de  cheminement  pour  les  enfants  mis  au  monde  et  d'autres  caracteristiques    : 
socio-economiques  et  demographiques  des  femmes  non  celibataires  agees  de  20  a  24  ans,  Canada,  1971 


RELIGION 


RURAL 
URBAIN 


LANGUE 
MATERNELLE 


ENFANTS 
MIS  AU  MONDE 


.80- 


Source:  Recensement  du  Canada  1971,  donn6es  des  bandes-6chantillon. 


-   240  - 


Graphique  4.6 

Diagramme  de  cheminement  pour  les  enfants  mis  au  monde  et  d'autres  caracteristiques 
socio-economiques  et  demographiques  des  femmes  non  celibataires  agees  de  30  a  34  ans,  Canada,  1971 
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Source:  Recensement  du  Canada  1971,  donnees  des  bandes-echantillon. 
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Graphique  4.7 

Diagramme  de  cheminement  pour  tes  enfants  mis  au  monde  et  d'autres  caracteristiques 
socio-economiques  et  demographiques  des  femmes  non  celibataires  agees  de  40  a  44  ans,  Canada,  1971 
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Source:  Recensement  du  Canada  1971,  donnies  des  bandes-6chantillon. 
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Graphique  4.8 

Diagramme  de  cheminement  pour  les  enfants  mis  au  monde  et  d'autres  caracteristiques 
socio-economiques  et  demographiques  des  femmes  non  celibataires  agees  de  50  a  54  ans,  Canada,  1971 
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Source:  Recensement  du  Canada  1971,  donates  des  bandes-6chantillon. 
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Les  diagrammes  de  cheminement  de  certains  groupes  d'age  (graphiques  4.4  a 
4.8)  revelent  certains  traits  saillants.   Le  plus  faible  pourcentage  de  la  variance 
totale  expliquSe  est  enregistre  chez  les  femmes  agSes  de  15-19  ans.   II  fallait  s'y 
attendre  puisque,  outre  la  petite  taille  de  l'echantillon,  il  est  probable  que  ces 
femmes  sont  mariSes  depuis  peu  et  qu'elles  ont  un  petit  nombre  d'enfants.   Le  nombre 
moyen  d'enfants  est  de  seulement  .61,  ce  qui  laisse  supposer  un  pourcentage  Sieve  de 
femmes  sans  enfants.   Le  coefficient  rSsiduel  (.94)  est  considerable.   L'activite 
produit  le  coefficient  beta  le  plus  eleve,  soit  .28,  suivie  de  l'age  au  mariage  qui 
donne  un  coefficient  de  .15. 

Dans  les  groupes  d'age  20-24  ans  et  25-29  ans,  les  coefficients  beta  et  la 
variance  expliquee  sont  plus  Sieves  que  dans  tous  les  autres  groupes  d'age.   L'acti- 
vite et  l'age  au  mariage  produisent  les  deux  coefficients  beta  les  plus  Sieves  rela- 
tivement  au  nombre  d'enfants  mis  au  monde.   Les  coefficients  de  correlation  selon 
l'age  au  mariage  sont  systematiquement  Sieves  dans  tous  les  groupes  d'age,  bien 
qu'on  observe  une  legere  baisse  chez  les  cohortes  plus  agees.  Les  coefficients  de 
corrSlation  du  nombre  d'enfants  mis  au  monde  selon  1'activitS  regressent  de  facon 
linSaire  de  .34  pour  le  groupe  d'age  20-24  ans  a  .11  pour  le  groupe  d'age  55-59  ans. 
Le  coefficient  de  correlation  selon  1' instruction  diminue  avec  l'age.   Chez  les 
femmes  plus  agSes,  le  niveau  de  scolaritS  est  dans  1' ensemble  moins  Sieve  et  n'a 
probablement  pas  eu  la  meme  incidence  sur  la  fSconditS  dans  le  passS,  alors  que  la 
majeure  par  tie  de  leurs  enfants  etaient  nes.   Dans  le  cas  des  femmes  plus  jeunes, 
non  seulement  la  variation  de  fScondite  selon  1' instruction  est  plus  grande,  mais 
1' instruction  influe  sur  la  taille  de  leur  famille,  1' utilisation  de  contraceptif s 
et  leur  travail  de  telle  sorte  que  leur  comportement  procrSateur  s'en  trouve  plus 
modifie  que  jamais. 

Les  coefficients  de  correlation  du  nombre  d'enfants  mis  au  monde  selon  la  re- 
ligion sont  significatifs  et  augmentent  avec  l'age.   lis  passent  de  .04  dans  le 
groupe  d'age  20-24  ans  a  .18  dans  le  groupe  40-44  ans  et  semblent  reflSter  1' influ- 
ence decroissante  de  la  religion  sur  la  feconditS.   Dans  le  groupe  d'age  15-19  ans, 
le  coefficient  enregistrS  est  quelque  peu  plus  Sieve  (.10),  mais  ce  chiffre  n'est 
pas  revelateur  en  raison  de  la  petite  taille  de  ce  groupe  et  de  sa  tres  faible  in- 
tensite  de  feconditS. 
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Les  coefficients  de  correlation  du  nombre  d' enf ants,  mis  au  monde  selon  le 
lieu  de  residence  sont  signif icatifs  pour  tous  les  groupes  d'age,  ce  qui  fait  res- 
sortir  1' importance  de  cette  variable.   La  valeur  de  ces  coefficients  augmente 
toutefois  avec  l'age,  passant  de  .07  et  .05  dans  les  groupes  d'age  15-19  ans  et 
20-24  ans  a  .19  dans  le  groupe  45-49  ans.  On  peut  done  conclure  que  les  differences 
de  fecondite  strictement  attribuables  au  lieu  de  residence  (region  urbaine  ou  ru- 
rale)  sont  probablement  moindres  chez  les  jeunes  femmes  que  celles  qui  ont  atteint 
leur  descendance  finale  en  1971.   Les  coefficients  de  fecondite  selon  l'origine 
ethnique  sont  similaires  a  ceux  enregistres  pour  le  lieu  de  residence  et  ils  sont 
egalement  moins  Sieves  dans  le  cas  des  plus  jeunes  femmes. 

Malgre  le  nombre  considerable  de  variables  utilisees,  nous  sommes  en  mesure 
d'expliquer  seulement  de  25  %  a  30  %  de  la  variance  du  nombre  d' enf ants  mis  au  monde. 
En  resume,  le  pourcentage  de  la  variance  expliquee  est  aussi  Sieve  que  possible, 
compte  tenu  des  resultats  deja  obtenus  a  partir  de  ce  genre  de  donnees  et  a  l'aide 
de  cette  methode.   Ce  faible  pourcentage  de  la  variance  expliquee  est  imputable  a 
une  multitude  de  facteurs,  notamment,  au  fait  que  la  fecondite  est  une  variable  com- 
plexe,  que  nombre  de  facteurs  explicatifs  sont  exclus  et  que  les  donnees  utilisees 
sont  individuelles  plutot  qu'agregatives. 

4.2.3.2.   Analyse  par  region 

L'analyse  de  cheminement  par  region,  a  l'instar  de  celle  menee  a  l'echelle 
nationale,  porte  d'abord  sur  les  modeles  des  cinq  regions  etablis  pour  toutes  les 
femmes  agees  de  15-59  ans,  puis  sur  ceux  des  femmes  des  groupes  d'age  15-29  ans, 
30-44  ans  et  45-59  ans  (diagrammes  de  cheminement  non  inclus) .   Les  pourcentages  de 
la  variance  expliquee  du  nombre  d' enf ants  mis  au  monde  et  des  variables  d' interven- 
tion figurent  au  tableau  4.22.  Le  pourcentage  de  la  variance  expliquee  du  nombre 
d' enf ants  mis  au  monde  ne  varie  pas  beaucoup  d'une  province  a  une  autre,  lorsque 
toutes  les  femmes  agees  de  15-59  ans  sont  prises  en. compte.   Le  pourcentage  le 
plus  Sieve  est  enregistre  au  Quebec  (34.384)  et  le  plus  faible  en  Ontario  (27.945). 
L'age  et  l'age  au  mariage  expliquent  une  plus  grande  part  de  la  variance  que  les  au- 
tres  variables,  notamment  l'activite  qui  est  le  facteur  le  plus  important. 

Si  l'on  etudie  chaque  groupe  d'age,  on  observe  certains  ecarts.  Dans  le 
groupe  d'age  15-29  ans,  le  pourcentage  de  la  variance  expliquee  du  nombre  d' enf ants 
mis  au  monde  est  legerement  moins  eleve  et  s'echelonne  entre  22.466  dans  les 
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TABLEAU  4.22.   Pourcentage  de  la  variance  expliquee  du  nombre  d'enfants  mis  au 
monde  et  des  variables  d' intervention  dans  les  modeles  de 
cheminement  des  regions 


Age  et 

Age  au 

Instruction 

Revenu 

Activite 

Enfants  mis 

region 

marlage 

familial 

au  monde 

15-59 

Maritimes 

3.095 

7.267 

17.990 

10.414 

32.420 

Quebec 

1.331 

8.265 

10.433 

9.020 

34.384 

Ontario 

3.243 

8.055 

10.132 

4.146 

27.945 

Prairies 

2.190 

9.704 

21.452 

3.646 

29.076 

C.-B. 

3.481 

6.462 

8.192 

5.407 

28.182 

15-29 

Maritimes 

12.717 

8.833 

22.029 

15.849 

22.466 

Quebec 

5.533 

8.877 

19.453 

10.962 

24.668 

Ontario 

13.862 

7.124 

14.762 

6.635 

26.641 

Prairies 

12.698 

6.308 

25.114 

7.015 

24.680 

C.-B. 

12.148 

7.300 

11.630 

10.842 

28.219 

30-44 

Maritimes 

6.156 

8.230 

19.148 

7.312 

18.943 

Quebec 

3.482 

8.482 

13.724 

6.923 

23.259 

Ontario 

6.174 

10.088 

12.058 

3.053 

19.056 

Prairies 

4.944 

8.484 

23.712 

2.163 

18.652 

C.-B. 

7.025 

8.167 

8.153 

3.485 

19.299 

45-59 

Maritimes 

2.734 

7.829 

19.428 

7.748 

23.813 

Quebec 

2.676 

11.535 

7.583 

7.280 

25.450 

Ontario 

2.954 

7:545 

9.951 

3.445 

15.817 

Prairies 

3.913 

13.721 

22.762 

3.651 

15.692 

C.-B. 

3.849 

7.134 

8.825 

3.990 

14.172 

Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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Maritimes  et  28.219  en  Colombie-Britannique.   Dans  le  groupe  d'age  30-44  ans,  la 
variance  expliquee  de  la  fecondite  est  encore  plus  faible,  soit  entre  18.652  %  et 
23.259  %.   Les  ecarts  les  plus  considerables,  entre  les  regions,  de  la  variance  ex- 
pliquee du  nombre  d'enfants  mis  au  monde  ont  ete  enregistres  chez  les  femmes  plus 
agees,  soit  celles  du  groupe  d'age  45-59  ans.   La  variance  expliquee  la  plus  elevee 
est  au  Quebec  ou  elle  atteint  25.450  %,  alors  qu'elle  est  seulement  de  14.172  %  en 
Colombie-Britannique.   II  est  interessant  de  signaler  que,  bien  que  la  variance  ex- 
pliquee de  la  fecondite  soit  relativement  constante  dans  les  trois  groupes  d'age  au 
Quebec  et  dans  les  Maritimes,  elle  diminue  considerablement  avec  l'age  dans  les  au- 
tres  provinces. 

Quoiqu'elle  ne  soit  pas  le  principal  point  a  1' etude,  la  variance  expliquee 
des  variables  d' intervention  fait  egalement  l'objet  d'une  analyse  (tableau  4.22). 
II  est  surprenant  de  constater  que,  a  1' exception  du  premier  groupe  d'age  (15-29 
ans),  il  est  difficile  d'expliquer  la  variance  de  l'age  au  mariage.   Dans  le  cas  des 
femmes  agees  de  plus  de  45  ans,  la  variance  s'echelonne  entre  2.676  et  3.913  %,  et 
dans  celui  des  femmes  du  groupe  d'age  30-44  ans,  elle  se  situe  entre  3.482  et 
7.025  %.   Chez  les  femmes  plus  jeunes,  a  1' exception  des  Quebecoises,  la  variance 
oscille  autour  de  13  %,  une  grande  part  etant  due  a  1' instruction.   En  effet,  un  ni- 
veau de  scolarite  eleve  signifie  un  age  plus  avance  au  mariage,  et  son  incidence 
sera  vraisemblablement  plus  evidente  chez  les  cohortes  plus  jeunes. 

La  variance  expliquee  de  1' instruction  ne  varie  pas  tellement  d'une  region  a 
une  autre  et  d'un  groupe  d'age  a  un  autre,  se  situant  autour  de  8  %  ou  9  %.   La  va- 
riance expliquee  du  revenu  familial  presente  des  ecarts  regionaux  plus  marques.   Une 
part  beaucoup  plus  considerable  de  la  variance  est  expliquee  dans  les  Maritimes  et 
les  Prairies  que  dans  les  autres  provinces  et  ce,  pour  tous  les  groupes  d'age.  Un 
examen  plus  approfondi  des  modeles  de  cheminement  revele  que  ce  phenomene  est  attri- 
buable  au  fait  que  le  lieu  de  residence  (region  rurale  ou  urbaine)  de  meme  que 
1' instruction  engendrent  beaucoup  plus  d'ecarts  de  revenu  dans  ces  provinces. 

Le  pourcentage  de  la  variance  expliquee  de  l'activite  est  legerement  moins 
eleve  que  celui  enregistre  dans  le  cas  du  revenu,  mais  il  existe  toutefois  des  dif- 
ferences regionales  considerables.  De  facon  generale,  une  plus  grande  part  de  la 
variance  peut  etre  expliquee  dans  les  Maritimes  et  au  Quebec  pour  tous  les  groupes 
d'age.   L' instruction  qui  influe  sur  l'activite  plus  que  toute  autre  variable  a  une 
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plus  grande  incidence  sur  le  taux  d'activite  dans  ces  regions.   En  Ontario  et  dans 
les  Prairies,  le  fait  de  travailler  ou  non  ne  semble  pas  etre  trop  lie  aux  varia- 
bles prises  en  compte. 

II  y  a  certaines  differences  entre  les  regions  et  entre  chacune  d'elles  et  le 
pays  au  chapitre  de  la  valeur  relative  des  variables  dans  le  modele,  c.-a-d.  leurs 
effets  sur  la  variance  expliquee  de  la  fecondite  (tableau  4.23).   Dans  1' ensemble, 
l'age  actuel  de  la  femme  est  moins  important  a  l'echelle  regionale  que  nationale. 
Cette  constatation  vaut  egalement  pour  l'age  au  mariage.   Les  ecarts  regionaux  con- 
cernant  1' incidence  de  l'age  et  de  l'age  au  mariage  sont  pratiquement  inexistants. 
II  fallait  s'y  attendre  puisque  l'age  actuel  et  l'age  au  mariage  sont  surtout  des 
variables  demographiques  qui  presentent  peu  de  variations  du  point  de  vue  social, 
culturel  et  regional. 

Apres  l'age  et  l'age  au  mariage,  l'activite  est  plus  importante  que  tout  au- 
tre facteur  pour  ce  qui  est  de  1' incidence  relative  sur  la  fecondite  (nombre  d'en- 
fants  mis  au  monde)  sur  le  plan  regional  et  national.   Les  differences  entre  les 
regions  sont  inexistantes  ou  minimes.   Tant  a  l'echelle  nationale  que  regionale,  la 
langue  maternelle,  l'origine  ethnique  et  le  revenu  familial  ont  relativement  peu 
d' importance.   La  religion,  1' instruction  et  le  lieu  de  residence  (region  urbaine  ou 
rurale)  en  1971  ont  une  certaine  incidence  sur  la  variance  expliquee  de  la  fecondi- 
te.  Sur  le  plan  national,  les  effets  de  la  religion  et  du  lieu  de  residence  sont 
similaires,  soit  .11  et  .14  respectivement.   Sur  le  plan  regional,  les  ecarts  entre 
les  coefficients  beta  normalises  de  la  religion  et  du  lieu  de  residence  par  rapport 
au  nombre  d'enfants  mis  au  monde  sont  appreciables.   Dans  les  Maritimes,  la  reli- 
gion joue  un  role  plus  preponderant  que  le  lieu  de  residence  (.15  par  rapport  a 
.10),  alors  qu'au  Quebec,  le  lieu  de  residence  est  plus  important  (.19  par  rapport 
a  .04).   En  Ontario,  dans  les  Prairies  et  en  Colombie-Britannique,  le  lieu  de  resi- 
dence est  egalement  une  variable  plus  importante,  mais  pas  autant  qu'au  Quebec.   La 
region  des  Maritimes  est  differente  des  autres  et  le  fait  qu'elle  soit  davantage 
rurale  explique  que  le  lieu  de  residence  intervient  pour  une  moins  grande  part  des 
variations  de  fecondite.  Au  Quebec,  les  regions  rurales  sont  tellement  differentes 
des  regions  urbaines,  representees  par  les  villes  de  Montreal  et  de  Quebec,  que  le 
lieu  de  residence  devient  alors  une  variable  explicative  importante  de  la  fecondite. 
La  fecondite  dans  les  regions  rurales  du  Quebec  differe  considerablement  de  celle 
dans  les  regions  urbaines.   L'homogeneite  religieuse  plus  grande  du  Quebec  par 


TABLEAU  4.23.   Coefficients  de  correlation  des  enfants  mis  au  monde  par  des  femmes  non  celibataires,  Canada  et  regions 


Region  et 
age 


Religion 


Lieu  de 
residence 


Origine 
ethnique 


Langue 
maternelle 


Age  au 
mariage 


Instruction 


Revenu 
familial 


Activite 


Age 
actuel 


Residu 


Canada 
15-59 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 
55-59 


.11 


.14 


.09 


.04 


.30 


.07 


.06 


.16 


10 

.07 

.14 

.07 

.15 

.08 

.11 

.28 

04 

.05 

.08 

.08 

.31 

.11 

.04 

.34 

07 

.08 

.08 

.08 

.40 

.07 

.05 

.27 

11 

.14 

.13 

.11 

.37 

.06 

.05 

.22 

15 

.15 

.15 

.06 

.34 

.05 

.05 

.18 

18 

.17 

.10 

.05 

.28 

.07 

.07 

.16 

16 

.19 

.13 

.05 

.23 

.09 

.11 

.15 

14 

.18 

.12 

.12 

.29 

.08 

.10 

.11 

14 

.17 

.14 

.06 

.32 

.08 

.13 

.11 

.46 


.82 

.94 
.80 
.80 
.84 
.88 
.89 
.89 
.88 
.87 


Maritimes 
15-59 

15-29 
30-44 
45-59 


.15 


.10 


.03 


.28 


.12 


.09 


.16 


05 

.08 

.04 

.07 

.24 

.06 

.09 

.34 

20 

.13 

.07 

.05 

.29 

.12 

.08 

.14 

20 

.13 

.02 

.05 

.30 

.18 

.14 

.19 

.44 


.82 

.88 
.90 
.87 


Quebec 
15-59 

15-29 
30-44 
45-59 


.04 


.19 


.03 


.04 


.28 


.08 


.10 


.16 


04 

.05 

.05 

.04 

.23 

.11 

.04 

.35 

06 

.20 

.05 

.03 

.31 

.08 

.09 

.21 

04 

.28 

.02 

.10 

.28 

.08 

.15 

.11 

.42 


.86 
.88 
.87 


Ontario 
15-59 

15-29 
30-44 
45-59 


.08 


.11 


.03 


.07 


.28 


.08 


.07 


.17 


01 

.10 

.02 

.02 

.20 

.14 

.07 

.38 

11 

.13 

.04 

.10 

.30 

.10 

.07 

.19 

13 

.12 

.04 

.08 

.29 

.06 

.10 

.12 

.41 


.85 

.86 
.90 
.92 


Prairies 
15-59 

15-29 
30-44 
45-59 


.06 

.02 
.11 
.07 


.13 

.09 
.15 
.16 


.06 

.05 
.09 
.10 


.06 

.04 
.05 
.08 


.25 

.19 
.26 
.27 


.09 

.18 
.12 
.07 


.04 

.06 
.06 
.08 


.14 

.33 
.15 
.12 


.43 


.87 
.90 
.92 


Colombie-Britannique 

15-59  .08 

15-29  -05 

30-44  .09 

45-59  .12 


.12 

.11 
.13 
.13 


.06 

.05 
.10 
.06 


.02 

.02 
.02 
.04 


.27 

.19 
.30 
.28 


.10 

.15 
.10 
.08 


.05 

.06 
.08 
.06 


.16 

.36 
.19 
.10 


.41 


.85 

.85 
.90 
.93 


Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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rapport  aux  autres  regions  fait  que  la  religion  n'est  pas  une  variable  explicative 
aussi  importante  dans  cette  province. 

L'  instruction,  consideree  convme  variable  d' intervention,  n'a  eu  qu'une  petite 
incidence  sur  la  variance  expliquee  de  la  recondite.   L' incidence  de  cette  variable 
a  l'echelle  nationale  (.07)  est  similaire  a  son  incidence  sur  le  plan  regional,  ex- 
ception faite  des  Maritimes  (.12).   Dans  cette  region,  1' instruction  joue  un  role 
legerement  plus  important  que  dans  les  autres  regions  et  dans  1' ensemble  du  pays. 
De  nouveau,  la  variation  de  1' instruction  est  plus  considerable  dans  les  Maritimes 
ce  qui  augmente  sa  valeur  explicative. 

L'age  intervient  pour  la  plus  grande  part  de  la  variance  du  nombre  d'enfants 
mis  au  monde,  si  l'on  etudie  les  femmes  non  celibataires  agees  de  15-59  ans.   Afin 
de  reduire  quelque  peu  l'influence  de  l'age,  nous  analysons  trois  groupes  d'age  et 
supprimons  l'age  dans  le  modele  de  cheminement.   Dans  le  cas  du  groupe  d'age  15-29 
ans,  nous  constatons  que,  dans  toutes  les  regions,  1' importance  relative  de  l'acti- 
vite en  1971  a  augmente  au  niveau  de  son  incidence  sur  la  variance  expliquee  de  la 
recondite  des  femmes  agees  de  15-59  ans.   Dans  toutes  les  regions,  le  coefficient 
beta  est  superieur  a  .33  chez  toutes  les  femmes  du  groupe  d'age  15-29  ans  et  ce 
chiffre  est  le  double  de  celui  observe  pour  les  femmes  de  15-59  ans.   Ce  resultat 
n'a  pas  completement  compense  la  suppression  de  l'age;  ainsi,  on  s'apercoit  que  la 
variance  totale  expliquee  de  la  fecondite  est  moindre  chez  les  femmes  du  groupe 
d'age  15-29  ans  que  chez  celles  agees  de  15-59  ans  et  ce,  dans  toutes  les  regions, 
sauf  en  Colombie-Britannique.   L' existence  de  residus  eleves  reduit  la  variance  ex- 
pliquee etant  donne  que  le  pourcentage  de  la  variance  expliquee  est  egal  a  un  moins 
le  carre  du  residu.   On  s'attendrait  que  l'activite  soit  un  facteur  explicatif  im- 
portant chez  les  femmes  de  ce  groupe  d'age,  puisque,  si  elles  travaillaient  en  1970, 
il  y  a  de  fortes  chances  qu' elles  n'ont  pas  eu  d' enfant  au  cours  de  cette  periode  et 
qu'il  n'y  avait  pas  d'enfant  en  bas  age  a  la  maison.   La  variance  expliquee  de  la 
fecondite  est  similaire  d'une  region  a  une  autre. 

Passons  maintenant  aux  diagrammes  de  cheminement  (non  inclus)  du  groupe  d'age 
30-44  ans  pour  toutes  les  regions  (voir  tableau  4.23).   Une  comparaison  entre  le 
groupe  d'age  30-44  ans  et  15-29  ans  a  permis  de  tirer  les  conclusions  suivantes.   La 
part  de  la  variance  expliquee  de  la  fecondite  est  moindre  dans  le  premier  groupe  que 
dans  le  second.  L'activite,  comme  facteur  explicatif  de  la  fecondite,  est  moins 
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important,  mais  son  incidence  demeure  considerable.   Trois  variables  explicatives 
de  la  recondite,  soit  l'age  au  mariage,  la  religion  et  le  lieu  de  residence,  jouent 
un  role  plus  preponderant,  alors  que  1' instruction  a  dans  1' ensemble  moins  d1 inci- 
dence.  La  religion  est  une  variable  inherente  qui  a  eu  jadis  plus  d' importance, 
alors  que  1' instruction  est  une  caracteristique  acquise  qui  s' applique  davantage  aux 
jeunes  femmes. 

L' incidence  de  1' instruction  et  de  l'activite  sur  la  fecondite  n'est  pas 
aussi  grande  chez  les  femmes  du  groupe  d'age  30-44  ans  que  chez  celles  du  groupe 
15-29  ans.   L' influence  de  1' instruction  sur  la  decision  des  femmes  de  retarder  leur 
mariage  ou  leur  grossesse  diminue.   II  est  fort  probable  que  ces  femmes  auront  des 
enfants  a  un  age  legerement  plus  avance.   Comme-bon  nombre  des  enfants  des  femmes 
dans  ce  groupe  d'age  frequentent  l'ecole,  il  se  peut  qu'un  certain  nombre  d'entre 
elles  ne  fassent  pas  partie  de  la  population  active,  peu  importe  le  nombre  d' enfants 
qu'elles  ont.  Ainsi,  l'activite  a  un  lien  moins  etroit  avec  la  fecondite  pour  les 
femmes  de  ce  groupe  d'age,  puisque  presque  toutes  ont  des  enfants. 

Procedons  maintenant  a  1' etude  de  la  descendance  finale  des  femmes  du  groupe 
d'age  45-59  ans.   Sauf  pour  les  Maritimes,  la  part  de  la  variance  expliquee  de  la 
fecondite  selon  le  modele  est  infer ieure  a  celle  du  groupe  d'age  30-44  ans.  L  impor- 
tance de  l'activite  en  tant  que  facteur  explicatif  de  la  fecondite  est  moins  grande 
partout  sauf  dans  les  Maritimes.  L' incidence  de  l'age  au  mariage  dans  les  deux  co- 
hortes  les  plus  agees  est  similaire  en  raison  du  fait  que  presque  toutes  les  femmes 
agees  de  plus  de  30  ans  sont  mariees  depuis  longtemps.   Dans  les  pays  industrialises 
ou  1' usage  des  contraceptifs  est  tres  repandu  et  la  taille  des  families  petite, 
l'age  au  mariage  n'est  pas  forcement  lie  a  la  descendance  finale.   En  regie  generale 
(il  y  a  en  effet  quelques  exceptions),  la  valeur  explicative  de  la  religion  s'est 
accrue,  alors  que  celle  de  1' instruction  a  diminue.   Dans  les  Maritimes,  la  variance 
expliquee  a  connu  une  legere  hausse.   L' importance  de  1' instruction  et  de  l'activite 
en  tant  que  variables  explicatives  a  augments,  mais  celle  de  la  religion  est  demeu- 
ree  inchangee.   En  raison  de  la  diversite  de  leurs  regions  et  de  leur  niveau  de  de- 
veloppement  par  rapport  au  reste  du  Canada,  les  Maritimes  connaissent  une  situation 
bien  differente  de  celle  qui  prevaut  partout  ailleurs  au  Canada. 

Le  lieu  de  residence  est  un  facteur  determinant  des  variations  de  la  descen- 
dance finale  dans  toutes  les  regions,  mais  son  incidence  est  beaucoup  plus  evidente 
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au  Quebec  que  dans  toute  autre  region  geographique.   A  nouveau,  l'ecart  le  plus  con- 
siderable qui  separe  les  regions  urbaines  du  Quebec  de  ses  regions  rurales  se  tra- 
duit  par  1' incidence  du  lieu  de  residence  sur  la  fecondite.   En  effet,  au  Quebec,  la 
fecondite  et  les  modes  de  vie  des  regions  rurales  sont  assez  differents  de  ceux  des 
regions  urbaines. 

4.3.   Sommaire 

Le  present  chapitre  est  a  bien  des  points  de  vue  le  coeur  de  l'etude,  alors 
que  le  chapitre  2  l'est  un  peu  moins.   Le  chapitre  4  approfondit  l'anaiyse  presen- 
tee au  chapitre  2  a  l'aide  de  methodes  statistiques  a  plusieurs  variables.   Les  re- 
sultats  donnes  dans  un  chapitre  confirment  les  conclusions  formulees  dans  1' autre 
et,  dans  1' ensemble,  il  concordent  avec  les  conclusions  des  travaux  theoriques  et 
des  recherches  accomplis  des  etudes  effectues  au  Canada  relativement  aux  facteurs 
explicatifs  de  la  fecondite.   Les  resultats  obtenus,  grace  a  1' application  de  di- 
verses  techniques,  sont  similaires.   Les  regimes  de  fecondite  au  Canada  evoluent 
lentement.   L' importance  des  determinants  de  la  fecondite  varie  d'un  groupe  d'age  a 
un  autre  et  d'une  region  a  une  autre.   Ce  genre  d'etude  n'explique  qu'iine  petite 
part  de  la  variance  de  la  fecondite,  malgre  les  differentes  methodes  d' analyse  uti- 
lisees.  La  methode  de  l'anaiyse  a  plusieurs  variables  confirme  les  resultats  des 
analyses  par  recoupement  et  permet  de  tirer  des  conclusions  beaucoup  plus  sures. 
L'anaiyse  a  plusieurs  variables  offre  de  nombreux  avantages,  mais  ceux-ci  sont 
toutefois  tres  limites  en  raison  des  donnees  disponibles,  en  1' occurrence  celles  du 
recensement. 


-  252 


NOTES 


Taux  de  fecondite  des  femmes  d'origine  francaise  et  de  religion  catholique  au  Quebec 


Age 

Taux 
minimal 

Facteur 
cle  . 

Taux 
maximal 

Facteur 
cle 

A 

B 

C 

1) 

15-29  ans 

.558 

(190) 

Travaille  en 
1970-1971 

2.083 

(108) 

Jamais 
travaille 

30-44  ans 

2.067 

(163) 

Travaille.  en 
1970-1971 

4.989 

(187) 

Jamais 
travaille 

45  ans  et 

plus 

2.404 

(114) 

Travaille  en 
1970-1971 

7.455 

(132) 

Jamais 
travaille 

Les  colonnes  A  et  C  indiquent  le  nombre  moyen  d' enfants  mis  au  monde.   Les 
colonnes  B  et  D  indiquent  la  taille  de  1 'echantillon. 


Pourcentage  de  la  variance  expliquee 


Groupe 

d'age 

Age  au 
mariage 

Instruction 

Revenu 
familial 

Activite 

Enfants 
mis  au 
monde 

15  - 

19 

12.2 

5.6 

19.0 

7.0 

12.6 

20  - 

24 

14.2 

11.3 

20.6 

11.5 

35.8 

25  - 

29 

11.1 

11.3 

19.7 

10.0 

36.5 

30  - 

34 

9.0 

11.5 

16.7 

8.0 

29.0 

35  - 

39 

6.0 

13.6 

18.0 

8.0 

22.9 

40  - 

44 

5.2 

13.6 

14.7 

7.2 

21.2 

45  - 

49 

3.6 

14.6 

12.7 

10.0 

20.6 

50  - 

54 

3.8 

14.9 

13.0 

8.7 

22.9 

55  - 

59 

4.4 

12.6 

13.5 

8.2 

24.1 

CHAPITRE  5 
FECONDITE  ACTUELLE  (TAUX  DES  PROPRES  ENFANTS) 

5.1.   Introduction 

Jusqu'a  raaintenant,  1 'analyse  a  porte  sur  les  donnees  relatives  aux  enfants 
mis  au  monde  parce  qu'elles  constituent  les  seuls  renseignements  du  recensement  qui 
ont  un  rapport  direct  avec  la  recondite.   II  s'agit  fondamentalement  de  donnees  sur 
la  descendance  finale  ou  actuelle  d'un  groupe  de  femmes.   La  presente  etude  a  done 
traite  principalement  les  donnees  sur  les  enfants  mis  au  monde.   Toutefois,  bien 
que  les  donnees  du  recensement  ne  conviennent  pas  a  1' analyse  de  la  fecondite  par 
periode,  il  est  possible  d'etablir  de  facon  approximative  1' intensite  de  la  fecon- 
dite pour  les  periodes  precedant  immediatement  la  date  du  recensement,  en  utilisant 
certaines  methodes  statistiques.   Naturellement,  il  faut  se  fonder  sur  la  statisti- 
que  de  l'Stat  civil  pour  etudier  la  fecondite  actuelle,  parce  qu'elle  fournit  des 
donnees  completes  et  fiables,  quoiqu'elle  ne  donne  pas  ou  peu  de  renseignements 
socio-economiques  et  demographiques  sur  les  meres.   Par  consequent,  les  estimations 
de  la  fecondite  actuelle  etablies  a  partir  des  donnees  de  recensement  sont  utiles 
parce  qu'elles  fournissent  des  donnees  correlees  sur  les  femmes,  bien  qu'elles 
soient  limitees.   Le  present  chapitre  analyse  la  fecondite  pour  un  an  ainsi  que 
pour  les  cinq  annees  precedant  la  date  du  recensement. 

5.2.   Methode 

II  devrait  etre  possible  d'evaluer  la  fecondite  actuelle  pour  l'annee  prece- 
dant la  date  du  recensement  en  determinant,  au  moment  du  recensement,  le  nombre 
d'enfants  mis  au  monde  entre  juin  1970  et  mai  1971,  et  entre  juin  1966  et  mai  1971, 
pour  la  periode  de  cinq  ans .   La  fecondite  des  femmes  peut  alors  etre  precisee  en 
etablissant  un  rapport  entre  le  nombre  d'enfants  vivant  dans  un  menage  et  ages  de 
moins  de  un  an  et  de  moins  de  cinq  ans  avec  l'Sge  de  la  mere.   (Pour  plus  de  ren- 
seignements sur  les  methodes  de  calcul  et  1' application  des  taux  des  propres  en- 
fants, voir  Grabill  et  Cho,  1965;  Cho,  Grabill  et  Bogue,  1970;  Retherford  et  Cho, 
1974;  Cho  1974.) 

Malheur eusement,  cette  methode  plutot  simple  est  difficile  a  appliquer  aux 
donnees  du  recensement  du  Canada.   E'tant  donne  que  les  dates  de  naissance  sont  re- 
cueillies  pour  tous  les  enfants  du  menage,  il  est  parfois  impossible  d'apparier  les 
enfants  a  leur  propre  mere.   Afin  de  limiter  ce  probleme,  seules  les  femmes 
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actuellement  mariees  pour  la  premiere  fois  et  agees  de  15  a  44  ans  ont  ete  choisies 
aux  fins  de  l'analyse.  De  plus,  si  le  nombre  d'enfants  vivant  dans  le  menage  est 
superieur  au  nombre  d'enfants  que  la  femme  declare  avoir  mis  au  monde,  le  cas  est 
rejete.   Les  proportions  d'enfants  de  moins  de  un  an  et  de  moins  de  cinq  ans  sont 
ensuite  comparees  en  fonction  du  nombre  de  femmes  actuellement  mariees,  et  des  rap- 
ports de  fecondite  pour  chaque  millier  de  femmes  sont  alors  calcules  en  supposant 
que  tous  les  enfants  resident  avec  leur  mere  et  que  le  taux  de  mortalite  de  ces 
femmes  et  des  enfants  est  insignifiant.   II  existe  une  difference  importante  entre 
notre  facon  de  proceder  et  celle  de  Statistique  Canada.   Alors  que  nous  tenons 
compte  des  femmes  sans  enfants  dans  nos  rapports,  Statistique  Canada  ne  considere 
que  les  femmes  qui  comptent  au  moins  une  naissance  vivante  (bulletin  special  92-777, 
1971).   Nous  constaterons  plus  loin  1' importance  de  cette  difference. 

5.3.  Observations 

Le  tableau  5.1  indique  le  nombre  de  propres  enfants  pour  1,000  femmes  selon 
l'age  de  la  mere  et  la  duree  du  mariage.   Lorsque  les  femmes  sont  tres  jeunes  (15-19 
ans)  et  mariees  depuis  moins  de  quatre  ans,  le  taux  des  propres  enfants  de  moins  de 
un  an  est  le  plus  eleve,  soit  312  pour  1,000  femmes.   Ce  taux  est  imputable  dans  une 
certaine  mesure,  au  grand  nombre  de  grossesses  survenues  avant  le  mariage  dans  ce 
groupe.   Le  taux  des  propres  enfants  de  moins  de  cinq  ans  pour  les  femmes  agees  de 
15-19  ans  s' eleve  a  562.   Le  taux  calcule  a  partir  des  donnees  du  recensement  est 
de  1,093,  puisque  les  femmes  sans  enfants  ne  sont  pas  prises  en  compte  et  qu' environ 
la  moitie  des  femmes  de  ce  groupe  d'age  n'ont  pas  d'enfants.   L'exclusion  des  femmes 
sans  enfants  elimine  certains  problemes  d'ordre  pratique,  mais  elle  gonfle  de  facon 
exageree  les  taux  de  fecondite. 

Naturellement,  le  nombre  d'enfants  diminue  avec  l'age  et  la  duree  du  mariage. 
Comme  nos  donnees  sont  fondees  uniquement  sur  les  femmes  actuellement  mariees,  elles 
peuvent  etre  comparees  aux  taux  de  fecondite  legitime  par  age.  Malheur eusement,  les 
taux  de  fecondite  par  age  publies  dans  les  bulletins  de  la  statistique  de  l'etat  ci- 
vil englobent  toutes  les  femmes  et  non  uniquement  les  femmes  actuellement  mariees. 
Ainsi,  la  fecondite  actuelle  etablie  a  partir  des  donnees  du  recensement  ne  peut  pas 
etre  comparee  a  celle  qui  est  fondee  sur  la  statistique  de  l'etat  civil  pour  la  meme 
periode. 
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TABLEAU  5.1.  Nombre  de  propres  enfants  de  moins  de  un  an  et  de  moins  de  cinq  ans  pour  1,000  femmes 
agees  de  15-44  ans  et  actuellement  mariees  (premier  mariage),  selon  l'age  et  la  duree 
du  mariage  de  la  femme  -  Calcul  effectue  a  l'aide  de  deux  methodes  distinctes 


duree 

:  du  mariage 

Femmes 

sans  enfants 

i  incluses 

Femmes  sans 
Nombre 

;  enfs 
Proj 

ints  exclues 

Age  et 

Nombre 

Propres  enfants  pour  1,000 

>res  enfants 

de 
femmes (1) 

femmes 

de 
femmes (1) 

pour 
Moii 

1,000  femmes 

Moins  de  1 

an  Moins  de  5  ans 

is  de  5  ans 

15-44 

2,407,030 

116 

586 

1,955,810 

690 

15-19 

0 

- 

4  ans 

54,535 

312 

562 

26,860 

1093 

20-24 

438,890 

214 

763 

238,460 

1319 

0 

_ 

4  ans 

379,630 

218 

675 

185,310 

1293 

5 

- 

9  ans 

59,260 

186 

1329 

53,145 

1409 

25-29 

539,025 

177 

921 

413,090 

1134 

0 

„ 

4  ans 

197,405 

219 

762 

103,190 

1299 

5 

_ 

9  ans 

288,780 

164 

1082 

257,300 

1167 

10 

- 

14  ans 

52,840 

90 

636 

52,600 

648 

30-34 

468,285 

96 

655 

422,970 

701 

0 

_ 

4  ans 

36,435 

214 

772 

18,415 

1238 

5 

_ 

9  ans 

140,875 

132 

955 

122,635 

1043 

10 

- 

14  ans 

247,500 

65 

515 

238,340 

540 

15 

- 

19  ans 

43,475 

51 

387 

43,585 

397 

35-39 

455,615 

44 

365 

429,815 

385 

0 

- 

4  ans 

11,020 

163 

646 

5,435 

1095 

5 

- 

9  ans 

33,265 

97 

817 

27,575 

940 

10 

- 

14  ans 

147,200 

48 

418 

138,095 

452 

15 

- 

19  ans 

226,315 

30 

269 

221,260 

281 

20 

- 

24  ans 

37,815 

35 

252 

37,455 

246 

40-44 

450,695 

16 

168 

424,620 

177 

0 

- 

4  ans 

4,825 

81 

353 

1,930 

757 

5 

- 

9  ans 

11,735 

39 

503 

8,565 

679 

10 

- 

14  ans 

42,870 

22 

267 

38,120 

309 

15 

- 

19  ans 

153,885 

14 

164 

146,775 

178 

20 

- 

24  ans 

206,205 

14 

133 

200,835 

132 

25 

+ 

ans 

31,175 

14 

134 

28,400 

120 

(1)   Les  colonnes  du  nombre  de  femmes  ne  sont  pas  strictement  comparables  etant  donne  que  les 
methodes  de  selection  des  femmes  varient  legerement.   Toutefois,  ces  differences  sont 
insignif iantes  et  le  "taux  des  propres  enfants"  devrait  refleter  1' exclusion  des  femmes  sans 
enfants. 

Les  totaux  peuvent  ne  pas  correspondre  a  la  somme  des  elements  a  cause  de  l'arrondissement 
aleatoire. 


Source:  Recensement  du  Canada  de  1971,  bulletin  special  n  92-777  au  catalogue  et  donnees 
non  publiees. 
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5.3.1.   Instruction 

Le  tableau  5.2  donne  le  taux  des  propres  enfants  selon  l'age  et  le  niveau  de 
scolarite  des  f emmes .   II  faut  toutefois  interpreter  ces  donnees  avec  circonspec- 
tion. 

Parmi  toutes  les  f emmes  actuellement  mariees  et  agees  de  15-44  ans,  le 
nombre  des  propres  enfants  pour  1,000  f emmes  augmente  avec  le  niveau  de  scolarite; 
ainsi,  il  est  de  97  pour  les  f emmes  qui  n'ont  pas  atteint  la  8  annee,  116  pour 
celles  qui  ont  de  9  a  11  annees  de  scolarite  et  130  pour  celles  qui  detiennent  un 
diplome  universitaire.   II  semble  done  y  avoir  une  relation  directe  entre  la  recon- 
dite et  le  niveau  de  scolarite,  contrairement  aux  tendances  notees  precedemment  re- 
lativement  au  nombre  d' enfants  mis  au  monde  et  dans  la  plupart  des  autres  etudes. 
Un  examen  plus  approfondi  revele  que  cette  relation  est  due  principalement  aux 
ecarts  considerables  entre  les  groupes  d'age.   Chez  les  femmes  qui  ont  moins  de  huit 
annees  de  scolarite,  seulement  26.4  %  d'entre  elles  ont  entre  20  et  29  ans,  soit  la 
periode  de  procreation  la  plus  productive,  tandis  que  53.4  %  des  diplomees  universi- 
taires  sont  classees  dans  ce  groupe  d'age,  ce  qui  traduit  manifestement  1' importance 
croissante  de  1' instruction  chez  les  jeunes  femmes.   Toutefois,  les  taux  de  fecon- 
dite par  age  revelent  que  1' instruction  a  un  effet  depressif  sur  le  nombre  d' en- 
fants, sauf  chez  les  femmes  de  25-29  ans  et  30-34  ans,  ou  1' inverse  se  produit. 
Cette  tendance  particuliere  est  probablement  due  a  l'espacement  des  naissances.   En 
effet,  les  femmes  plus  instruites  se  marient  a  un  age  plus  avance  et  retardent  les 
grossesses  apres  leur  mariage.   Par  consequent,  la  fecondite  relativement  elevee  des 
femmes  de  ces  groupes  d'age  (25-29  et  30-34)  resulte  d'un  "rattrapage". 

Le  taux  des  propres  enfants  de  moins  de  un  an  pour  les  femmes  comptant  moins 
de  13  annees  de  scolarite  diminue  regulierement  avec  l'age.   Toutefois,  ce  taux  pour 
les  femmes  qui  ont  une  formation  universitaire  diminue  dans  les  groupes  de  15-19 
ans  et  de  20-24  ans,  puis  il  augmente  dans  le  groupe  de  25-29  ans.   Cela  est  at- 
tribuable  au  grand  nombre  de  grossesses  survenues  avant  le  mariage  chez  les  femmes 
de  15-19  ans. 

Bien  que  la  fecondite  actuelle  fournisse  un  apercu  de  la  question  de  l'eche- 
lonnement  des  naissances,  elle  ne  donne  pas  une  idee  aussi  juste  de  la  fecondite  des 
cohortes.   C  est  la  fecondite  des  cohortes  qui  represente  vraiment  ce  qui  se  passe 
en  realite"  (Henripin,  1972,  p.  34).   Elle  aide  a  comprendre  les  differences  de 


TABLEAU  5.2.   Taux  des  propres  enfants  de  moins  de  un  an  et  de  moins  de  cinq  ans  pour  1,000  femmes  agees  de  15-44  ans  et 
actuellement  mariees  (premier  mariage) ,  selon  l'age  et  le  niveau  de  scolarite  de  la  fennne 


Niveau  d 

le  scolarite 

Moins  d 

'une  9e 

9e  a  lle  annee 

12e  et  13e 

Niveau 

Dipl 

ome 

Total 

annee 

annees 

universitaire 
Nombres  Propres 

universitaire 
Nombre   Propres 

Age 

Nombre 

Propres 

Nombre 

Propres 

Nombre 

Propres 

Nombr  e 

Propres 

de 

enfants 

de 

enfants 

de 

enfants 

de 

enfants 

de 

enfants 

de 

enfants 

femmes 

pour 

1,000 

femmes 

femmes 

pour 

1,000 

femmes 

femmes 

pour 
1,000 

femmes 

femmes 

pour 

1,000 

femmes 

femmes 

pour 

1,000 

femmes 

femmes 

pour 
1,000 

femmes 

Enfants  de 

moins  de 

un  an 

15  -  19 

9,625 

344 

30,385 

334 

13,110 

245 

1,370 

233 

45 

163 

54.535 

312 

20  -  24 

60,305 

259 

181,060 

231 

149,880 

196 

30,000 

170 

17,635 

107 

438,890 

214 

25  -  29 

102,770 

167 

217,395 

164 

152,215 

193 

38,260 

197 

28,385 

197 

539,020 

177 

30  -  34 

125,490 

95 

185,850 

83 

111,855 

100 

27,890 

118 

17,200 

165 

468,285 

96 

35  -  39 

151,635 

53 

177,710 

37 

92,630 

40 

21,780 

49 

11,855 

62 

455,615 

44 

40  -  44 

167,610 

22 

167,440 

13 

85,295 

11 

19,320 

13 

11,030 

15 

450,690 

16 

15  -  44 

617,440 

97 

959,845 

116 

604,980 

129 

138,615 

127 

86,150 

130 

2,407,030 

116 

Taux  global  de 

la 

recondite  legitime 

4700 

4310 

3925 

3900 

3545 

4295 

Indice  de  la  fecon- 

dite  actuelle 

109 

100 

91 

91 

83 

100 

Enfants  de  moins  de  cinq  ans 

15  -  19 

9,625 

774 

30,385 

603 

13,110 

338 

1,370 

317 

45 

233 

54,535 

562 

20  -  24 

60,305 

1149 

181,060 

890 

149,880 

579 

30,000 

461 

17,635 

213 

438,890 

763 

25  -  29 

102,770 

1021 

217,395 

918 

152,215 

926 

38,260 

846 

28,385 

653 

539,020 

921 

30  -  34 

125,490 

680 

185,850 

588 

111,855 

676 

27.890 

757 

17,200 

906 

468,285 

655 

35  -  39 

151,635 

425 

177,710 

313 

92,630 

344 

21,780 

381 

11,855 

492 

455,615 

365 

40  -  44 

167,610 

210 

167,440 

144 

85,295 

137 

19,320 

156 

11,030 

172 

450,690 

168 

15  -  44 

617,440 

595 

959,845 

592 

604,980 

581 

138,615 

570 

86,150 

530 

2,407,030 

586 

Taux  global  de 

la 

fecondite  legitime 

4259 

3456 

3000 

2918 

2669 

3434 

Indice  de  la  fecon- 

dite actuelle 

124 

101 

87 

85 

78 

100 

Source:   Recensement  du  Canada  de  1971 

.,  donnees  non  publiees 
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fecondite  entre  les  sous-groupes  socio-economiques  de  facon  plus  precise  que  la  fe- 
condite actuelle.   Toutefois,  la  situation  n'est  plus  la  meme  lorsque  des  facteurs 
tels  que.le  revenu  ou  la  profession  sont  pris  en  consideration,  car  ceux-ci  peuvent 
changer  avec  le  temps;  les  comparaisons  des  differences  de  fecondite  des  cohortes 
dont  la  periode  de  procreation  est  terminee  pourraient  alors  etre  faussees  (Rindfuss 
et  Sweet,  1977)  . 

La  relation  entre  la  fecondite  et  1' instruction  est  plus  evidente  lorsque  la 
periode  de  reference  est  de  cinq  ans  au  lieu  d'une  annee,  car  les  effets  de  l'eche- 
lonnement  sont  alors  plus  perceptibles.   Chez  les  femmes  de  moins  de  30  ans  plus  le 
niveau  de  scolarite  est  eleve,  plus  le  nombre  de  propres  enfants  est  bas.   Le  nombre 
d'enfants  de  moins  de  cinq  ans  pour  1,000  femmes  de  20-24  ans  est  de  1,149  lorsque 
le  niveau  de  scolarite  est  egal  ou  inferieur  a  une  8  annee,  et  de  seulement  461  et 
213  respectivement  dans  le  cas  des  femmes  qui  ont  fait  des  etudes  universitaires  et 
de  celles  qui  ont  un  dlplome  universitaire.   La  raison  pour  laquelle  les  femmes  plus 
instruites  sont  beaucoup  moins  fecondes  est  qu'elles  se  marient  plus  tard  que  la 
moyenne  des  femmes;  en  consequence,  la  moins  longue  duree  de  leur  mariage,  et  non 
leur  niveau  de  scolarite,  est  la  cause  de  cette  faible  fecondite.   Le  taux  de  fecon- 
dite des  femmes  dans  la  trentaine  est  superieur,  mais  pas  de  facon  a  compenser  le 
taux  assez  bas  des  femmes  plus  jeunes. 

Etant  donne  que  les  taux  globaux  varient  selon  la  repartition  par  age,  on  a 
construit  un  indice  de  la  fecondite  actuelle  qui  uniformise  l'age.   II  a  fallu  cal- 
culer  un  taux  semblable  au  taux  global  de  fecondite  et  traduire  ce  taux  en  un  indice 
dont  le  taux  national  est  100.   Par  exemple,  le  taux  global  de  la  fecondite  legitime 
fonde  sur  le  nombre  d'enfants  de  moins  de  un  an,  pour  les  femmes  qui  ont  une  8  an- 
nee ou  moins,  a  ete  etabli  a  4,700  (voir  le  tableau  5.2).   II  est  obtenu  en  addi- 
tionnant  les  taux  des  propres  enfants  et  en  multipliant  par  cinq.   II  peut  etre  in- 
terprete  comme  etant  le  nombre  d'enfants  que  les  femmes  (1,000)  d'une  cohorte  hypo- 
thetique  pourraient  avoir  si  elles  se  mariaient  a  15  ans  et  etaient  aussi  fecondes 
que  le  supposent  les  taux.   Comme  la  mortalite  chez  les  enfants  de  moins  de  un  an 
n'est  pas  prise  en  consideration,  le  taux  exact  de  fecondite  se  trouve  legerement 
sous-estime.   Ce  taux  global  de  la  fecondite  legitime  n'est  pas  d'une  grande  utili- 
te.   Ici,  il  sert  surtout  a  comparer  les  groupes;  ainsi,  une  plus  grande  importance 
est  accordee  aux  indices  de  la  fecondite  actuelle.   L' indice  est  de  109  pour  les 
femmes  dont  le  niveau  de  scolarite  est  le  plus  bas.   II  tombe  a  83  pour  les  diplo- 
nees  universitaires. 


259  - 


Dans  le  cas  du  nombre  de  propres  enfants  de  moins  de  cinq  ans,  le  taux  global 
de  la  fecondite  legitime  est  obtenu  en  additionnant  simplement  les  totaux  des  divers 
groupes  d'age.   Comme  ceux-ci  ont  ete  compiles  a  partir  de  la  derniere  periode  de 
cinq  ans,  ils  different  des  chiffres  correspondant  a  la  periode  d'un  an.   Une  fois 
convertis  en  indices  de  fecondite  actuelle,  ils  varient  de  124  pour  les  femmes  dont 
le  niveau  de  scolarite  est  faible  a  78  pour  celles  de  niveau  universitaire.   II  est 
preferable  d'utiliser  les  indices  fondes  sur  les  taux  pour  la  periode  de  cinq  ans, 
car  ils  sont  plus  stables.   Ceux  qui  sont  bases  sur  les  taux  calcules  pour  un  an 
supposent  une  fecondite  uniforme  pour  n' importe  quel  groupe  de  cinq  .ans,  ce  qui 
constitue  une  approximation  tres  superf icielle. 

5.3.2.   Religion 

Le  taux  des  propres  enfants  de  moins  de  un  an  offre  un  avantage  que  les  me- 
sures  de  fecondite  des  cohortes  ne  presentent  pas,  du  fait  qu' il  donne  un  apercu  de 
la  repartition  de  la  fecondite  selon  l'age.   Ce  taux  etabli  selon  la  confession 
religieuse  revele  des  differences  interessantes  (voir  le  tableau  5.3).   Le  taux  de 
fecondite  pour  1,000  femmes  de  religion  juive  Sgees  de  15-19  ans  n'est  que  de  80, 
soit  environ  le  quart  de  la  plupart  des  autres  groupes  religieux.   Ce  taux  atteint 
un  sommet  chez  les  femmes  juives  de  25-29  ans,  ce  qui  signifie  peut-etre  qu'elles 
retardent  la  procreation,  par  ailleurs,  il  est  faible  apres  35  ans.   Les  Juives  ont 
non  seulement  les  taux  de  fecondite  les  plus  bas,  mais  elles  ont  probablement  leurs 
enfants  a  des  intervalles  plus  rapproches  que  les  femmes  des  autres  groupes  reli- 
gieux.  Parmi  les  groupes  ou  la  fecondite  est  forte,  les  mennonites,  les  hutterites 
et  les  mormones  presentent  les  plus  grands  ecarts.  Les  taux  de  fecondite  selon 
l'age  sont  a  peu  pres  les  memes  pour  les  deux  groupes  religieux  les  plus  importants 
(catholiques  et  protestants) ;  les  catholiques  enregistrent  un  taux  de  fecondite  le- 
gerement  plus  eleve.   Les  tendances  sont  les  memes  pour  la  periode  de  cinq  ans  que 
pour  la  periode  d'un  an.  / 

i 
Les  indices  de  fecondite  actuelle  bases  sur  une  periode  de  reference  d  un  an 

donnent  67  pour  les  femmes  juives,  98  pour  les  protestantes,  103  pour  les  catholi- 
ques et  un  peu  plus  que  120  pour  les  mennonites,  les  hutterites  et  les  mormones. 
Les  indices  fondes  sur  la  periode  de  cinq  ans  se  rapprochent  beaucoup  des  indices 
etablis  pour  la  periode  d'un  an,  ce  qui  indique  que,  dans  le  cas  des  groupes  reli- 
gieux, la  duree  des  periodes  de  reference  ou  la  repartition  par  age  ont  une  inci- 
dence minime. 
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TABLEAU  5.3.   Taux  des  propres  enfants  de  moins  de  un  an  et  de  moins  de  cinq  ans  pour  1,000  femmes 
agees  de  15-44  ans  et  actuellement  mariees  (premier  mariage) ,  selon  l'age  et  la 
confession  religieuse  de  la  femme 


Confession  religieuse 


Age 


Catholique  Greque  Protes-  Juive 
romaine    ortho-  tante 
ou  ukrai-  doxe 
nienne 


Mennonite  Mormone  Aucune   Autre     Total 

et  religion  religion 

hutterite 


Enfants  de  moins  de 

un  an 

15  -  19 

317 

274 

313 

80 

292 

333 

286 

285 

312 

20  -  24 

223 

230 

208 

159 

273 

315 

167 

229 

214 

25  -  29 

175 

170 

179 

224 

237 

238 

150 

202 

177 

30  -  34 

100 

106 

88 

87 

162 

126 

82 

125 

96 

35  -  39 

50 

46 

38 

22 

74 

62 

34 

57 

44 

40  -  44 

19 

14 

13 

3 

30 

22 

13 

28 

16 

15  -  44 

118 

110 

112 

98 

159 

171 

108 

138 

116 

Taux  global  de  la 

fecondite  legitime 

4420 

4200 

4195 

2875 

5340 

5480 

3660 

4630 

4295 

Indice  de  la  fecon- 

dite actuelle 

103 

98 

98 

67 

124 

128 

85 

108 

100 

Enfants  de 

moins  de 

cinq  ans 

15  -  19 

565 

427 

571 

124 

511 

554 

547 

499 

562 

20  -  24 

788 

792 

757 

439 

810 

949 

634 

694 

763 

25  -  29 

951 

872 

898 

980 

1184 

1206 

714 

941 

921 

30  -  34 

682 

699 

615 

686 

998 

845 

577 

772 

655 

34  -  39 

410 

363 

314 

224 

561 

423 

286 

445 

365 

40  -  44 

204 

150 

135 

63 

276 

165 

120 

216 

168 

15  -  44 


Taux  global  de  la 


619 


562 


552 


474 


768 


750 


514 


fecondite  legitime 

3600 

3303 

3290 

2516 

4340 

4142 

Indice  de  la  fecon- 

dite actuelle 

105 

96 

96 

73 

126 

121 

644 


586 


Nombre  de  femmes     1,167,330  37,775  1,027,235  27,530   18,955   7,350 


2878     3567      3434 

84      104       100 
88,570   32,290  2,407,030 


Source:   Recensement  du  Canada  de  1971,  donnees  non  publiees . 
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5.3.3.  Lieu  de  residence 

Le  tableau  5.4  montre  le  nombre  d'enfants  de  moins  de  un  an  et  de  moins  de 
cinq  ans  pour  1,000  femmes  selon  le  lieu  de  residence.   A  part  quelques  exceptions, 
plus  le  lieu  de  residence  est  urbanise,  plus  la  fecondite  est  faible,  lorsque  l'age 
de  la  femme  sert  de  variable.   Les  regions  rurales  presentent  les  taux  de  fecondite 
les  plus  forts  et  les  regions  urbaines  qui  comptent  plus  de  100,000  residents  ont 
les  moins  eleves;  les  ecarts  sont  de  l'ordre  de  20  %.   Le  facteur  du  lieu  de  resi- 
dence a  autant  d' importance  dans  le  calcul  de  la  fecondite  actuelle  que  dans  celui 
de  la  fecondite  des  cohortes. 

Tout  comme  le  niveau  de  scolarite,  la  repartition  par  age  a  une  incidence  no- 
table sur  1' ensemble  des  taux  relatifs  a  toutes  les  femmes  mariees  de  15-44  ans. 
Le  taux  des  propres  enfants  de  moins  de  un  an  pour  les  femmes  des  regions  rurales 
agricoles  n'est  que  de  105,  en  regard  de  139  pour  les  femmes  des  regions  rurales  non 
agricoles  et  de  107  pour  les  femmes  des  regions  urbaines  qui  comptent  plus  de 
100,000  habitants.   Toutefois,  seulement  27  %  des  femmes  des  regions  rurales  agri- 
coles ont  moins  de  30  ans  contre  45  %  des  femmes  des  regions  rurales  non  agricoles 
et  43  %  des  residentes  des  villes  de  plus  de  100,000  habitants.   Cette  situation  est 
surtout  due  a  la  migration  des  jeunes  femmes  des  milieux  agricoles  vers  les  secteurs 
plus  urbanises.   La  faiblesse  generale  du  taux  de  fecondite  enregistre  dans  les  re- 
gions rurales  resulte  beaucoup  plus  du  petit  nombre  de  femmes  se  trouvant  dans  la 
meilleure  periode  de  procreation  que  des  faibles  taux  de  fecondite  par  age.   Les  in- 
dices de  fecondite  actuelle  ne  tiennent  pas. compte  des  effets  de  l'age  et  font  mieux 
ressortir  les  correlations.   lis  varient  de  115  a  92  pour  la  periode  de  reference 

d'un  an,  et  de  124  a  89  pour  celle  de  cinq  ans. 

) 

5.3.4.  Langue  maternelle 

L'examen  du  nombre  de  propres  enfants  de  moins  de  un  an  et  de  moins  de  cinq 
ans  selon  la  langue  maternelle  revele  que,  avant  l'age  de  30  ans,  les  francophones 
sont  moins  fecondes  que  les  anglophones  et  les  femmes  des  autres  groupes  linguisti- 
ques  (voir  le  tableau  5.5).   Chez  les  femmes  agees  de  plus  de  30  ans,  les  franco- 
phones affichent  une  fecondite  legerement  plus  forte  que  celle  des  anglophones. 
Cette  tendance  a  aussi  ete  constatee  precedemment  lors  de  l'analyse  des  enfants  mis 
au  monde.   Le  fait  que  le  taux  de  fecondite  actuelle  enregistre  l'an  dernier  soit 
plus  eleve  chez  les  francophones  plus  agees  que  chez  les  anglophones  semble  indiquer 
que  les  premieres  epro'uvent  plus  de  difficulte  a  changer  leurs  valeurs 


TABLEAU  5.4.   Taux 

des  propres  enfants  de  moins  de  un 

an  et  de 

moins  de 

cinq  ans 

pour  1,000  f emmes  3j 

gees  de  15- 

-44  ans  et 

actuellement 

mariees 

(premier  mariage) , 

selon  l'age  et  le 

lieu  de  residence 

de  la  femme 

Lieu  de  residence 

Rural  agricole 

Rural 

non- 

Urbain 

Urbain 

Urbain 

Age 

agricole 

1,000  - 
Nombre 

•  29,999 
Propres 

30,000  - 
Nombre 

-  99,999 
Propres 

100,000 
Nombre 

et  plus 
Propres 

Total 

Nombre 

Propres 

Nombre 

Propres 

Nombre 

Propres 

de 

enfants 

de 

enfants 

de 

enfants 

de 

enfants 

de 

enfants 

de 

enfants 

f emmes 

pour 
1,000 
f  emmes 

f emmes 

pour 
1,000 

f emmes 

f  emmes 

pour 
1,000 

f emmes 

f emmes 

pour 
1,000 
f emmes 

f  emmes 

pour 
1,000 
f emmes 

f emmes 

pour 
1,000 
f emmes 

Enfant 

:s  de  moins  de  un  an 

15  -  19 

1,375 

325 

11,275 

360 

12,955 

333 

5,570 

291 

23,355 

280 

54,530 

312 

20  -  24 

12,280 

273 

71,995 

262 

89,935 

232 

42,925 

211 

221,745 

188 

438,890 

214 

25  -  29 

21,505 

201 

89,520 

185 

110,820 

178 

49,685 

172 

267,490 

172 

539,020 

177 

30  -  34 

26,330 

105 

76,755 

103 

95,865 

89 

41,085 

94 

228,250 

95 

468,285 

96 

35  -  39 

32,055 

59 

69,525 

60 

90,100 

44 

40,385 

37 

223,545 

39 

455,615 

44 

40  -  44 

36,365 

23 

66,155 

27 

85,405 

17 

41,170 

14 

221,600 

12 

450,695 

16 

15  -  44 

129,920 

105 

385,220 

139 

485,090 

122 

220,810 

114 

1,185,990 

107 

2,407,030 

116 

Taux  global  de  la 

fecondite  legitime 

4930 

4985 

4465 

4095 

3930 

4295 

Indice  de  la  fecon- 

dite actuelle 

115 

116 

104 

95 

92 

100 

Enfants 

;  de  moins 

:  de  cinq 

ans 

15  -  19 

1,375 

585 

11,275 

696 

12,955 

594 

5,570 

514 

23,355 

490 

54,530 

562 

20  -  24 

12,280 

1052 

71,995 

1043 

89,935 

839 

42,925 

707 

221,745 

636 

438,890 

763 

25  -  29 

21,505 

1173 

89,520 

1062 

110,820 

963 

49,685 

908 

267,490 

838 

539,020 

921 

30  -  34 

26,330 

755 

76,755 

708 

95,865 

642 

41,085 

634 

228,250 

636 

468,285 

655 

35-39 

32,055 

457 

69,525 

450 

90,100 

357 

40,385 

341 

223,545 

333 

455,615 

365 

40  -  44 

36,365 

242 

66,155 

236 

85,405 

175 

41,170 

149 

221,600 

137 

450,695 

168 

15  -  44 

129,920 

633 

385,220 

725 

485,090 

615 

220,810 

563 

1185,990 

528 

2,407,030 

586 

Taux  global  de  la 

fecondite  legitime 

4264 

4195 

3570 

3253 

3070 

3434 

Indice  de  la  fecon- 

dite actuelle 

124 

122 

104 

95 

89 

100 

Source:   Recensement  du  Canada  de  '. 

1971,  donnees  non  publiees. 

I 
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TABLEAU  5.5.   Taux  des  propres  enfants  de  moins  de  un  an  et  de  moins  de  cinq  ans  pour  1,000  femmes 

agees  de  15-44  ans  et  actuellement  mariees  (premier  mariage) ,  selon  l'age  et  la  langue 
maternelle  de  la  femme 


Langue  maternelle 

Fran 

cais 

Anglais 

Toutes  1 
Nombre 

as  autres 
Propres 

Tota 

L 

Age 

Nombre 

Propres 

Nombre 

Propres 

Nombre 

Propres 

de 

enfants 

de 

enfants 

de 

enfants 

de 

enfants 

femmes 

pour 

1,000 

femmes 

femmes 

pour 

1,000 

femmes 

femmes 

pour 

1,000 

femmes 

femmes 

pour 

1,000 

femmes 

19 

Enfants  de  moins  de  un  an 

15  - 

10,175 

298 

38,920 

315 

5,430 

313 

54,530 

312 

20  - 

24 

113,595 

210 

280,065 

211 

45,225 

245 

438,885 

214 

25  - 

29 

160,695 

167 

310,405 

181 

67,925 

184 

539,020 

177 

30  - 

34 

132,310 

96 

253,425 

91 

82,550 

107 

468,285 

96 

35  - 

39 

127,155 

47 

241,075 

39 

87,385 

19 

455,615 

44 

40  - 

44 

123,035 

17 

242,565 

14 

85,095 

19 

450,690 

16 

15  - 

44 

666,965 

112 

1,366,450 

120 

373,615 

108 

2,407,030 

116 

Taux  gl 

Dbal  de 

la 

recondite  legitime 

4175 

4255 

4610 

4295 

Indice 

de  la  fecon- 

dlte  a 

ctuelle 
19 

97 

99 

107 

100 

Enfants 

de  moins 

de  cinq  ans 

15  - 

10,175 

521 

38,920 

573 

5,430 

561 

54,530 

562 

20  - 

24 

113,595 

723 

280,065 

760 

45,225 

879 

438,885 

763 

25  - 

29 

160,695 

915 

310,405 

915 

67,925 

963 

539,020 

921 

30  - 

34 

132,310 

658 

253,425 

634 

82,550 

716 

468,285 

655 

35  - 

39 

127,155 

394 

241,075 

330 

87,385 

418 

455,615 

365 

40  - 

44 

123,035 

194 

242,565 

147 

85,095 

192 

450,690 

168 

15  - 

44 

666,965 

593 

1,366,450 

582 

373,615 

589 

2,407,030 

586 

Taux  global  de 

la 

fecondite  legitime 

3405 

3359 

3729 

3434 

Indice 

de  la  fecon- 

dite  actuelle 

99 

98 

109 

100 

Source:   Recensement  du  Canada  de  1971,  donnees  non  publiees. 
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traditionnelles  en  matiere  de  fecondite  que  les  jeunes  francophones.   En  outre,  il 
est  probable  que  des  facteurs  tels  qu'une  instruction  plus  poussee,  1' expansion  de 
1' urbanisation,  1' evolution  du  role  des  feiranes,  1' utilisation  de  methodes  contracep- 
tives efficaces  telles  que  la  pilule  et  la  pratique  de  l'avortement  ont  influe  da- 
vantage  sur  la  fecondite  des  jeunes  femmes  que  sur  celle  de  leurs  ainees.   La  compa- 
raison  des  indices  de  fecondite  actuelle  montre  que  les  ecarts  de  fecondite  selon  la 
langue  maternelle  sont  beaucoup  moins  importants  que  ceux  observes  selon  d'autres 
variables. 

5.3.5.   Activite 

Comme  dans  le  cas  de  la  fecondite  des  cohortes,  le  facteur  de  l'activite  fe- 
minine influe  plus  que  tout  autre  sur  la  fecondite  actuelle  (voir  le  tableau  5.6). 
Etant  donne  que  la  periode  de  reference  pour  les  taux  des  propres  enfants  s'etend  de 
juin  1970  a  mai  1971,  les  emplois  occupes  en  1970  et  (ou)  en  1971  ont  ete  groupes  en 
une  seule  categorie.   Les  femmes  qui  ont  travaille  en  1970  et  (ou)  1971  sont  beau- 
coup  moins  fecondes  que  celles  qui  n'ont  jamais  travaille  ou  ont  travaille  avant 
1970.   Les  femmes  de  moins  de  25  ans  qui  ont  travaille  en  1970  et  (ou)  en  1971  ont 
plus  de  deux  fois  moins  d' enfants  ages  de  moins  de  cinq  ans  que  les  femmes  qui  n'ont 
jamais  travaille.   Toutefois,  contrairement  aux  resultats  obtenus  pour  le  calcul  de 
la  fecondite  des  cohortes,  les  femmes  de  moins  de  35  ans  qui  n'ont  jamais  travaille 
ont  un  taux  de  fecondite  actuelle  moins  Sieve  que  celles  qui  ont  travaille  avant 
1970.   En  effet,  l'indice  de  fecondite  actuelle  est  de  122  pour  les  femmes  qui  n'ont 
jamais  travaille,  135  pour  celles  qui  ont  travaille  avant  1970  et  seulement  80  pour 
celles  qui  ont  travaille  en  1970  et  (ou)  en  1971.   Les  differences  sont  plus  impor- 
tantes  lorsque  la  periode  de  reference  est  de  cinq  ans. 

La  fecondite  actuelle  examinee  en  fonction  de  l'activite  doit  etre  interpre- 
tee  avec  beaucoup  de  circonspection,  particulierement  en  ce  qui  concerne  les  jeunes 
femmes.   La  tres  forte  fecondite  actuelle  enregistree  chez  les  femmes  qui  ont  tra- 
vaille avant  1970  peut  etre  imputable  au  fait  que  celles-ci  ont  du  cesser  de  tra- 
vailler  a  la  suite  de  la  naissance  d'un  enfant.   11  serait  alors  logique  de  s'atten- 
dre  a  une  plus  grande  fecondite  parmi  des  jeunes  femmes.   II  s'agit  probablement 
d'un  artefact  statistique;  les  comparaisons  entre  les  femmes  qui  n'ont  jamais  tra- 
vaille et  celles  qui  ont  travaille  avant  1970  ne  sont  alors  peut-etre  pas  valables. 
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TABLEAU  5.6.   Taux  des  propres  enfants  de  moins  de  un  an  et  de  moins  de  cinq  ans  pour  1,000  femmes 

agees  de  15-44  ans  et  actuellement  mariees  (premier  mariage) ,  selon  l'age  et  l'activite 
de  la  femme 


Activite 

Jamais 

travaille 

Travailli 

a  avant 

Travai 

lie  en 

Tot 

al 

- 

1970 

1970/71 

Age 

Nombre 

Propres 

Nombre 

Propres 

Nombre 

Propres 

Nombre 

Propres 

de 

enfants 

de 

enfants 

de 

enfants 

de 

enfants 

femmes 

pour 

1,000 

femmes 

femmes 

pour 
1,000 

femmes 

femmes 

pour 

1,000 

femmes 

femmes 

pour 

1,000 

femmes 

Enfants  de  moins  de  un 

an 

15  -  19 

11,880 

407 

8,290 

448 

34,370 

246 

54,535 

312 

20  -  24 

37,940 

281 

99,515 

317 

301,430 

171 

438,890 

214 

25  -  29 

58,900 

178 

189,235 

210 

290,885 

155 

539,025 

177 

30  -  34 

69,170 

101 

181,855 

115 

217,255 

77 

468,285 

96 

35  -  39 

79,185 

59 

161,110 

55 

215,315 

31 

455,615 

44 

40  -  44 

85,205 

26 

143,505 

18 

221,980 

11 

450,695 

16 

15  -  44 

342,275 

117 

783,515 

137 

1,281,240 

102 

2,407,035 

116 

Taux  global  de 

la 

recondite  legitime 

5260 

5815 

3455 

4295 

Indice  de  la  fecon- 

dite  actuelle 

122 

135 

80 

100 

Enfants  de  moins  de  cinq  . 

ans 

15  -  19 

11,880 

795 

8,290 

900 

34,370 

400 

54,535 

562 

20  -  24 

37,940 

1342 

99,515 

1325 

301,430 

504 

438,890 

763 

25  -  29 

58,900 

1118 

189,235 

1240 

290,885 

673 

539,025 

921 

30  -  34 

69,170 

736 

181,855 

830 

217,155 

484 

468,285 

655 

35  -  39 

79,185 

484 

161,110 

471 

215,315 

241 

455,615 

365 

40  -  44 

85,205 

255 

143,505 

215 

221,980 

105 

450,695 

168 

15  -  44 

342,275 

693 

783,515 

806 

1,281,240 

423 

2,407,030 

586 

Taux  global  de 

la 

fecondite  legitime 

4730 

4981 

2407 

3434 

Indice  de  la  fecon- 

dite actuelle 

138 

145 

70 

100 

Source:   Recensement  du  Canada  de  1971,  donnees  non  publiees. 
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5.4.   Sommaire 

Conime  les  donnees  du  recensement  portent  principalement  sur  les  cohortes  et 
que  le  calcul  des  taux  de  fecondite  actuelle  pose  des  problemes  enormes,  1' etude  des 
taux  des  propres  enfants  a  ete  assez  breve.   Mais  bien  qu'elle  soit  limitee,  l'ana- 
lyse  des  femmes  actuellement  marlees  pour  la  premiere  fois  donne  un  apercu  de 
l'echelonnement  des  naissances  ainsi  que  des  variations  de  la  fecondite  actuelle 
selon  des  caracteristiques  socio-economiques,  ce  que  la  statistique  de  l'etat  civil 
ne  nous  donne  pas.   Par  exemple,  les  femmes  plus  instruites  semblent  non  seulement 
etre  moins  fecondes,  mais  aussi  attendre  plus  longtemps  avant  d' avoir  des  enfants. 
Certains  groupes  (les  Juives,  par  exemple)  ont  leurs  enfants  a  intervalles  rappro- 
ches  tandis  que  les  femmes  mormones  ou  mennonites  echelonnent  leurs  grossesses  sur 
toute  la  periode  de  procreation. 


CHAPITRE  6 
MODE  DE  VIE  ET  FECONDITE 

Le  mode  de  vie  d'une  personne  ou  d'un  couple  est  un  concept  tres  large  qui 
ne  peut  pas  etre  defini  ou  mesure  de  facon  precise  en  raison  de  ses  nombreux  as- 
pects, notamment  le  type  de  logement,  les  biens  materiels,  les  liens  de  parente,  les 
loisirs  et  les  activites  sociales  et  culturelles.   Bien  que  ce  sujet  soit  difficile 
a  traiter  de  facon  empirique,  le  present  chapitre  vise  a  demontrer  qu'il  est  possi- 
ble de  distinguer  differents  modes  de  vie  et  que  ceux-ci  influent  probablement  sur 
la  fecondite.   II  est  toutefois  difficile  d'etablir  avec  certitude  les  relations 
causales  entre  le  mode  de  vie  et  la  fecondite,  mais  toutes  les  hypotheses  sont  per- 
mises.  . 

Les  families  nombreuses  ont  besoin  de  plusieurs  pieces  d' habitation  et  sont 
plus  susceptibles  d'habiter  un  logement  unifamilial.   Le  nombre  d'enfants  influe  sur 
la  mobilite  et  limite  certains  types  de  depenses  et  d' activites.   Par  consequent,  la 
fecondite  peut  constituer  un  facteur  determinant  du  mode  de  vie.   Par  ailleurs,  la 
fecondite  peut  etre  planifiee  en  fonction  du  mode  de  vie  desire.   Les  personnes  qui 
desirent  voyager,  se  procurer  des  biens  de  luxe  ou  s'adonner  a  des  activites  re- 
creatives  et  individuelles  peuvent  attendre  avant  d'avoir  des  enfants  ou  meme  deci- 
der de  ne  pas  en  avoir.  Les  relations  causales  peuvent  devenir  encore  plus  diffi- 
ciles  a  determiner  dans  les  cas  oii  des  variables  telles  que  la  profession,  l1  ins- 
truction et  le  revenu  influent  simultanement  sur  le  mode  de  vie  et  la  fecondite. 

La  presente  analyse  est  essentiellement  exploratoire  etant  donne  que  les  don- 
nees du  recensement  ne  permettent  pas  d' examiner  de  facon  convenable  la  relation 
entre  le  mode  de  vie  et  la  fecondite,  et  qu'il  y  a  plusieurs  problemes  d'ordre  con- 
ceptuel.   Quatre  indices  servant  a  mesurer  les  divers  aspects  du  mode  de  vie  sont 
examines  en  fonction  de  trois  indices  de  fecondite,  afin  de  deceler  des  liens  pos- 
sibles.  Ces  indices  sont  etablis  a  partir  des  donnees  des  bandes-echantillon  a 
grande  diffusion  relatives  aux  menages  et  aux  particuliers. 

Le  fichier  des  menages  fournit  deux  mesures  de  fecondite,  soit  les  enfants 
de  moins  de  six  ans  (descendance  actuelle)  et  les  enfants  de  moins  de  18  ans 
(descendance  finale).   Les  donnees  sur  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde  sont  tirees 
du  fichier  des  particuliers  et  constituent  la  troisieme  mesure,  quoique  moins 
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utilisee  que  les  deux  premieres.   Comme  les  indices  du  mode  de  vie  et  les  mesures 
de  fecondite  ne  sont  pas  entierement  satisfaisants,  nous  ferons  uniquement  les  ob- 
servations generales.   Les  auteurs  fourniront  sur  demande  des  renseignements  ou  des 
tableaux  additionnels . 

6.1.   Indices  du  mode  de  vie  et  fecondite 

1.  Indice  des  menages:   Cet  indice  se  rapporte  a  certains  aspects  du  loge- 
ment  et  est  base  sur  cinq  types  de  donnees  contenues  dans  la  bande-echantillon  des 
menages,  notamment  (a)  "le  type  de  logement",  (b)  "la  possession  de  maisons  de  vil- 
legiature",  (c)  "le  nombre  de  chambres  a  coucher",  (d)  "le  nombre  de  pieces",  et 
(e)  "le  mode  d1 occupation",  c'est-a-dire  "proprietaire"  ou  "locataire".   De  facon 
generale,  on  suppose  que  les  pieces  d'habitation,  tant  a  1' interieur  de  la  resi- 
dence qu'ailleurs,  ont  une  relation  positive  avec  le  nombre  d'enfants. 

Dans  1' ensemble,  quels  que  soient  l'age  et  le  sexe  du  chef  de  menage,  les 
occupants  de  maisons  unifamiliales  ont  en  moyenne  un  nombre  plus  Sieve  d'enfants  de 
moins  de  six  ans  et  de  moins  de  18  ans  vivant  sous  le  meme  toit  que  les  chefs  des 
menages  residant  dans  des  maisons  jumelees,  des  duplex,  des  maisons  en  rangee,  etc., 
et  ces  derniers  ont  plus  d'enfants,  en  moyenne,  que  les  residents  d'appartements. 
Cette  tendance  semble  confirmer  l'hypothese  selon  laquelle  la  taille  de  la  famille 
et  le  cycle  de  la  vie  familiale  determinent  les  besoins  en  logement.   II  y  a  une 
relation  positive  entre  le  nombre  de  chambres  a  coucher,  le  nombre  de  pieces  et  le 
nombre  d'enfants  ages  de  moins  de  six  ans  et  de  moins  de  18  ans.   Compte  tenu  de 
l'age,  ceux  qui  possedent  leur  propre  maison  ont  un  nombre  d'enfants  sensiblement 
plus  eleve  que  les  locataires. 

2.  Indice  de  l'equipement  menager:   Cet  indice  pourrait  etre  qualifie  d' in- 
dice de  modernisation.   II  categorise  les  menages  en  fonction  de  1' usage  des  ser- 
vices suivants:   l'eau  courante  chaude  et  froide,  l'eau  fournie  par  la  municipality, 
1' usage  exclusif  d' installations  sanitaires  et  de  toilettes  avec  chasse  d'eau,  un 
systeme  municipal  d' evacuation  des  eaux  d'egout,  un  systeme  de  chauffage  central  (a 
l'huile,  au  gaz  ou  a  1' electricite) ,  une  source  de  combustible  pour  la  cuisine 
(huile,  gaz  ou  electricite),  et  un  chauffe-eau  (huile,  gaz  ou  electricite). 

II  convient  de  noter  qu'etant  donne  que  la  majorite  des  Canadiens  beneficie 
de  la  plupart  de  ces  services  ou  installations,  1' indice  aurait  ete  plus  utile  si 


TABLEAU  6.1.   Indices  du  mode  de  vie  et  du  nombre  d'enfants  ages  de  moins  de  18  ans  pour  1,000 

menages ,  selon  l'age  du  chef  de  menage 


Indice 


^24 


;e  actuel  (1971)  du  chef  de  menage 


25-34 


35-44 


45-54 


Indice  du 
logement(l) 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 


391      ( 

867) 

553 

(   1,315) 

712 

( 

518) 

259 

( 

555) 

752      ( 

504) 

1,189 

(   1,219) 

1,580 

( 

510) 

774 

( 

424) 

806 

346) 

1,361 

(        999) 

1,673 

( 

477) 

759 

( 

399) 

864 

251) 

1,729 

(        915) 

2,240 

( 

537) 

1,235 

( 

494) 

957 

258) 

1,853 

(    1,212) 

2,414 

( 

940) 

1,158 

( 

828) 

1,037 

162) 

1,963 

(   1,098) 

2,528 

( 

962) 

1,193 

( 

958) 

1,150 

167) 

2,095 

(    1,446) 

2,727 

( 

1 

,856) 

1,560 

( 

1,606) 

1,062 

112) 

2,019 

(   1,320) 

2,733 

( 

1 

,726) 

1,515 

( 

1,570) 

1,226 

62) 

2,186 

(        897) 

2,876 

( 

1 

,644) 

1,716 

( 

1,607) 

1,151 

[          33) 

2,410 

(        662)     . 

3,158 

( 

1 

,372) 

.     2,084 

( 

1,371) 

1,000 

20) 

2,518 

(        353) 

3,704 

( 

1 

,141) 

2,651 

( 

1,279) 

Indice  de 
l'equipement 
menager (2) 

0-1 
2-3 
4-6 
7-8 
9 
10 
Total 


Indice  des 
biens(3) 

1 
2 
3 
4 
5 
6 


1,412 

17) 

3,045 

(        110) 

4,447 

(        123) 

3,013 

(        151) 

1,101 

69) 

2,507 

(        215) 

3,458 

(         227) 

2,630 

(        246) 

975 

79) 

2,125 

(        329) 

3,505 

(        447) 

2,548 

(        482) 

966 

413) 

2,040 

(   1,788) 

2,973 

(    1,998) 

1,823 

(   2,065) 

796 

511) 

1,796 

(    2,796) 

2,679 

(    3,405) 

1,567 

(   3,156) 

644 

1 

,693) 

1,514 

(    6,159) 

2,368 

(    5,483) 

1,269 

(   4,991) 

745 

2 

,782) 

1,717 

(11,396) 

2,694 

(11,683) 

1,567 

(11,091) 

858 

569) 

1,584 

(   1,315) 

2,336 

(        980) 

1,230 

(    1.113) 

675 

1,289) 

1,450 

(    3,416) 

2,265 

(    2,365) 

1,285 

{   2,345) 

730 

675) 

1,711 

(    3,464) 

2,601 

(    3,155) 

1,592 

(   2,937) 

917 

192) 

2,004 

(    2,186) 

2,888 

(    2,987) 

1,709 

(   2,652) 

833 

54) 

2,167 

(        862) 

2,910 

(    1,690) 

1,840 

(   1,581) 

667 

3) 

2,301 

(        153) 

3,071 

(        495) 

1,892 

(        463) 

ON 


(1)  La  valeur  de  1' indice  augmente  selon  que  le  chef  est  proprietaire,  qu'il  possede  une  maison  de 
villegiature,  de  meme  que  selon  le  nombre  de  pieces  et  le  type  de  logement. 

(2)  La  valeur  de  l'indice  augmente  selon  le  nombre  et  l'etat  des  installations. 

(3)  La  valeur  de  l'indice  augmente  selon  le  nombre  de  biens. 

Source:   Donnees  des  bandes-echantillon. 
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l'etude  avait  porte  sur  une  periode  anterieure.   De  facon  generale,  les  families 
qui  jouissent  d'un  grand  nombre  d' elements  de  confort  et  de  services  ont  habituel- 
lement  un  meilleur  mode  de  vie  et  moins  d'enfants  que  ceux  qui  en  beneficient  moins. 
Les  donnees  confirment  cette  hypothese.   La  plupart  des  families  canadiennes  posse- 
dent  en  grande  partie  ces  elements  et  installations,  mais  celles  qui  sont  moins 
bien  pourvues  comptent  effectivement  un  grand  nombre  d'enfants. 

3.  Indice  des  biens:   Cet  indice  est  calcule  en  fonction  de  cinq  articles, 
soit  une  secheuse  de  linge,  un  televiseur  (noir  et  blanc) ,  un  vehicule  automobile, 
un  lave-vaisselle  et  un  congelateur.   La  majorite  des  menages  canadiens  possedent 
la  plupart  de  ces  articles  qu'ils  considerent  comme  des  necessites  plutot  qu'un 
luxe.   II  est  probable  que  la  taille  de  la  famille  influe  davantage  sur  1' acquisi- 
tion de  ces  articles  que  le  revenu,  et  ce,  de  fa$on  positive.   Le  cout  d'achat  d' ar- 
ticles tels  que  les  secheuses,  les  lave-vaisselle  et  les  congelateur s  est  plus  que 
compense  par  les  economies  de  temps  et  d' argent  realisees  a  la  longue,  sur tout  dans 
le  cas  des  grosses  families.   Ainsi,  cet  indice  nous  renseigne  davantage  sur  les 
nouveaux  besoins  des  menages  plutot  que  sur  le  mode  de  vie  meme  par  rapport  a  la  fe- 
condite.  La  necessite  de  posseder  ces  articles  est  proportionnelle  au  nombre  d'en- 
fants de  moins  de  six  ans  et  de  moins  de  18  ans. 

L' indice  des  menages  et  celui  des  biens  sont  corroles  de  fa§on  positive 
(r  =  .48).   La  relation  entre  l'indice  des  menages  et  l'indice  de  l'equipement 
menager  est  pratiquement  nulle  (r  =  -.03).   La  correlation  entre  l'indice  des  biens 
et  l'indice  de  l'equipement  menager  est  positive  (r  =  .11).   Les  correlations  moins 
fortes  semblent  indiquer  que  les  trois  indices  repr.esentent  des  aspects  passablement 
differents  du  mode  de  vie. 

L  utilisation  des  deux  mesures  de  fecondite,  soit  les  enfants  de  moins  de 
six  ans  et  ceux  de  moins  de  18  ans,  est  justifiee  par  le  fait  que  leur  correlation 
n'est  que  de  .50.   Une  mesure  determine  la  fecondite  actuelle  et  l'autre,  la  fecon- 
dite vers  la  fin  de  la  periode  de  procreation;  compte  tenu  des  variations  du  taux  de 
fecondite  constatees  au  cours  des  20  dernieres  annees,  il  n'est  pas  etonnant  que 
la  correlation  ne  soit  pas  plus  elevee.. 

4.  Indice  des  elements  de  confort:   Alors  que  les  trois  autres  indices  sont 
etablis  a  partir  des  bandes-echantillon  sur  les  menages,  l'indice  des  elements  de 


TABLEAU  6.2.   Indice  des  elements  de  confort  et  nombre  d'enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non 
celibataires 


Indice  des 
elements 
de  confort 


<  24 


Sge  des  femmes  en  1971 


25-29 


30-34 


35-39 


40-49 


50+ 


0-1 

1,316 

310) 

2,706 

235) 

4,463 

175) 

4,699 

173) 

2-3 

1,229 

153) 

2,428 

168) 

3,599 

162) 

4,421 

140) 

4 

1,152 

210) 

2,200 

225) 

3,307 

189) 

4,239 

205) 

5 

1,053 

608) 

2,018 

671) 

2,970 

672) 

3,700 

633) 

6 

933 

900) 

1,772 

929) 

2,676 

793) 

3,146 

765) 

7 

768 

3,365) 

1,529 

3,585) 

2,426 

3,189) 

2,908 

3,061) 

8 

632 

513) 

1,473 

759) 

2,324 

821) 

2,761 

775) 

4,719  (   413)  4,108  (1,609) 

5,072  (   250)  4,670  (   631) 

4,743  (   408)  4,740  (   951) 

3,956  (1,338)  3,644  (2,331) 

3,428  (1,523)  3,568  (2,924) 

3,061)   3,024  (5,742)  2,912  (10,004) 

775)  -2,875  (1,685)  2,700  (2,771) 


Source:   Donnees  .des  bandes-echantillon. 
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confort  est  fonde  sur  les  donnees  du  fichier  des  particuliers  des  bandes-echantillon 
a  grande  diffusion.   Les  elements  qui  sont  consideres  comme  ayant  une  incidence  sur 
le  mode  de  vie  sont  le  telecouleur,  le  refrigerateur ,  le  systeme  de  chauffage,  le 
systeme  d'evacuation  des  eaux  d'egout,  le  systeme  d' alimentation  en  eau,  les  instal- 
lations sanitaires,  la  baignoire  et  l'eau  courante. 

Vu  que  les  donnees  du  fichier  des  particuliers  sont  utilisees,  les  enfants 
mis  au  monde  peuvent  alors  servir  de  mesure  de  fecondite.   En  outre,  il  est  possi- 
ble d'appliquer  l'lndice  aux  femmes  non  celibataires .   Le  fichier  des  particuliers 
est  utilise  de  fagon  limitee  pour  construire  les  indices  du  mode  de  vie  etant  donne 
qu'il  contient  peu  de  renseignements  sur  les  elements  relatifs  au  mode  de  vie. 
L'indice  des  elements  de  confort  fait  usage  de  tous  les  elements  utiles.   En  depit 
des  lacunes  apparentes  de  l'indice  des  elements  de  confort  et  en  raison  de  la  valeur 
plus  sure  de  la  mesure  de  fecondite,  il  apparait  que  plus  le  nombre  d' enfants  mis  au 
monde  diminue,  plus  l'indice  est  eleve.   Cette  tendance  s'applique  a  tous  les 
groupes  d'age.   En  tant  que  mesure  du  mode  de  vie,  l'indice  des  elements  de  confort 
permet  de  conclure  que  plus  le  mode  de  vie  est  eleve,  moins  la  fecondite  est  grande, 
quel  que  soit  l'age  des  femmes. 

La  meilleure  mesure  de  fecondite  est  celle  qui  utilise  le  nombre  d' enfants 
mis  au  monde,  comme  nous  le  verrons  maintenant.   L'indice  des  elements  de  confort, 
qui,  comme  les  trois  autres  indices,  presente  de  nombreux  points  faibles,  n' est  as- 
socie  a  la  fecondite  que  de  facon  hypothetique.   Si  le  fichier  des  particuliers  con- 
tenait  une  liste  complete  des  articles  menagers,  il  serait  surement  plus  facile 
d'expliquer  les  variations  de  fecondite. 

6.2.   Conclusion 

Le  mode  de  vie  d'une  personne  ou  d'un  couple  constitue  d'une  part  un  facteur 
determinant  de  la  fecondite  et,  d' autre  part,  une  consequence  de  la  fecondite.   II 
est  inutile  de  tenter  de  determiner  les  relations  causales  entre  les  deux  dans  une 
etude  de  ce  genre.   II  s'agit  simplement  d'etablir  des  rapports.   Les  indices  repre- 
sentent  certaines  caracteristiques  du  mode  de  vie  et  nous  ont  permis  d'etablir  un 
certain  lien  entre  ces  caracteristiques  et  les  indicateurs  de  fecondite. 

Le  present  chapitre  a  presente  les  quatre  indices  portant  sur  certains  as- 
pects du  mode  de  vie  au  Canada  ainsi  que  les  relations  entre  ces  aspects  et  la 


-  273 


fecondite.   II  a  fallu  utiliser  des  indicateurs  du  mode  de  vie  insuff isants  et  des 
mesures  de  fecondite  mediocres  en  raison  des  limites  qu'imposent  les  donnees  du  re- 
censement.   Les  totalisations  speciales  du  recensement  n'ont  pas  ete  utilisees  pour 
des  raisons  de  couts  et  a  cause  du  caractere  exploratoire  de  1' etude. 

La  relation  qui  existe  entre  le  mode  de  vie  et  la  fecondite  est  solide  et  a 
deja  ete  traitee  dans  le  cadre  d' etudes  sur  la  theorie  micro-economique  de  la  fe- 
condite et  sur  la  valeur  des  enf ants .   Le  volume  de  donnees  disponibles  a  constitue 
le  principal  probleme  de  la  presente  analyse.   Plusieurs  methodes  et  techniques  ont 
ete  examinees  et,  en  fin  de  compte,  les  indices  ordinaires  de  la  descendance  finale 
ont  ete  choisis.   Nous  avons  demontre  qu'il  existe  eff ectivement  un  rapport  entre 
certains  de  ces  indices  et  la  fecondite,  comme  il  avait  ete  prevu,  et  que  la  fecon- 
dite peut  etre  a  la  fois  la  cause  et  l'effet  de  differents  modes  de  vie. 


CHAPITRE  7 
RESUME  ET  CONCLUSIONS 

7.1.   Resume  des  observations  relatives  aux  principales  variables 

La  monographie  sur  le  recensement  de  1961  de  Jacques  Henripin,  Tendances  et 
facteurs  de  la  recondite  au  Canada,  analyse  les  variables  de  la  recondite  en  1961 
et  trace  aussi  1' evolution  des  tendances  de  la  fecondite  au  Canada.   Notre  monogra- 
phie, Fecondite  au  Canada,  s'appuie  sur  les  donnees  du  recensement  de  1971  pour 
analyser  les  mouvements  de  fecondite  au  pays  depuis  l'etude  de  Henripin. 

Le  nombre  d'enfants  nes  au  Canada  a  commence  a  decliner  de  facon  rapide  et 
reguliere  a  partir  de  1961.   Chaque  annee,  les  taux  par  periode  ont  diminue  et  les 
taux  de  fecondite  des  cohortes  ont  suivi  la  meme  tendance  a  la  baisse.   En  1961,  le 
taux  brut  de  natalite  au  Canada  etait  de  26.1.   II  est  tombe  a  15.7  en  1977,  ce  qui 
represente  une  diminution  globale  d' environ  40  %.   Toutefois,  le  taux  brut  de  nata- 
lite ne  tient  pas  compte  de  la  repartition  par  age.   Le  taux  global  de  fecondite 
constitue  une  mesure  plus  raffinee  de  la  fecondite  par  periode  et  indique  que,  dans 
l1 ensemble,  le  nombre  de  naissances  a  flechi  de  plus  de  50  %,  passant  de  3.935  en- 
fants  par  femme  en  1959  a  1.875  enfant  en  1974  (selon  les  dernieres  statistiques  de 
l'etat  civil) . 

Cette  baisse  rapide  touche  toutes  les  regions  du  pays,  quel  que  soit  le 
groupe  d'age.   Le  Quebec,  qui  a  toujours  eu  le  taux  de  fecondite  le  plus  Sieve  du 
Canada,  compte  maintenant  avec  l1 Ontario  parmi  les  provinces  qui  enregistrent  la 
plus  faible  fecondite.   En  ce  moment,  les  provinces  de  l'Atlantique  affichent  les 
plus  hauts  niveaux  de  fecondite  au  pays,  mais  la  encore,  la  baisse  qui  s'est  pro- 
duite  depuis  1961  a  ete  assez  importante. 

Une  des  principales  differences  que  l'on  peut  constater  entre  les  donnees  sur 
la  fecondite  des  recensements  de  1961  et  de  1971  est  le  nombre  plus  eleve  de  jeunes 
femmes  (20-30  ans)  sans  enfants,  soit  50  %  de  plus  en  1971.   Cette  situation  est 
probablement  due  a  l1 utilisation  de  methodes  contraceptives  plus  efficaces  et  a  la 
liberalisation  de  l'avortement  (depuis  1969)  ainsi  qu'a  des  facteurs  sociaux  et  cul- 
turels  relatifs  a  la  situation  economique  et  au  nouveau  role  de  la  femme  dans  la  so- 
ciete.   Les  femmes  qui  ont  produit  leur  descendance  finale  au  cours  des  25  dernieres 
annees  ont  des  families  de  deux  ou  trois  enfants.   II  est  possible  que  ce  nombre 
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diminuera  encore  davantage  avec  les  annees,  compte  tenu  de  l'ordre  des  naissances 
observe  chez  les  jeunes  femmes  en  1971.   Naturellement,  les  faibles  niveaux  de  re- 
condite chez  ces  dernieres  sont  peut-etre  attribuables  a  1' echelonnement  et  a  l'es- 
pacement  des  naissances,  et  il  est  possible  qu' elles  ont  1' intention  de  "se  rattra- 
per"  plus  tard.   Toutefois,  les  faits  semblent  indiquer  qu'une  forte  proportion  de 
femmes  en  1971  avaient  complete  leur  fecondite  vers  l'age  de  30  ans.   Si  ce  regime 
continue,  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde  demeurera  le  plus  faible  jamais  enregis- 
tre  dans  1' his  to ire  du  pays. 

La  baisse  generale  du  taux  de  fecondite  est  vraisemblablement  due  a  des  fac- 
teurs  d'ordre  economique,  au  nouveau  role  de  la  femme,  a  1' utilisation  de  methodes 
contraceptives  efficaces,  a  l'age  plus  avance  au  mariage,  aux  avortements,  au  chan- 
gement  d1 attitudes  a  l'egard  de  la  procreation  et  aux  nouveaux  elements  structurels 
de  la  societe  (niveau  de  scolarite,  lieu  de  residence,  activite,  lieu  de  naissance, 
origine  ethnique,  etc.).  En  raison  du  nombre  restreint  de  renseignements  recueillis 
par  le  recensement,  riotre  etude  porte  done  sur  ces  elements  structurels. 

II  ne  faut  pas  oubller  que  les  autres  facteurs  peuvent  influer  considerable- 
ment  sur  le  comportement  procreateur.   Somme  toute,  une  enquete  nationale  sur  la 
fecondite  devrait  etre  menee  en  vue  d'etudier  1' ensemble  des  variables  qui  sont 
liees  a  la  procreation.   La  presente  analyse  fournit  une  base  de  donnees  socio-eco- 
nomiques  et  demographiques  qui  permet  d' examiner  la  fecondite  et  ses  variations  en 
fonction  de  cette  base. 

Le  chapitre  2  presente  une  methode  d' analyse  de  la  fecondite,  qui  est  relati- 
vement  courante  et  qui  permet  de  faire  des  comparaisons  chronologiques  de  meme  qu' il 
contient  des  tableaux  de  base  sur  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde  recoupe  avec  di- 
verses  variables.   Certains  tableaux  presentent  jusqu'a  quatre  variables,  l'age 
etant  toujours  compris  dans  1' analyse  et,  dans  une  moindre  mesure,  la  duree  du  ma- 
riage.  L' analyse  a  porte  sur  1' ensemble  du  Canada  et  sur  chaque  region,  pour  autant 
que  des  donnees  du  recensement  sont  disponibles.   Les  sections  qui  suivent  con- 
tiennent  les  principales  observations  que  l'on  peut  faire  sur  la  relation  entre  cha- 
cune  des  variables  independantes  et  la  fecondite. 


277 


7.1.1.   Lieu  de  residence 

Dans  1' ensemble,  les  differences  de  fecondite  entre  les  types  de  regions 
sont  assez  importantes,  les  femmes  dans  les  regions  rurales  ayant  un  nombre  plus 
eleve  d'enfants.   L'ecart  est  considerable  chez  les  femmes  dont  la  periode  de  pro- 
creation est  terminee,  mais  il  est  relativement  falble  chez  celles  de  moins  de  30 
ans.   La  taille  N  de  certaines  regions  du  Canada  constitue  un  probleme,  du  fait  que 
peu  de  jeunes  femmes  viverit  dans  des  regions  rurales.   En  resume,  si  l'on  veut  defi- 
nir  la  relation  entre  la  fecondite  et  le  lieu  de  residence,  on  peut  dire  que  plus  la 
taille  du  lieu  de  residence  est  importante,  moins  le  taux  de  fecondite  est  eleve. 

De  facon  generale,  les  femmes  des  regions  rurales  agricoles  sont  les  plus  fe- 
condes  et  celles  des  regions  rurales  non  agricoles  le  sont  un  peu  moins,  mais  encore 
beaucoup  plus  que  les  residentes  des  regions  urbaines.   L'effet  de  la  variable  du 
lieu  de  residence  diminue  lorsque  d'autres  facteurs  tels  que  le  niveau  de  scolarite, 
le  revenu  et  la  profession  sont  pris  en  consideration,  quoiqu'il  demeure  quand  meme 
important.   Cette  relation  est  similaire  dans  toutes  les  provinces. 

Les  trois  plus  grands  centres  metropolitains,  soit  Toronto,  Montreal  et 
Vancouver,  affichent  les  niveaux  de  fecondite  les  plus  bas  parmi  les  principales  ag- 
glomerations urbaines.   Les  regions  metropolitaines  des  provinces  de  l'Atlantique  de 
meme  que  la  ville  de  Quebec  enregistrent  un  taux  de  fecondite  legerement  plus  eleve 
qu'ailleurs.   De  plus,  la  taille  des  families  dans  les  noyaux  urbains  differe  sensi- 
blement  de  celle  des  families  qui  vivent  en  banlieue.   Dans  toutes  les  regions  me- 
tropolitaines, le  nombre  d'enfants  mis  au  monde  pour  1,000  femmes  non  celibataires 
est  plus  eleve  dans  les  banlieues  que  dans  les  noyaux  urbains. 

7.1.2.   Confession  religieuse 

Dans  le  passe,  la  religion  etait  l'une  des  variables  explicatives  les  plus 
utiles  dans  l'etude  des  differences  de  fecondite.   Elle  constitue  toujours  un  fac- 
teur  important,  mais  davantage  chez  les  femmes  d'age  mur  que  chez  celles  de  moins  de 
30  ans.   Les  deux  principaux  groupes  religieux  sont  les  catholiques  et  les  protes- 
tants.   Bien  que  les  catholiques  comptent  un  plus  grand  nombre  d'enfants,  les  diffe- 
rences sont  minimes  entre  les  deux  groupes  religieux,  chez  les  jeunes  femmes.   Cette 
tendance  s' applique  a  tous  les  groupes  d'age  et  pour  toutes  les  regions,  meme  le 
Quebec.   Chez  les  femmes  de  plus  de  45  ans,  les  catholiques  ont  souvent,  en  moyenne, 
un  ou  deux  enfants  de  plus  que  les  protestantes;  cependant,  plus  les  femmes  sont 
jeunes,  moins  l'ecart  est  grand. 
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Les  femmes  mennonites  et  hutterites  ont  le  taux  de  fecondite  le  plus  eleve  et 
les  femmes  juives,  le  plus  bas.   Dans  1' ensemble,  les  differences  de  fecondite  entre 
les  divers  groupes  religieux  semblent  s'amenuiser.   Les  couples  d'antecedents  reli- 
gieux  differents  ont  generalement  moins  d'enfants  que  les  couples  dont  les  antece- 
dents religieux  sont  les  memes.   Chez  les  femmes  nees  a  1' Stranger,  les  catholiques 
sont  plus  fecondes  que  les  protestantes.   Chez  celles  qui  sont  nees  au  Canada,  les 
catholiques  d'age  mur  affichent  un  taux  de  fecondite  plus  eleve  que  les  protestantes 
du  meme  age,  tandis  que  chez  les  jeunes  femmes,  les  protestantes  sont  plus  fecondes 
que  les  catholiques.   Les  Canadiennes  catholiques  de  langue  francaise  ont  moins 
d'enfants  que  les  immigrantes  catholiques  d'une  autre  langue.   Chez  les  femmes  de 
langue  anglaise,  les  catholiques  sont  plus  fecondes  que  les  protestantes,  quel  que 
soit  le  groupe  d'age.   Les  catholiques  de  langue  francaise  enregistrent  la  baisse  de 
fecondite  la  plus  importante. 

7.1.3.   Instruction 

Cette  variable  est  une  des  plus  importantes  de  1' etude  et  produit  une  rela- 
tion negative  constante  avec  la  fecondite.   Cela  est  particulierement  evident  chez 
les  jeunes  cohortes  dans  toutes  les  regions,  surtout  dans  les  regions  defavorisees 
des  Maritimes.  Cette  constatation  est  incontestablement  reliee  a  la  possibility 
qu'ont  les  femmes  de  faire  par tie  de  la  population  active;  dans  les  regions  moins 
industrialists,  la  maternite  et  les  taches  menageres  constituent  pratiquement  les 
seules  possibilites  offertes  aux  femmes.   Plus  la  femme  est  instruite,  plus  la 
taille  de  la  famille  est  petite.   De  toute  evidence,  cette  variable  est  aussi  liee  a 
la  duree  du  mariage  et  a  1' utilisation  de  methodes  contraceptives. 

Lorsque  l'age  et  l'origine  ethnique  sont  pris  en  compte,  la  relation  negative 
entre  la  fecondite  et  1' instruction  persiste,  tout  comme  lorsqu'on  tient  compte  de 
l'age  et  du  revenu  familial.   Le  niveau  de  scolarite  de  l'epoux,  comme  celui  de 
l'epouse,  est  relie  de  facon  negative  a  la  fecondite. 

7.1. A.  Lieu  de  naissance 

Contrairement  aux  tendances  observees  dans  le  passe,  les  femmes  nees  a 
1' Stranger  ont  generalement  moins  d'enfants  que  celles  qui  sont  nees  au  Canada,  a 
quelques  exceptions  pres.   Cette  constatation  s'applique  davantage  aux  femmes  d'age 
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mur,  mais  dans  1' ensemble,  le  faible  taux  de  fecondite  des  femmes  nees  a  l'etranger 
est  stable.  La  periode  d' immigration  ne  semble  pas  influer  de  facon  notable  sur  la 
relation. 

L' etude  des  differents  groupes  ethniques  demontre  que  les  femmes  nees  en  de- 
hors du  Canada  sont  moins  fecondes  que  celles  qui  y  sont  nees.   La  relation  negative 
qui  existe  entre  la  fecondite  et  1' instruction  est  plus  marquee  chez  les  femmes  nees 
au  Canada.   Si  l'on  tient  compte  des  autres  variables,  la  meme  tendance  persiste, 
quel  que  soit  le  groupe  d'age.   Les  femmes  nees  au  Canada  sont  plus  fecondes,  tant 
a  l'echelle  nationale  que  regionale. 

7.1.5.  Activite 

Dans  presque  tous  les  types  d'analyse  (tableaux  croises,  ACM,  analyse  des 
composantes  ou  de  cheminement) ,  l'activite  est  la  variable  la  plus  importante  de 
1' etude,  particulierement  en  ce  qui  concerne  les  femmes  en  pleine  periode  de  procrea- 
tion (agees  de  moins  de  35  ans) .   Que  la  variable  represente  le  taux  d'activite,  la 
periode  du  dernier  emploi  ou  le  nombre  de  semaines  travaillees,  les  femmes  actives 
ont  considerablement  moins  d'enfants  que  celles  qui  ne  travaillent  pas.   II  arrive 
souvent  que,  dans  chaque  region,  le  nombre  moyen  d'enfants  mis  au  monde  par  des 
femmes  actives  (en  particulier  les  femmes  qui  sont  au  debut  de  leur  periode  de  pro- 
creation) soit  approximativement  la  moitie  du  nombre  d'enfants  mis  au  monde  par  des 
femmes  non  actives.   La  difference  est  proportionnellement  moins  grande  chez  les 
femmes  d'age  mur,  mais  elle  demeure  quand  meme  appreciable. 

Dans  1' ensemble,  les  femmes  qui  ont  travaille  en  1970  et  (ou)  en  1971  sont 
moins  fecondes,  jusqu'a  maintenant,  que  celles  qui  n'ont  jamais  travaille.   Les 
jeunes  femmes  (agees  de  moins  de  30  ans)  qui  n'ont  jamais  travaille  comptent  presque 
deux  fois  plus  d'enfants  que  les  autres.   Chez  les  plus  agees,  la  tendance  est  la 
meme  et  l'ecart  de  fecondite  est  d' environ  50  %.   Les  femmes  qui  ont  travaille  entre 
27  et  52  semaines  en  1970  ont  le  nombre  le  plus  faible  d'enfants  mis  au  monde  pour 
tous  les  groupes  d'age  et  sont  suivies  par  celles  qui  ont  travaille  moins  de  se- 
maines.  Les  femmes  qui  n'ont  pas  travaille  en  1970  ont  les  plus  grosses  families. 
La  relation  entre  la  fecondite  et  l'activite  persiste,  meme  lorsque  le  niveau  de 
scolarite  et  le  revenu  sont  pris  en  compte. 
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7.1.6.  Langue  maternelle  et  langue  d' usage 

Ces  variables  culturelles  influent  de  la  meme  fagon  sur  la  recondite.   Les 
deux  principales  langues  sont  1' anglais  et  le  francais  et,  chez  les  jeunes  femmes, 
il  n'y  a  pas  de  difference  de  fecondite,  quelle  que  soit  la  langue  maternelle  ou  la 
langue  d' usage.   Chez  les  femmes  plus  agees  (35  ans  et  plus),  les  francophones  ont 
un  nombre  sensiblement  plus  Sieve  d'enfants.   Ainsi,  ces  variables  n' ont  d' impor- 
tance que  si  elles  sont  utilisees  dans  des  comparaisons  chronologiques,  autrement 
elles  semblent  avoir  peu  d' incidence  sur  la  fecondite  actuelle. 

Les  groupes  de  langue  anglaise  affichent  les  taux  de  fecondite  les  plus  fai- 
bles  et  sont  suivis,  par  ordre  croissant,  par  les  Italiens,  les  Polonais,  les 
Allemands,  les  Ukrainiens,  les  Francais,  les  Hollandais,  les  Indiens  et  les  Inuit. 
Ces  taux  varient  selon  le  groupe  d'age,  mais  les  Indiens  et  les  Inuit  demeurent  les 
groupes  les  plus  feconds.   La  variation  selon  l'age  est  le  resultat  des  differentes 
baisses  de  fecondite  enregistrees  dans  les  divers  groupes  de  langue  maternelle.   Le 
taux  de  fecondite  des  francophones  est  souvent  inferieur  a  celui  des  anglophones 
dans  le  groupe  d'age  15-34  ans,  mais  il  est  superieur  chez  les  femmes  plus  agees. 
Cette  tendance  reflete  1' evolution  du  regime  de  fecondite  des  francophones. 

Lorsque  la  confession  religieuse  et  l'age  sont  pris  en  compte,  la  relation 
entre  la  langue  maternelle  et  la  fecondite  devient  moins  uniforme.   Chez  les  catho- 
liques  de  15-24  ans,  les  femmes  de  langue  francaise  sont  les  moins  fecondes.   En 
fait,  les  femmes  de  moins  de  44  ans  qui  appartiennent  a  ce  groupe  enregistrent  un 
taux  de  fecondite  inferieur  a  celui  des  catholiques  d'autres  langues  maternelles  et 
a  celui  des  protestantes  de  n'importe  quelle  langue  maternelle.   Par  contre,  les  ca- 
tholiques francophones  de  plus  de  45  ans  ont  une  forte  fecondite. 

La  langue  maternelle  demeure  une  variable  explicative  tres  utile,  mais  son 
incidence  varie  lorsque  d'autres  variables  economiques  et  socio-culturelles  sont 
prises  en  consideration.   A  premiere  vue,  la  langue  maternelle  peut  sembler  etre  la 
cause  d'une  certaine  part  de  la  variance,  mais  celle-ci  est  imputable  a  d'autres  va- 
riables socio-culturelles  qui  sont  liees  a  la  langue  maternelle. 

7.1.7.  Origine  ethnique 

Cette  variable  culturelle  a  une  incidence  importante  sur  la  fecondite,  malgre 
certains  problemes  de  definition  et  de  categorisation.   En  regie  generale,  la 
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relation  entre  la  fecondite  et  l'ascendance  varie  selon  l'age  et  la  region.   Chez 
les  jeunes  femmes,  les  Juives  et  les  Asiatiques  ont  un  faible  taux  de  fecondite,  les 
Francaises,  les  Britanniques  et  les  autres  Europeennes  se  situent  dans  la  moyenne  et 
les  autochtones  affichent  une  fecondite  tres  Slevee.   Les  tendances  different  chez 
les  femmes  de  45  ans  et  plus;  en  effet,  les  Asiatiques  et  les  Francaises  sont  tres 
fScondes,  mais  le  sont  moins  que  les  autochtones.   Les  Britanniques  et  les  Juives 
ont  les  plus  petites  families.   La  fecondite  globale  de  tous  ces  groupes  est  relati- 
vement  elevee  dans  les  Maritimes  comparativement  au  reste  du  pays;  les  femmes  du 
Quebec,  par ticulierement  les  plus  jeunes,  se  rangent  dans  la  categorie  des  femmes 
les  moins  fecondes.   Les  comparaisons  faites  entre  les  deux  principaux  groupes,  les 
Britanniques  et  les  Francaises,  donnent  les  resultats  prevus  lorsque  des  variables 
culturelles  sont  prises  en  compte.   Le  comportement  procreateur  ne  differe  pas  entre 
les  jeunes  femmes  d'origine  britannique  et  francaise.   Les  Francaises  plus  agees  ont 
sensiblement  plus  d'enfants  que  les  Britanniques.   Ainsi,  bien  qu'il  existe  encore 
certaines  differences  de  fecondite  entre  plusieurs  groupes  ethniques,  les  principales 
variations  sont  d'ordre  historique. 

Comme  le  fait  remarquer  Henripin  (1972),  l'origine  ethnique,  telle  qu'elle 
est  definie  par  les  recensements  canadiens,  represente  differentes  choses  pour  dif- 
ferentes  personnes.   Parmi  les  femmes  canadiennes  non  celibataires  en  1971,  les 
Juives  sont  les  moins  fecondes,  suivie  du  groupe  des  Asiatiques,  puis  des  Italiennes 
et  des  Polonaises.   Viennent  ensuite  les  Britanniques,  les  Scandinaves,  les 
Ukrainiennes,  les  Allemandes,  les  Hollandaises,  les  Francaises,  les  Indiennes  et  les 
Inuit.    Ces  deux  derniers  groupes,  qui  se  situent  au  bas  de  l'echelle  socio-econo- 
mique,  ont  plus  du  double  d'enfants  que  le  groupe  juif,  lequel  est  le  moins  fScond 
et  se  situe  aux  echelons  super ieurs  de  l'echelle  socio-economique. 

Lorsque  les  groupes  ethniques  sont  rSpartis  en  quatre  categories,  soit  les 
Britanniques,  les  Francais,  les  autres  EuropSens  et  les  Autres,  il  apparait  que, 
chez  les  femmes  de  15-24  ans,  celles  qui  ont  le  nombre  moyen  le  plus  Sieve  d'enfants 
sont,  par  ordre  dScroissant,  les  "Autres",  les  Britanniques,  les  Francaises,  et  les 
autres  Europeennes.   Quant  aux  femmes  de  25-34  ans,  les  differences  de  fecondite 
sont  pratiquement  nulles.   Chez  les  femmes  de  35-44  ans,  les  Francaises  sont  les 
plus  fecondes,  les  Britanniques  et  les  "Autres"  sont  de  niveau  egal  et  les  autres 
Europeennes  comptent  le  moins  d'enfants.   Pour  ce  qui  est  du  groupe  des  45  ans  et 
plus,  les  Francaises  presentent  le  taux  de  fecondite  le  plus  Sieve  et  les 
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Britanniques,  le  plus  faible.   Ces  tendances  varient  quelque  peu  lorsque  d'autres 
variables  sont  prises  en  compte,  mais  demeurent  relativement  stables  de  facon  gene- 
rale;  elles  sont  les  memes  tant  pour  le  Canada  que  pour  les  regions.   Les  taux  de 
recondite  calcules  selon  le  groupe  ethnique  sont  les  plus  eleves  dans  les  Maritimes 
et  les  plus  bas  au  Quebec. 

7.1.8.  Migration 

Les  femmes  qui  n'ont  pas  demenage  entre  1966  et  1971  ont  les  plus  grosses  fa- 
milies, quels  que  soient  l'age  et  la  region.   Celles  qui  sont  venues  de  1' Stranger 
ont  le  moins  d'enfants,  tandis  que  les  personnes  qui  ont  demenage  a  l'interieur  du 
Canada  et  les  migrants  comptent  un  nombre  moyen  d'enfants  et  ne  presentent  pas  de 
tendances  particulieres  selon  le  type  de  migration  a  l'interieur  du  pays. 

7.1.9.  Revenu  et  profession 

Habituellement,  la  profession  ou  le  revenu  ne  sont  pas  utilises  comme  varia- 
bles independantes  dans  de  telles  analyses.   II  y  a  relativement  peu  de  variations 
de  fecondite  entre  les  jeunes  femmes  des  diverses  categories  prof essionnelles;  et 
chez  les  femmes  plus  agees,  on  ne  compte  qu'un  petit  nombre  de  femmes  actives.  Le 
revenu  est  mesure  sur  une  base  familiale;  il  ne  correspond  pas  a  celui  de  chaque 
femme.   Certains  tableaux  indiquant  la  fecondite  en  fonction  du  revenu  familial  et 
d'autres  variables  independantes  revelent  que  le  revenu  n'influe  pas  de  facon  nota- 
ble sur  la  taille  des  families. 

Comme  bon  nombre  des  variables  independantes  de  la  presente  etude  sont  corre- 
lees,  elles  ont  ete  combinees  de  toutes  les  facons  possibles  avec  la  fecondite  et 
examinees  selon  differents  types  d' analyse  a  plusieurs  variables.   Les  conclusions 
de  ces  analyses  sont  presentees  ci-apres. 

7.2.  Analyse  a  plusieurs  variables 

Les  techniques  d'analyse  a  plusieurs  variables  permettent  d'evaluer  la  fecon- 
dite de  fagon  plus  precise  que  les  tableaux  croises.   Etant  donne  qu'il  existe  une 
forte  correlation  entre  de  nombreuses  variables  socio-economiques,  ce  type  d'analyse 
aide  a  determiner  leur  importance  relative.   Les  principales  conclusions  de  quelques- 
unes  de  ces  analyses  sont  donnees  ci-dessous.   De  facon  generale,  les  variables  es- 
sentielles  exercent  autant  d'effet  sur  la  fecondite  dans  les  tableaux  croises  que 
dans  les  analyses  a  plusieurs  variables . 


283  - 


1.  Si  l'on  tient  compte  de  toutes  les  variables  socio-econoraiques,  la  va- 
riance expliquee  de  la  recondite  varie  de  25  %  a  35  %  pour  tous  les 
groupes  d'age  sauf  les  15-19  ans,  ou  la  difference  est  minime  en  raison 
de  la  petite  taille  de  l'echantillon  et  de  la  faible  exposition  aux  ris- 
ques  de  grossesse. 

2.  La  variance  de  fecondite  selon  les  variables  intermediaires,  notamment 
l'age  au  mariage,  l'activite,  le  niveau  de  scolarite  et  le  revenu,  est 
generaleraent  peu  importante.   Toutefois,  il  ne  s'agit  pas  surtout  de 
l'expliquer,  mais  plutot  d'expliquer  l'effet  des  variables  sur  la  fecon- 
dite. 

3.  Les  caracteristiques  inherentes,  soit  la  confession  religieuse,  l'origine 
ethnique,  la  langue  maternelle  et  le  lieu  de  naissance,  ont  une  incidence 
directe  importante  sur  le  nombre  d'enfants  mis  au  monde  et  une  incidence 
indirecte  lorsque  les  variables  intermediaires  sont  prises  en  compte. 
Cette  influence  varie  selon  l'age,  c'est-a-dire  que  les  caracteristiques 
inherentes  semblent  jouer  un  role  plus  important  dans  le  cas  des  femmes 
qui  ont  termine  leur  periode  de  procreation. 

4.  Certains  resultats  demontrent  que  les  coefficients  beta  relatifs  a  la 
confession  religieuse  diminuent  de  facon  systematique  dans  les  jeunes  co- 
hortes.   L' instruction  et  l'activite  interviennent  pour  une  grande  part 
de  la  variance  expliquee  de  la  fecondite  chez  les  jeunes  femmes  et  cons- 
tituent les  deux  facteurs  les  plus  importants  dans  1' etude  des  diffe- 
rences de  fecondite,  a  1' exception  de  la  variable  demographique  de  l'age 
au  mariage. 

5.  Le  lieu  de  residence  a  une  plus  grande  incidence  chez  les  femmes  plus 
agees,  mais  influe  quand  meme  de  facon  sensible  sur  la  fecondite  des 
jeunes  femmes.   La  langue  maternelle  et  l'origine  ethnique  expliquent  une 
faible  part  de  la  variance  pour  tous  les  groupes  d'age  dans  une  analyse  a 
plusieurs  variables,  et  la  variable  du  lieu  de  naissance  devient  insigni- 
fiante.   Les  tendances  que  1' analyse  a  fait  ressortir  sont  les  memes  pour 
les  regions  que  pour  1' ensemble  du  pays,  bien  que  certaines  regions  pre- 
sentent  des  variations  plus  marquees. 
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7.3.   Taux  des  propres  enfants 

Bien  que  les  donnees  du  recensement  ne  conviennent  pas  a  l1 analyse  de  la  fe- 
condite actuelle,  il  a  ete  possible  d'etablir  cette  mesure  de  fecondite  en  appariant 
les  enfants  de  molns  de  un  an  et  de  moins  de  cinq  ans  aux  femmes  non  celibataires 
des  menages.   L'avantage  de  cette  mesure  est  qu'elle  permet  de  voir  les  correlations 
d'ordre  socio-economique  chez  ces  femmes,  alors  que  la  statistique  de  l'etat  civil 
ne  le  permet  pas. 

Les  donnees  expliquent  en  par tie  les  differences  entre  les  taux  par  age. 
Dans  1' ensemble,  les  regimes  de  fecondite  ne  different  pas  tellement  des  tendances 
constatees  chez  les  cohortes.   Les  taux  de  propres  enfants  nous  renseignent  sur  la 
question  de  l'echelonnement  des  naissances  et  montrent  1' importance  des  effets  de  la 
repartition  par  age  dans  le  calcul  des  taux  globaux  de  fecondite.   II  importe  done 
de  tenir  compte  des  taux  de  fecondite  par  age  dans  l'analyse  des  niveaux  courants  de 
procreation. 

7.4.   Modes  de  vie 


Nous  avons  construit  quatre  indices  relatifs  a  differents  aspects  du  mode  de 
vie  des  Canadiens  et  les  avons  mis  en  rapport  avec  trois  mesures  (indicateurs)  de 
fecondite,  notamment  les  enfants  mis  au  monde,  les  enfants  ages  de  moins  de  six  ans 
et  les  enfants  de  moins  de  18  ans.  L'examen  de  la  fecondite  en  fonction  des  diffe- 
rents modes  de  vie  n'a  pas  donne  des  resultats  tres  satisfaisants.  Bien  qu'il  y  ait 
tout  avantage  a  poursuivre  les  analyses  dans  ce  sens,  les  donnees  du  recensement  ne 
conviennent  pas  a  cette  fin. 

En  resume,  le  mode  de  vie  constitue  a  la  fois  la  cause  et  l'effet  du  compor- 
tement  procreateur.   D'autres  facteurs  socio-economiques  peuvent  etre  consideres 
tout  au  plus  comme  des  indicateurs  du  mode  de  vie.   II  convient  maintenant  de  mesu- 
rer  les  differents  modes  de  vie  afin  d'expliquer  davantage  les  variations  de  la  fe- 
condite.  Nous  avons  constate  que  les  indices  bruts  du  mode  de  vie  ont  un  certain 
rapport  avec  la  fecondite,  mais  qu'il  est  necessaire  d' avoir  des  variables  du  mode 
de  vie  plus  regulieres  et  plus  completes.   Des  indices  plus  precis  peuvent  permettre 
d'expliquer  les  variations  de  fecondite  de  facon  aussi  satisfaisante  que  les  varia- 
bles socio-economiques  conventionnelles . 
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II  est  vrai  que  nos  donnees  brutes  et  notre  methode  particuliere  de  construc- 
tion des  indices  contribuent  peut-etre  a  expliquer  les  modes  de  vie  en  fonction  de 
la  recondite  plutot  que  1' inverse.   Toutefois,  quelques-uns  de  ces  indices  mesurent 
les  modes  de  vie  qui  peuvent  resulter  d'un  choix  entre  une  famille  et  un  certain  ni- 
veau de  confort  (Becker  et  Tomes,  1976). 

7.5.   Consequences 

Quels  seront  les  niveaux  de  recondite  dans  le  futur?  Le  Canada  connaitra- 
t-il  une  nouvelle  explosion  demographique  ou  le  faible  taux  de  recondite  se  main- 
tiendra-t-il  en  fluctuant  legerement  a  certaines  periodes?  L'examen  de  la  relation 
entre  les  variables  structurelles  independantes  et  la  recondite,  de  l'indice  du  mode 
de  vie  et  du  taux  d'activite  laisse  a  penser  que  la  tendance  actuelle  persistera,  du 
mo ins  a  court  terme. 

De  telles  previsions  sont  pour  le  moins  aleatoires  du  fait  qu'elles  sont  fon- 
dees  sur  une  serie  d'hypotheses.   Toutefois,  les  variables  qui  influent  le  plus  sur 
la  fecondite  des  femmes  agees  de  moins  de  30  ans  sont  le  niveau  eleve  de  scolarite 
et  l'activite.   Ces  variables  sont  associees  a  une  faible  fecondite  et  comme  un  nom- 
bre  croissant  de  femmes  sont  plus  instruites  et  actives,  il  semble  que  le  nombre 
moyen  de  naissances  continuera  d'etre  faible. 

Chez  les  femmes  plus  agees,  les  facteurs  qui  exercent  le  plus  d' influence 
sont  le  lieu  de  residence,  la  religion  et  l'origine  ethnique.   Ces  variables  "tradi- 
tionnelles"  n' influent  plus  tellement  sur  la  fecondite.  Maintenant,  les  facteurs 
d'ordre  economique  et  ceux  qui  ont  trait  a  la  modernisation  semblent  avoir  plus 
d' incidence  sur  les  regimes  de  fecondite.   Un  nombre  croissant  de  femmes  ont  leurs 
enfants  a  intervalles  tres  rapproches,  et  celles  qui  sont  agees  de  20-30  ans  sont 
les  plus  fecondes.   Des  donnees  provenant  des  Etats-Unis  (type  de  donnees  non  dispo- 
nible  au  Canada  en  raison  du  fait  qu'une  enquete  nationale  sur  la  fecondite  n'a  ja- 
mais ete  menee)  indiquent  que,  chez  les  couples  ou  la  femme  a  de  30-44  ans,  la  me- 
thode de  contraception  la  plus  courante  est  la  sterilisation.   II  est  evident  que 
ces  femmes  n'auront  plus  d' enfants.   Si  cette  tendance  se  retrouve  au  Canada,  il 
semble  alors  raisonnable  de  supposer  que  le  faible  taux  de  fecondite  se  maintiendra. 

Selon  les  donnees  de  la  presente  monographie,  les  variables  de  la  structure 
sociale  expliquent  une  grande  partie  des  differences  de  fecondite,  et  il  continuera 
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d'exister  une  interdependance  entre  la  fecondite  et  les  variables  de  modernisation 
qui  repondent  pour  la  plus  grande  part  des  variations.   II  est  probable  que  toutes 
les  regions  du  Canada  enregisteront  de  faibles  niveaux  de  fecondite  et  qu'un  nombre 
grandissant  de  femmes  opteront  pour  d'autres  roles  que  celui  de  mere. 
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